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A      PARI  S> 

Saillant  &  N  y  o  n  ,  rue  Saint  Jean  de  Beauvaîs; 
P 1  s  s  o  T ,  Quai  des  Auguftîns ,  près  la  rue  Gît-le-Cœur;. 


M.    D  C  C.    L  X  X  V. 
'AVEC  APPROBATION  ET  PKIFILJLCE  DU  ROL^ 


AU  ROI 


SlRE^ 

Un  Officier  de  Marine  qui  a  Vhonneur  îe  prefemer  â 
Votre  Ma  jest  è  un  Ouvrage  fur  la  Navigation  , 
fer  oit  jujlement  accufé  d'ingratitude  3  s  il  ne  profitoit  pas^ 
de  cette  occafion  pour  publier  que  le  voyage  dans  lequel 
on  devoit  examiner  jufqu  où  la  navigation  vers  le  Foie 
Boréal  étoit  praticable  ^  a  été  entrepris  à  une  époque 
fingulierement  remarquable  par  Inattention  que  Votkè 
Maj  ESTÉ  a  bien  voulu  donner  à  la  Marine, 

Votre  Maj  esté  en  augmentant  généreufement 
dans  un  tems  de  pr of onde  paix  ,1a.  demie-paye  des  Capi- 
taines ,  a  Joulagé  les  befoins  de  plufieurs  &  fatisfait 
t ambition  de  tous ,  parce  quelle  a  prouvé  par-là  tin- 
térêt  quElle prend  à  leur  bien-être  &  lejhuvenir  qu  Elk 
conferve  de  leurs  fervices^ 


vj         Ê  PIT  RE  DÉDICATOÎRE. 

V armement  que  Votfle  Majesté  ordonna 
quelques  mois  après  y  -prévint  la  guerre  par  la  célérité 
avec  laquelle  il  fut  exécuté  ;  la  Marine  reçut  alors  les 
marques  les  plus  jignalées  &  les  plus  flatteufes  de  votre 
faveur^  &  P'ot  r  e  M  a  j  e  s  r  È  eut  une  nouvelle 
preuve  de  ce  ■:^èle  pour  fon  fervice  qui  venoit  i' obtenir  fa 
récompenfe  &  des  encouragemens  dans  la  proteâïon 

de  Vo  T  R  E  M  A  J  E  s  T  E. 

Permette'^-moiy  SIRE,  d'ajouter  que  F  approbation 
que  Votre  Ma  je  sté  a  eu  la  bonté  de  donner  à 
mes  efforts  &  la  permijfion  quElle  m'a  accordée  de  lui 
dédier  la  Relation  de  ce  Voyage  ,  font  des  témoigna- 
ges frappans  de  l'indulgence  avec  laquelle  Votre 
Majesté  accueille  tout  ce  aiion  entreprend  pour 
Elle;  indulgence  qui  en  excitant  fans  doute  le  7^tle  d'au- 
très  Officiers  plus  dignes  que  moi  d'attirer  les  regards 
de  Votre  Majesté  ajoute  encore  au  plus  entier 
dévouement  le  fentimcnt  de  la  vive  reconnoiffance  avec 
lequel  je  fuis  ^ 

SIRE, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-fidele  ferviteur  &  fujet, 
Constantin-Jean  PHIPPS, 


PPvÉFACE 

DU  TRADUCTEUR. 

La  plupart  des  Phyuelens  &  des  Navigateurs  pen- 
fent  que  ia'mer  eft  ouverte  jiifcu'aux  deux  Pôles;  oC 
fi  les  glaces  qu'on  trouve  dans  les  Latitudes  éle-' 
vêes  empêchent  d'y  arriver  ^  ils  répondent  qu'on  ne 
doit  pas  en  être  &rpris  ,  puifque  les  vaiffeaux  ne 
connoifient  point  encore  la  route  qu'il  faadroit  fui- 
vre;,  <5c  que  l'on  ignore  d'ailleurs  qu'elle  eft  la  laifon 
convenable  pour  mettre  à  la  voilco  Mais  les  tenta- 
tives qu'on  a  faites  jufqu'à  préfent  pour  décider 
cette  queftion  n'ont  point  réuffi.  Depuis  près  de 
trois  Cécles  ,  on  cherche  inutilement  un  paflàge 
aux  Indes  Orientales  par  le  Nord.  Les  Anglois ,  les 
Hollandois ,  les  Danois  s  les  Elpagnols  &  les  Ruf^ 


vlij  PREFACE 
fes  (  a  )  one  fuivi  cette  grande  encreprifè  avec  Tar* 
deur  qu  infpire  à  tous  les  Peuples  le  défîr  d'étendre 
leur  commerce. 

Il  fèmble  qull  ne  refte  plus  de  nouveaux  moyen? 
à  mettre  en  ufage.  On  a  pris  des  points  de  départ 
de  toutes  les  parties  du  globe»  Les  uns  ont  fait  voile 
des  Ifles  Britanniques  ou  de  la  Hollande  ;  les  autres  , 
de  la  Norwege  ou  de  la  Laponîe  ;  ceux-ci ,  du  pays 
des  Samoyedes  &  du  Kamtchatka  ;  ceux-là ,  de  la 
Californie  ^  du  nouveau  Mexique  ,  ou  de  difFérens 
Ports  à  rOueft  de  l'Amérique  feptentrionale  ;  enfin 
de  la  Baye  d'Hudfon  &  des  autres  Ports  de  la  partie 
orientale  de  l'Amérique.  On  a  longé  les  côtes  Eft 

(a)  On  peut  voir  dans  YHiJîoire  Générale  des  Voyages  îe  réfultar  des 
expéditions  de  Cabot  ,  Frobisher ,  Davis  ,  Barenfz  ,  Heemskerke  3 
"Weymouth,  Hudfon,  Button,  Gibbon,  Byleth  &  Baffin,  Fox,  Ja- 
mes, Munk,  d'Aguilar,  l'Amiral  de  Fonte,  Wood,  Beerings,  Span- 
berg,  TcKIrîco-çr,  Gillam,  Barlov,  Scroogs,  Middleton  ,  Ellis,  &e.. 
&  ce  qu'on  a  écrit  pour  ou  contre  le  paflage  au  Nord-Eft  &  au  Nord- 
Oueft  fe  trouve  tome  XV,  depuis  la  page  «jj*  jufqua  la  page  21^  ;: 
tome  XVII,  page  S3^>  ^  ^^me XIX,  page  4.12  jufqua  la  page  420^ 
édition 


DU  TRADUCTEUR.  ix 
Se  Ouefl:  du  Groenland.  Les  Modernes  ont  profité 
de  Texpérience  des  premiers  Navigateurs.  Les  Phy- 
ficiens  &  les  Géographes  ont  tâché  de  deviner  par 
la  théorie  en  quel  tems  Se  de  quel  côté  on  peut 
aborder  au  Pôle  ;  mais  fi  ces  travaux  ont  eu  d'ail- 
leurs quelque  utilité^  ils  laiffent  cependant  le  point 
capital  du  problême  dans  l'obicurité  où  il  étoit ,  lors- 
qu'on le  propofà  pour  la  premiere  fois. 

Des  papiers  publics  annoncèrent  ^  il  y  a  quelques 
années  ^  que  les  Ruffes  ont  trouvé  ce  paffage  tant 
cherché,  Sc  que  fe  propofànt  d'envahir  une  partie 
de  l'Amérique  fèptentrionale  >  ils  tiennent  leur  dé- 
couverte cachée ,  jufqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  un 
moment  favorable  pour  exécuter  leur  projet.  Mais 
l'autorité  des  Gouvernemens  ne  peut  pas  forcer  au 
filence  fur  un  pareil  fait^  Se  un  fecret  fi  important 
feroit  bientôt  répandu  dans  toute  TEurope. 

Le  voyage  que  l'on  publie  n*a  pas  eu  plus  de  fuc- 
cès,  &  l'on  remarquera  qu  en  l'année  t^^6  >  il  arriva 
à  Heemskerke ,  par  le  foixantetdix-feptiéme  parai- 
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kle ,  ce  qui  eft  arrivé  Tannée  dernière  (  Î773  )  au 
Capitaine  Phipps  dans  une  Latitude  plus  avancée; 
Son  bâtiment,  fè  trouva  tellement  enfermé  par  les 
glaçons,  que  n'ayant  plus  aucun  efpoir  de  délivran- 
ce ,  il  fit  trainer  fur  la  glaCe  fes  canots  Se  fes  chalou- 
pes jufqu  a  la  nouvelle  Zemble ,  dont  il  étoit  éloi- 
gné de  plufieurs  lieues  Ça). 

Pendant  que  le  Capitaine  Phîpps  cherchoit  à  dé- 
couvrir jufqu  où  la  navigation  vers  le  Pôle  Boréal 
écoit  praticable  ,  le  célèbre  Capitaine  Cook  &  le 
Capitaine  Furneaux  ,  parcouroient  les  mers  du  Sud, 
Se  examinoient  fi  Ton  pouvoit  approcher  du  Pôle 
Antardlique.  Ces  deux  Voyageurs  viennent  de  faire 
le  tour  du  globe ,  entre  le  cinquante-cinquième  & 
le  foixantiéme  parallèle,  &  des  glaces  impénétrables 
les  ont  arrêtés  au  fbîxante-fèptiéme  degré  dix  minutes 
de  Latitude  méridionale.  Le  Capitaine  Cook ,  qui 
revient  ,  dît -on  ,  par  le  Kamtchatka  ,  afin  de 
tenter  le  paflàge  au  Nord^  achèvera  peut-être  de 


(a)  Voyez  ÏHiJîoire  Générale  des  Voyages,  111-4°.  tome  XV,  p.  1 17» 
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fé/oudre  ce  problême  intéreflant  (  a  )  ;  &  C  ce  Navi- 
gateur infatigable^  qui  a  fait  les  deux  plus  fameux 
voyages  qu'on  ait  entrepris  jufqu'à  préfenc  y  échoue 
dans  fbn  projeta  il  fera  peut-être  permis  alors  de 
croire  que  les  glaces  interdifent  pour  jamais  à  Thoîn- 
me  la  connoiffance  des  environs  des  Paies. 

Le  peu  de  fuccès  du  Capitaine  PLipps  ne  lailTe  pas 
beaucoup  d'efpérances  fur  les  nouvelles  tentatives 
qu'on  pourroic  faire  encore  par  les  Mers  du  Nord.  Il  eft 
difficile  de  trouver  des  Navigateurs  qui  réuniflent  au- 
tant de  courage  ^  d'habileté  &  de  lumières  dans  tous  les 
genres ,  que  cet  Officier  ;  il  avoit  pris  d'ailleurs  toutes 
les  précautions  Se  il  s'étoit  pourvu  de  tous  les  fecours 
qui  fembloient  devoir  affurer  la  réuffite  de  Ibn  expé- 
dition. Son  voyage  aura  du  moins  procuré  des  con- 
noiffances  plus  détaillées  fiir  les  côtes,  les  produ£lions 
&  fur  l'Hiftoire  naturelle  du  Spitfberg.  Les  épreuves 
que  l'on  a  faites  de  différentes  machines,  le  réfultat  des 
expériences  fur  les  Garde-tems  &  les  Montres  mari- 

(,a)  C'eft  du  moins  ce  qu'a  rapporté,  fuivant  les  papiers  publics,  le 
Capitaine  Furneaux ,  qui  eft  arrivé  à  Portûnouth  le  14;  Juillet  1774;. 
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nés  pour  découvrir  la  longitude  en  mer,  les  obfèr^ 
vatîons  fur  Taccélération  du  pendule  qui  y  font  répan- 
dues ,  le  rendront  précieux  d'ailleurs  aux  yeux  des 
Navigateurs  &  des  Phyficien§„ 

La  traduélion  de  cet  Ouvrage  étoic  remplie  de 

dlfHcukés»  La  Marine  p  l'ARronomie  y  les  Sciences  Se 
les  Arts  méchaniques  ont  des  termes  techniques  que 
1  on  n'apprend  dans  les  deux  langues  qu'après  beau- 
coup de  foin.  M.  le  Chevalier  de  Fleurieu ,  Enfèigne 
des  Vaiffeaux  du  Roi ,  qui  a  fait  un  voyage  C  utile  aux 
Marins  &  aux  Aftronomes,  &  qui  a  tant  de  zèle  pour 
les  progrès  de  la  navigation  ,  a  pris  la  peine  de  re- 
voir de  d'expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  avec 
une  bonté  pour  laquelle  le  Tradu6leur  ne  fçauroit 
trop  lui  témoigner  fa  reconnoiffance. 

P.  S.  M,  Borjîey  vient  de  puhlkr  à  Londres  un  petit  Ouvrage  intitulé  c 
Kemarques  fur  les  obfervations  faites  pour  déterminer  faccélération  du 
Pendule,  pendant  le  Voyage  au  Pôle  Boréal  par  le  75)  degré  jo  minutes, 
de  Latitude,  Il  relève  deux  ou,  trois  erreurs  qu^a  commifcs  M,  Lyons  dans  les 
Élémens  de  fis  calculs  ^  ^  il  nous  fufït  d^en  avoir  averti  ks  LeBeurs, 
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VOYAGE 

AU   POLE  BORÉALy 

Par  le  Capitaine  F  H  I  P  F  S. 


INTRODUCTIO 

D  EUX'  Mémoires  confervés  dans  la  coîleâion  d'Hackîuyt^^ 
nous  apprennent  que  ,  dès  l'an  15*27,  Robert  ïhorne  y 
Marchand  de  Briftol ,  Rt  naître  iidée  d'aile?  aux  Indes- 
Orientales  par  le  pole  Boréal  t  l'un  eft  adreffé  au  RoS 
Henri  VIÎI ,  ôc  l'autre  au  Doâeur  Ley,  Ambaïïadeur  dm 
Roi  d'Angleterre  auprès  de  Charles-Quinî.  On  lit  dans 
premier  :  =0  Je  fais  qu'il  eft  de  mon  devoir  de  révéler  à; 
39  Votre  Majefté  ee  fecret  j  qui  a  été  eacHé  jufqu'à  préfenc. 
Il  vouloit  parier  de  la  célébrité  &  des  avantages  qu  on  re- 
tiieroit  de  la  découverte  d'un  pafTage  aux  îndes  par  fe' 
pole  Boréal.  Il  lui  rappelle  dans  les  termes  îe&  plus  éner- 
giques j  le  grand  nom  c[u'avoient  accjuis  les  rois  d'Ëfpagii^ 
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&  de  Portugal  par  leurs  découvertes  dans  les  Indes  6c  en 
Amérique,  ôc  il  exhorte  le  Roi  à  devenir  le  rival  de  leur 
gloire ,  en  formant  des  expéditions  au  Nord.  Il  lui  retrace 
avec  chaleur  la  réputation  &  les  grands  avantages  que  pro- 
cureroit  cette  entreprife.  Il  ajoute ,  que  l'heureufe  fituation 
de  l'Angleterre  femble  préfager  le  fuccès  de  cette  tenta- 
tive, &  qu'il  eft,  pour  ainfi  dire,  du  devoir  du  Roi  d'en- 
voyer à  la  découverte  de  ces  parages  qu'on  ne  connoît  pas 
encore. 

Afin  de  détruire  d'avance  toutes  les  objeâions  que  Ton 
pourroit  faire  fur  les  prétendus  dangers  de  ce  projet ,  il 
fait  voir  que  »  le  jour  continu  dont  on  Jouit  fur  ces 
!»  mers  contribueroit  à  la  sûreté  des  Navigateurs ,  &  qu'on 
»  a  cru  fans  raifon  qu'il  étoit  très-difficile  &  très  -  péril- 
»  leux ,  ou  plutôt  impoffible  d'y  faire  route  ;  car  après 
S3  avoir  traverfé  le  petit  efpace  de  chemin,  qu'on  affure  être 
w  dangereux ,  (  c'eft-à-dire  ,  deux  ou  trois  lieues  avant  d'ar- 
X  river  au  pole  &  autant  lorfqu'on  l'aura  dépaffé  ) ,  il  efl:  cer- 
»  tain  que  le  climat  des  terres  &  des  mers  doit  être  auffi 
S3  tempéré  que  dans  nos  contrées,  cç 

Dans  le  Mémoire  qu'il  écrivit  auDo£î:eur  Ley,  il  expofe 
plus  en  détail  les  avantages  ôc  la  poffibiiité  de  cette  entre- 
prife ;  parmi  les  raifbns  qu'il  allègue  pour  prouver  l'utilité 
de  la  découverte  du  palTage ,  il  affure  qu'en  faifant  voile  au 
pord  ôc  en  dépaffant  le  pole  ,  la  traverfée  d'Angleterre  aux 
ifles  des  Epiceries  ,  feroit  au  moins  de  deux  miile  lieues  plus 
.courte  qu'en  y  allant  d'Efpagne  par  le  détroit  de  Magellan  ^ 
Qii  de  Portugal  par  le  Cap  de  Bonne-Efpérançe  j  ôc  afin  d& 
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montrer  combien  on  avoit  lieu  d'efpérer  que  cette  tenta- 
tive feroit  heureufe  ,  il  remarque  que  les  Cofmographes , 
qui  ont  foutenu  qu'il  étoit  impoffibie  de  traverfer  les  ré- 
gions du  pole ,  à  caufe  du  froid  exceffif  qui  y  règne  ,  fe 
trompent  probablement ,  ainfi  que  fe  fout  trompés  les  Phy- 
ficiens  qui  foutenoient  qu'une  extrême  chaleur  rendoit  inha- 
bitables les  pays  fitués  fous  la  ligne.  Il  ajoute,  avec  toute 
la  fimplicité  d'un  homme  convaincu ,  que  cette  entreprife 
auroit  un  heureux  fuccès,  - — Dieu  fait  que  fans  être  in- 
33  térefTé  perfonnellement  à  la  découverte  de  ce  palTage ,  je 
M  l'ai  fort  à  cœur  &  m'en  occupe  toujours  ;  ôc  fi  j'avoig 
»  beaucoup  de  fortune ,  le  premier  ufage  que  j'en  ferois  ^ 
»  feroit  d'aller  reconnoitre  ft  les  mers  du  Nord  font  navi- 
»  gables  ou  non  jufqu'au  pole.  «  Malgré  le  grand  nombre 
de  raifons  plaufibles  dont  il  appuyoit  fa  propofition  ,  & 
l'offre  qu'il  faifoit  de  fes  propres  fervices ,  il  ne  paroît  pas 
qu'il  vint  à  bout  de  perfuader  au  Gouvernement  d'ordonner 
cette  expédition. 

Borne  dans  fon  Régiment  &f  the  Sea^  publié  vers  Fan'  15*77^ 
parle  du  palfage  au  pole  Boréal,  comme  d'une  des  cinq: 
routes  pour  aller  au  Cathay,  ôc  il  infifte  particulieremenr 
fur  la  douceur  du  climat ,  des  environs  du  pole  où  le  foleil 
pendant  l'été  n'eft  jamais  au-deffous  de  l'hoiifon.  Cepen- 
dant Biundeviile  dans  fon  Traité  on  miverjal  Map ,  atta- 
qua bientôt  après  ces  argumens» 

En  1^785  George  Befi:,  OjfEcier  qui  avoit  accompagnée^ 
Six  Martin  Frobisher  dans  tous  fes  voyages  entrepris  pour 
îa  découverte  du  palTage  au  Nord-ouefl^  écrivit  un  Difcours 

A  i| 
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très-judicleux  pour  prouver  que  toutes  les  parties  du  Monde 
étoieat  habitables. 

On  ne  voit  pas  cependant  qu'on  ait  formé  aucune  expé- 
dition pour  les  mers  du  Cercle  polaire,  avant  l'an  1^07, 
M  lorfque  Henry  Hudfon  fut  envoyé  par  plufieurs  Mar- 
»  chands  de  Londres  à  la  découverte  d'un  pafTage  à  la 
»  Chine  &  au  Japon  par  le  poie  Boréal.  «  Il  fit  voile  de 
Gravefend  le  premier  de  Mai  ,  fur  un  bâtiment  appelle 
le  Hope-well  i  &  ayant  avec  lui  dix  Matelots  &  un  MoufTe. 
J'ai  pris  inutilement  beaucoup  de  peines  pour  trouver  fon 
Journal  original ,  ainfi  que  ceux  de  quelques  autres  Naviga- 
teurs qui  l'ont  fuivi.  Je  n'en  ai  vu  d'autre  Relation  qu'un 
abrégé  fort  imparfait  qui  efl:  dans  Pourchafs  ,  &  d'après 
lequel  il  n'eft  pas  pofTible  de  tracer  la  route  qu'il  fuivit. 
J'en  ai  pourtant  tiré  les  particularités  fuivantes  :  —  Le  21 
Juin,  il  rencontra  la  terre  à  l'Oueft,  par  73  degrés  de  lati- 
tude ,  &  il  la  nomma  Hold- wit h-hope ,  (  tiens- bon  ).  Le  27  ,  il 
découvrit  le  Spitfberg,  &  il  trouva  une  grande  quantité  de 
glace  ;  il  s'avança  jufqu'au  80^""^  degré  23  Me  latitude ,  &  il 
ne  put  pas  aller  plus  loin.  Il  dit  au0i  lui-même  :  »  Le  1 5 
s>  Août  5  le  tem.s  étoit  très-clair  ;  je  découvris  une  terre  qui 
»  s  étendait  fon  loin  au  82^""^  degré,  &  la  courbure  du  ciel 
»  me  fit  penfer  qu'elle  fe  prolongeoit  beaucoup  plus  loin. 
»5  Lorfque  je  l'apperçus  pour  la  premiere  fois ,  je  comp- 
w  tois  avoir  une  mer  libre  entre  la  terre  &  la  glace ,  ôc 
niy  je  projettois  de  faire  le  tour  de  cette  terre  par  le  -nord  ; 
w  mais  les  glaces  nous  environnant  de  tous  côtés  au  nord 
^  &  étant  jointes  à  la  terre ,  je  reconnus  que  cela  étoit  im- 
»  po0ible  j  &  vQyant  que  Dieu  nom  faifoit  lq>  grace  d'envoyé?:, 
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^  un  bon  vent ,  nous  revirâmes  de  bord  pour  revenir  en 
«  Angleterre.  «  Il  ajoute  enfuîte  :  »  Je  puis  affurer  qu'entre 
»  le  78  7  &  le  82^™°  degré ,  il  n'y  a  point  de  paffage  de  ce 
•9-côté.  te  En  conféquence  de  cette  opinion  ,  on  le  ren- 
»  voya  l'année  fuivante  ,  pour  en  découvrir  un  au  Nord-eft. 
30  Sir  Thomas  Smith ,  &  d'autres  Employés  de  la  Ccmpa- 
r>  gnie  de  Mofcovie,  firent  en  ï  6op  (vieux  ftyle)  un  voyage 
M  à  l'ifle  Cherry  ;  &  comme  on  devoit  fuivant  les  apparences 
»  trouver  un  paffage  de  ce  côté ,  le  Capitaine  fut  chargé  de 
»  pouffer  plus  loin  les  découvertes  vers  le  pole  Boréal.  li 
»  montoit  un  bâtiment,  appellé  Vy^mitiéyâe  70  tonneaux;  il 
avoit  Jonas  Poole  pour  maître ,  avec  quatorze  hommes  ôc 
M  un  Mouffe.  «  —  Il  fit  voile  de  Blackwall ,  le  premier  Mars 
{ vieux  ftyle ,  )  &  après  avoir  effuyé  de  très-mauvais  tems  ôc 
bien  des  obftacles  de  la  part  des  glaces ,  il  découvrit  la  par- 
tie méridionale  du  Spitfberg  le  i5  de  Mai.  Il  navigua  ÔC 
fonda  le  long  de  la  côte  ;  il  donna  des  noms  à  plufieurs  en-' 
droits  5  Ôc  fit  plufieurs  obfervations  très  -  exaftes.  Le  26^ 
étant  près  de  Fair  Foreland  (  beau  Promontoire  )  ;  il  envoia 
fon  fécond  à  terre.  Et  voici  ce  qu'il  en  apprit  à  fon  retour. 
«  Il  m'affura  que  les  lacs  &  les  mares  d'eau  n'étoient  pas 
»  tous  gelés  ôc  que  l'eau  en  étoit  douce  ;  ce  qui  me  fit  efpé- 
K.  rer  un  été  tempéré  dans  ces  parages.  Après  les  épreuves 
*>  fi  dures  par  où  nous  avions  paffé ,  je  penfe  (  Ôc  cela  doit 
»  être  ainfi  )  qu'on  arrivera  auffi-tôt  au  pole  de  ce  côté  V 
»  que  par  tout  autre  chemin  qu'on  pourra  trouver  j  parce 
80  que  le  Soleil  produit  une  grande  chaleur  dans  ce  climat , 
«>  ôc  parce  que  les  glaces  ne  font  pas  d'une  groffeur  aufli 
?»  énorme  que  celles  que  j'ai  vues  par  le  73 ^""^  degré.  <x 
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Cependant  il  entreprît  deux  fois  en  vain  d'aller  au-dell 
du  79^""^  degré  50  &  il  fut  obligé  d'abandonner  fes  efpéran- 
ces  pour  cette  année.  Le  2 1  de  Juin  ^  il  porta  au  Sud ,  dans 
le  deffein  de  fe  procurer  une  charge  de  poiffon ,  &  il  arriva 
à  Londres  le  dernier  d'Août.  On  le  renvoya  l'année  fui- 
vante  (  i  )  fur  une  petite  barque,  appellée  VElifabeth,  du 
port  de  cinquante  tonneaux.  Les  inftru6lions  pour  ce  voya- 
ge, qii'on  trouve  tout  au  long  dans  Pourchafs^  font  fort  judi- 
cieufes  :  on  lui  recommande ,  après  s'être  occupé  quelque 
tems  de  la  pêche,  d'entreprendre  dês  découvertes  vers  le 
pole  Boréal  auffi  long  tems  que  la  faifon  le  permettra.  Une 
claufe  particulière  lui  permet ,  dans  les  cas  imprévus  ,  d'agir 
de  la  manière  qui  lui  paroîtra  la  plus  avantageufe  pour  les 
progrès  de  la  navigation  &  l'intérêt  de  fes  commettans.  Ce 
voyage  n'eut  pas  un  heureux  fuccès  ;  car ,  après  être  refté 
dans  la  Eaye-de-la  Croix  ,  jufqu'au  16  de  Juin  ,  à  caufe  du 
mauvais  tems  &  de  la  grande  quantité  de  glace  qu'il  trouva  , 
Smith  appareilla  &  gouverna  O  \,  N.  O.  à  quatorze  lieues  ; 
la  rencontre  d'une  plaine  de  glace  ^  le  fit  retourner  à  la 
Baye  de-la-Croix  ;  &  lorfqu'iî  quitta  cette  rade  la  féconde 
fois ,  il  reconnut  que  la  glace  tenoit  à  la  grande  terre  vers 
îe  80''"'^  degré  de  latitude,  &  qu'il  étoit  impoffible  de  paffer 
outre.  Comme  il  étoit  dangereux  de  lutter  avec  les  gla- 
ces ,  à  eaufe  des  fortes  marées ,  il  réfolut  de  les  côtoyer  an 
Sud  ,  afin  d'examiner  fi  la  mer  étoit  plus  ouverte  de  ce 
côté,  &  s'il  pouvoit  pafTer  à  l'Oueft  6c  continuer  fon  voyage- 
Il  trouva  que  la  glace  couroit  prefque  S.  O.  &  S.  O,  ^. 
&  il  en  rangea  les  bords  l'efpace  de  cent  vingt  lieues.  Près 
de  la  glace ,  il  n'a,voit  point  de  fond  par  cent  foixante  j>. 
cent  quatre -vingt  &  deux  cens  braffes^  S'appercevaEt 
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que  la  terre  çouroit  toujours  au  Sud,  il  réfolut  de  retournée 
au  Spitfberg  pour  y  faire  la  pêche ,  &  il  y  perdit  fon  bâti-» 
ment. 

En  I  (^14,  on  entreprit  un  autre  voyage  dans  lequel  Baffin 
&  Fotherby  furent  employés.  Après  beaucoup  de  peines  ôc 
de  tentatives  inutiles  pour  faire  avancer  le  vaifTeau ,  ils  abor- 
dèrent avec  leurs  chaloupes  fur  la  glace  qui  étoit  jointe  à 
Red'beach  (  grève  rouge  )  ;  ils  fe  promenèrent  fur  la  glace  en 
cet  endroit ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  des  fanons  de  ba^ 
leine ,  Ôcc  ;  mais  ils  furent  trompés  dans  leur  attente.  Fo- 
therby ajoute  :  ^  Comme  nous  ne  pouvions  pas  trouver  ce 
»  que  nous  défirions  de  voir ,  nous  vîmes  ce  que  nous  au^ 
30  rions  bien  défiré  de  ne  pas  trouver^  c  efl-à-dire ,  une  grande 
»  abondance  de  glaces  jointes  à  la  côte,  ôc  qui  flottoient  en 
î»  mer  audi  loin  que  pouvoir  s'étendre  la  vue.  «  Le  1 1 
d'Août  j  ils  firent  voile  de  Fair-Haven ,  dans  le  defTein  d'exa- 
miner fi  la  glace  les  laifTeroit  palTer  au  nord  ôc  au  nord- eft. 
Du  cap  Barzen  ou  de  Fogel-Sang ,  ils  gouvernèrent  N.  E.  E. 
l'efpace  de  huit  lieues  3  Ôc  ils  rencontrèrent  la  glace  qui  çou- 
roit E.  I  S.  E.  ôc  O.  \,  N.  O.  Le,  i  ;  Août  5  ils  remarquèrent 
que  la  furface  de  la  mer  étoit  couverte  d'une  glace  de  l'é- 
paiffeur  de  plus  d'un  demi  écu. 

Fotherby  fit  l'année  fuivante  une  autre  expédition  fur 
une  pinaffe  de  vingt  tonneaux  ,  appellée  le  Richard ,  ôc  montée 
par  dix  hommes.  La  glac^  l'empêcha  encore  d'aller  plus 
ioin  dans  ce  fécond  voyage  que  dans  celui  qu'il  avoir  achevé 
l'année  auparavant.  11  dit  qu'il  a  tracé  fur  une  carte  la  rou- 
te du  vaiiTeau  à  chaque  tr^verfée ,  ôc  qu'il  y  montre  les 
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découvertes  fakes  fur  cette  raer  entre  le  80^*"^  &  le  7  i"""^  degré^ 
de  latitude  &  dans  l'efpace  de  25  degrés  de  longitude,  depuis 
ia  pointe  d'Hackluyts.  Il  finit  la  relation  de  fon  voyage  de 
cette  manière» 

»  Si  l'on  me  demande  à  préfent ,  ce  que  Je  penfe  de  î'ef- 
î»  poir  qu'on  a  conçu  de  trouver  un  paffage  dans  ces  mers 
»  je  réponds ,  que  véritablement  j'imaginois  &  je  défirois 
33  pouvoir  aller  beaucoup  plus  loin  que  îe  point  où  les  gla- 
ao  ces  m'ont  arrêté  ;  &  comme  Timpoffibilité  de  ce  projet: 
S3  n'eft  pas  démontrée  ,  mais  qu'au  contraire  il  y  a  une 
53  mer  fpacieufe  entre  la  Nouvelle  Terre  du  roi  Jacques  (  le 
!»  Spitfberg  ) ,  quoiqu'elle  foit  embarraffée  de  glaces  ;  je  fuis 
w  bien  éloigné  de  dégoûter  cette  refpe6table  Compagnie  d'em- 
«•  ployer  à  cette  entreprife  chaque  année  1^0  ou  200  livres 
»  fterlings  au  plus ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  dans  ces  mers 
M  quelques  découvertes»  «  Il  paroît  que  la  Compagnie  ds 
Ruflie  défefpérant  dufuccès  de  pareilles  tentatives,  ou  lafTe 
de  fournir  aux  frais  qu'elles  entraînoient  ,  n'employa  plus 
aucun  vaiiTeau  pour  fuivre  ce  projet. 

Tous  ces  voyages  ayant  été  faits  par  des  Négocîans  par^ 
ticuliers  qui  travailloient  aux  intérêts  de  leur  commerce 
en  même  tems  qu'ils  cherchoient  à  avancer  les  progrès  de^ 
la  navigation  ,  il  eft  naturel  de  fuppofer  qu'ils  avoient  moins- 
d'ardeur  pour  remplir  celui  de  ces  deux  objets  qui  préfen- 
toit  des  avantages  plus  éloignés  ,  &  qu'ils  n'y  mirent  pas 
tout  le  zèle  qu'on  auroit  pu  défirer.  On  doit  cependant 
rendre  juflice  à  la  mémoire  de  ces  Navigateurs  3  &  perfonne 
m  peut  le  faire  auffi-bien  «pe  moi  ^ui  ai  marché  fur  leurs 
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pas  &  qui  ai  éprouvé  les  mêmes  difficultés.  Il  paroît  qu'ils? 
ont  fupporté  avec  tout  le  courage  &  la  perfévérance  pof- 
fibles  des  dangers  qu'à  cette  époque  leur  nouveauté  devoit 
rendre  efFrayans ,  &  que  dans  la  partie  fcientifique  de  leur 
profeffion;>  ainfi  que  dans  la  méchanique  ordinaire  du  pilo» 
tage  &  des  manœuvres ,  ils  ont  montré  une  intelligence  ôc 
une  habileté  qui  feroit  honneur  aux  Marins  modernes ,  mal»- 
gré  tous  les  avantages  que  kur  donnent  les  nouvelles  dé- 
couvertes. En  comparant  la  Relation  de  leurs  voyages 
avec  l'état  de  la  navigation  chez  les  Peuples  étrangers,  pen» 
dant  les  quarante  dernières  années,  tel  qu'il  eft  rapporté  pac 
ks  meilleurs  Auteurs  y  il  eft  prouvé  de  la  manière  la  plus 
flatteufe  &  la  plus  fatisfaifante  ,  que  depuis  fort  iong-tems 
l'Angleterre  a  eu  fur  mer  cette  fupériorité  qui  a  élevé  fa 
puiffance  au  point  où  elle  eft  aujourd'hui  parvenue, 

La  découverte  d'un  paffage  au  Nord-eft:  n'occupoit  plus^ 
ks  Navigateurs,  ôc  l'on  ne  penfoit  point  à  acquérir  des  lu- 
mières fur  ce  point  de  Géographie,  très-important  par  fes 
conféquences  pour  un  Peuple  maritime  &  commerçant'  y 
depuis  i6î^  i  on  avoit  cefîé  toutes  les  recherches  fur  cet 
objet  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'étoit  le  feul  dont 
k  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  fe  fût  jamais  occupé; 
îorfqu'en  1773 ,  le  Comte  de  Sandwich  ,  en  eonféquencé 
d'une,  demande  que  lui  avoit  faite  la  Société  Royale  de 
Londres,  préfenta  à  Sa  Majefté,  au  commencement  de  Fé^ 
varier,  le  projet  d'une  expédition  dont  le  but  étoit  d'exami^ 
ner  jufqu'où  îa  navigation  vers  le  pole  Boréal  étoit  prati* 
cable.  Sa  Majefté  voulut  bien  ordonner  qu'on  l'entreprît; 
Êirlechamp^  &  elle  accorda  tous  ks  encouragemens 
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tous  ÎCvS  fecours  qui  pouvoient  en  aflurer  le  fuccès* 

Dès  que  j'entendîs  parler  de  cette  réfolutioii^  j'offris  mes 
fervices  à  l'Amirauté  ^  &  on  me  fit  l'honneur  de  me  charger 
de  la  conduite  de  cette  entreprife.  Ce  voyage  demandant 
un  foin  particulier  dans  le  choix  &  l'équipement  des  vaif- 
feaux,  on  nomma  le  Race  horfe  &  la  Carcajfe ,  comme  étant 
ies  plus  forts  &  par  conféquent  les  plus  propres  pour  les 
mers  où  il  falloit  naviguer.  Comme  il  étoit  probable  que 
cette  expédition  ne  pourroit  pas  s'achever  fans  rencontrer 
beaucoup  de  glaces  ,  il  fallut  les  renforcer  &  y  faire  quel- 
qu'autre  préparation  ;  on  les  remit  donc  fur  le  chantier  pour 
_  les  difpofer  de  la  manière  la  plus  convenable.  L'équipage 
du  Race-horfe  fut  fixé  à  quatre-vingt-dix  hommes ,  &  on  fe 
départit  du  nombre  ordinaire,  en  nommant  une  plus  grande 
quantité  d'Officiers  Ôcen  enregiftrant  des  hommes  faits,  à  la 
place  des  moulTes  qu'on  embarque  communément. 

On  me  permit  de  recommander  à  l'Amirauté  les  Offi- 
ciers que  j'aurois  envie  de  prendre  avec  moi  ;  &  pendant  le 
voyage,  j'ai  eu  le  bonheur  de  reconnoitre,  par  les  grands 
fecours  que  m'ont  procurés  leur  expérience  &  leurs  lumiè- 
res, que  je  ne  m'écois  pas  trompé  dans  la  bonne  opinion  que 
5'avois  conçue  d'eux.  Deux  Maîtres  de^bâtimens  groën- 
îandois  furent  employés  comme  Pilotes  dans  chaque  vaif- 
feau.  Le  Race  horfe  prit  à  bord  de  nouvelles  poupes  doubles, 
faites  par  M.  Lolç,  fuivant  la  méthode  perfetlionnée  du 
Capitaine  Bentinck ,  &  nous  les  avons  trouvées  très-bonnes. 
Nous  nous  fommes  fervis  auffi,  avec  le  plus  grand  fuccès, 
l'appareil  du  Dotleur  Irving  pour  defîaler  l'eau  de  la 
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mer  :  on  fit  quelques  petits  changemens  fort  utiles  dans  l'ef- 
pèce  de  provifions  dont  on  fournit  ordinairement  les  vaif- 
feaux  ;  chaque  vaiiTeau  reçut  un  furcraît  de  liqueurs  forteîj  ^ 
&  on  laiffa  à  la  difcrétion  des  Commandajis  le  foin  de  diftri- 
buer  ce  furplus^  lorfque  des  fatigues  extraordinaires  ou  la 
rigueur  du  tems  le  rendrorent  néceffaire.  On  embarqua  d'ail- 
leurs fur  chacun  des  bâtimens  du  vin  pour  en  fervir  aux 
malades.  Nous  prîmes  à  bord  de  gros  habits  de  réferve  y 
pour  en  donner  aux  Matelots  ^  lorfque  nous  ferions  arrivés 
dans  ces  latitudes  avancées,  où  les  premiers  Navigateurs  nous 
avoient  appris  que  nous  éprouverions  un  froid  excefTif.  L'A- 
mirauté prévit  que  l'un  des  vaiffeaux,  Ôc  peut-être  les  deux^, 
feroient  facrifiés  dans  ce  voyage  ;  c'eit  pourquoi  on  donna 
au  Race-horfe  &  à  la.  Carcajje ,  un  affez  grand  nombre  de  ba- 
.  teaux  &  d'une  grandeur  aiTez  confidérable ,  pour  qu'à  tour 
événement  les  équipages  pufTent  fe  fauver.  En  un  mot ,  om 
nous  accorda  tout  ce  qui  pouvoir  fervic  au  fuccès  de  l'ex- 
pédition ,  &  contribuer  à  lafûreté ,  à  lafanté  &  au  biea-être^ 
de  ceux  qui  l'entrepre noient. 

Le  Bureau  des  Longitudes  engagea  M.  Tfraëî  Lyons  ^ 
s'embarquer  avec  nous,  pour  faire  des  obfervations  aftro^ 
noraiques.  Sa  réputation  dans  les  Mathématiques  étoit  trop- 
bien  établie,  pour  qu'il  eût  rien  à  gagner  en  entreprenant  un 
voyage  dans  des  climats  qui  lui  offriroient  fi  peu  d'occafions; 
d'exercer  Tes  connoiiTances.  Le  même  Bureau  lui  fournir 
tous  les  inftrumens  qu'on  imagina  pouvoir  être  utiles  pour' 
les  obfervations  &  les  expériences.  La  Société  Royale  eut: 
la  bonté  de  me  donner  des  inftrudions  fur  les  recherchess 
que  j'aurois  OGcafion  défaire  fur  la  phyfique.  Indépendam* 
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ment  des  lumières  que  je  dois  à  ces  Corps  favans  ,  plufieurs 
particuliers  ont  bien  voulu  me  communiquer  leurs  idées  ;  & 
c'eft  avec  pîaifir  que  je  cite  ici  M.  d'Alembert  :  il  m'a  en- 
voyé un  petit  Mémoire,  qui  pour  la  précifion,  l'élégance  , 
le  choix  des  objets  intéreffans  qu'il  me  recoramandoit  d'e- 
xaminer^ auroit  fait  honneur  à  tout  Ecrivain  dont  la  ré- 
putation ne  feroit  pas  déjà  établie  fur  des  fondemens  aufîi 
folides  que  celle  de  ce  favant  Philofophe.  J'ai  reçu  d'am- 
ples inflrudions  de  M.  Banks  pour  les  objets  d'Hiftoire  na- 
turelle ,  &  c'eft  à  l'aide  de  fes  lumières  que  j'ai  décrit  les 
productions  du  Spitfberg  ;  c'eft  un  plaillr  pour  moi  de  pou- 
voir ,3  cette  occafion^  ra'honorer  de  l'amitié  qui  m'attache 
depuis  Cl  iongtems  à  lui. 

Comme  je  devois  probablement  avoir  dans  ce  voyage 
plufieurs  occafions  de  faire  des  expériences  &  des  obferva- 
tions  fur  des  matières  relatives  à  la  navigation  ,  j'eus  foin 
de  me  pourvoir  de  tous  les  meilleurs  inftrumens  aduelle- 
ment  en  ufage ,  ainfi  que  d'autres  que  l'on  n'avoit  jamais 
éprouvés ,  ou  dont  on  n'avoit  encore  fait  que  des  effais  im- 
parfaits. 

La  longueur  du  pendule  à  feeondes_,  dans  une  latitude  auffî 
avancée  que  celle  où  j'efpérois  de  parvenir  ,  me  parut  être 
«ne  expérience  trop  intéreffante  pour  la  négliger  ,  èz  je  priai 
M.  Cumming  de  me  faire  un  inftrument  qui  répondît  de  la 
meilleure  manière  polfible  à  cet  objet  ;  mais  la  modeftie  & 
la  candeur  accompagnent  toujours  le  vrai  mérite  :  il  aima 
mieux  me  prêter  le  même  pendule  avec  lequel  M.  Graham 
^voiî  fait  fes  expériences  y  que  de  m'en  fouruir  un  de  fa  pro-; 
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pre  conftruftion  ?  cependant  le  favant  appareil  de  fon  inven- 
tion qu'il  y  a  joint,  malgré  le  peu  de  tems  qu'il  a  eu  pour 
l'exécuter ,  ne  peut  que  lui  faire  beaucoup  d'honneur. 

Le  Bureau  des  Longitudes  m'envoya  deux  montres  ma- 
rines pour  déterminer  les  longitudes?  l'une  étoit  conftruite 
par  M.  Kendal ,  fur  les  principes  de  M.  Harrifon ,  &  l'au- 
tre par  M.  Arnold.  J'avois  d'ailleurs  une  montre  de  poche 
4u  même  M.  Arnold,  avec  laquelle  jemefurai  la  longitude, 
jufqu'à  un  degré  de  précilion  que  je  n'aurois  pas  pu  er^ 
attendre,  puifqu'en  128  jours  ^  elle  ne  s'eft  dérangée  que 
de  2  '  40 

Je  ne  rapporterai  dans  le  Journal  fuîvant,  que  les  événe-i 
mens  du  voyage  rangés  par  ordre  de  tems  ;  &  j'ai  fubftitué 
la  manière  ordinaire  de  compter  à  la  forme  des  calculs  nau- 
tiques. Pour  la  commodité  de  tous  les  Le£leurs  j'y  ai  joint 
une  Appendice  qui  renferme  la  defcription  de  toutes  les  ex- 
périences ôc  obfervations ,  diflribuées  fous  des  titres  particu- 
liers, afin  que  dans  le  befoin  on  puiffe  retrouver  chacune 
d'elles  féparée  des  matières  étrangères.  Enfin  les  Ledeurs 
qui  ne  voudront  que  fuivre  la  marche  du  voyage,  ou  fe 
contenter  des  réfultats  généraux  des  expériences ,  les  ver- 
ront dégagées  de  ce  détail  que  je  foumets  à  l'examen  de 
ceux  qui  feront  curieux  de  les  vérifier  avec  plus  de  foin  % 
êc  de  comparer  les  faits  avec  les  inductions. 

Un  voyage  de  quelques  mois  à  une  extrémité  du  globe 
qui  n'eft  point  habitée,  &  dont  le  but  principal  étoit  de 
décider  une  queftion  importante  de  Géographie ,  ne  peut 
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pas  être  fort  piquant  pour  îes  Le£ieurs  qui  ne  chercheront 
qu'à  fatisfaire  leur  curiofité.  Mais  la  nouveauté  des  expé- 
riences &  des  obfervatioDS  que  je  rapporte  ,  &  les  cir- 
conftances  particulières  du  climat  où  elles  ont  été  faites 
procureront  peut-être  quelque  plaifir  aux  Philofophes  ; 
elles  aur oient  fans  doute  été  plus  fatisfaifantes  &  plus  nom- 
breufes ,  Ci  le  grand  objet  de  Texpédition  nous  avoit  permis: 
d'y  donner  tout  le  foin  qu  elles  mériteroient^ 
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JOURNAL. 

L  e  ip  Avril  1773?     reçus  ma  commiffion  pour  le  Race-  1775; 
horfe,  avec  ordre  de  l'équiper  le  plus  promtement  poflible.  Avril. 
Elle  m'annonçoit  qu'on  m'envoyoit  au  pole  Boréal  pour  y 
faire  des  découvertes  ;  &  elle  m'enjoignoit  en  même  tem« 
d'aller  à  Nore  ipom  y  attendre  des  ordres  ultérieurs. 

Le  vaifleau  fut  tiré  le  23  de  la  forme. 

Le  21  Mai.  Le  vaîfîèau ,  étant  équippé  &  agréé,  &  ayant  ^VIw, 
pris  à  bord  ravitaillement  &  toutes  les  autres  provilîons ,  fi 
l'on  en  excepte  celles  du  Canonier  ,  nous  defcendîmes  aux 
Çalleons, 

Le  22 ,  nous  reçûmes  à  bord  la  poudre ,  huit  pierriers  de 
fiXç,  &  toutes  les  munitions  du  Canonier.  Le  Lord  Sandwich 
voulut  bien  ajouter  à  toutes  les  marques  d'attention  qu'if 
nous  avoit  données  pendant  qu'on  équipoit  le  bâtiment^  celle 
de  venir  à  bord ,  pour  connoître  par  lui-même  avant  notre 
départ  fi  tout  alloit  au  gré  de  ceux  qui  s'embarquoient  pour 
l'expédition.  Les  vents  d'Eft  nous  empêchèrent  jufqu'au  26 
de  defcendre  la  riviere  ;  je  reçus  alors  mes  inftrudions  pour 
le  voyage,  datées  du-a;.  Elles  portoient  que  j'irois  à  Nore 
fur  le  Race-horfe ,  &  que  j'y  prendrois  fous  mon  commande- 
ment la  Carcàffe  ;  qu'avec  ces  deux  vaiffeaux,  je  gouverne- 
rois  au  Nord  pour  arriver  au  pole  Boréal  ,  ou  du  moins 
pour  en  approcher  autant  qu'il  me  feroit  pofiible ,  &  que  je 
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me  tîéndroîs  auiïi  près  du  méridien  que  la  glace  ou  d'autres 
obflacîes  le  permettroient  ;  que  pendant  ie  cours  du  voya- 
ge, je  ferois  toutes  les  obfervations  de  Marine,  d'Aftrono* 
mie  ,  d'Hiftoire  naturelle  ,  ôcc ,  qui  pourroient  être  utiles  à 
îa  navigation  &  avancer  le  progrès  des -Sciences  5  on  ajou- 
toit,  que  fi  farrivois  au  pole ,  &  même  je  trouvaffe  la  mer 
libre  de  l'autre  côté  du  méridien ,  je  ne  devois  point  aller 
plus  loin,  &  qu'à  tout  événement,  il  filioit  que  je  fuffe  de 
retour  à  A- ore  avant  le  commencement  de  Thiver.  Il  y  avoit 
auffi  une  cjaufe  qui  m'autorifoit ,  dans  des  cas  imprévus  ,  à 
continuer  ma  route  fuivant  que  je  le  jugerois  à  propos  ,  ôc 
une  autre  qui  me  prefcrivoit  d'achever  le  voyage  fur  la 
Carcajfè  y  Ci  le  Race-horje  venoit  à  périr  ou  à  être  mis  hors 
de  fervice.. 

Le  27  ,  je  mouillai  à  Nore,  Se  le  Capitaine  Lutwidge  qui 
montoit  îa  CarcaJJe  ,  vint  m'y  joindre  le  50.  Son  équippe- 
îîient  étoit  le  même  à  tous  égards  que  celui  du  Raee-horfe  » 
mais  s'appercevant  que  fon  vaiffeau  étoit  trop  calé  pour 
marcher  en  mer  avec  fureté,  il  obtint  de  l'Amirauté  uns 
permiffion  de  débarquer  fix  canons ,  de  ne  laifler  que  quatre^ 
vingts  hommes  d'équipage ,  &  de  rendre  une  quantité  de 
provifions  proportionnée  à  cette  rédu£lion,  îl  avoit  recom- 
mandé à  l'Amirauté  les  Officiers  qui  l'accompagnèrent,  & 
leur  conduite  pendant  tout  le  voyage  a  fait  l'éloge  de  fon 
difcernement.  Pendant  notre  féjour  ici,. M. Lyons  débarqua 
au  fort  de  Sheernefs,  &  au  moyen. d'un  quart  de  cercle  ,  il 
trouva  qu'il  eft  fitué  par  le  f  1  3  1/  50  "  de  latitude  ,  &  au 
O  '' 30  Me  longitude  orientale.  Nous  ne  pûmes  pas  levez 
tmçiQ.  ce  j  our-là  y  ni  le  foiyant  ^  à  caufe  des  vents  d'£ft. 
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Le  2  Juin,  le  vent  foufflant  au  Nord  dépendant  de  TOueft,  Juin^ 
Je  fignaiai  l'appareillage  à  cinq  heures  du  matin  ;  mais  en 
moins  d'une  demie  heure ,  le  vent  fauta  à  l'EÛ ,  grand  frais ,  & 
je  fermai  les  huniers.  Le  vent  pafTa  l'après-dînée  auN.  N.  E, 
nous  mîmes  en  mer,  mais  nous  n'avançâmes  pas  beaucoup  ^ 
parce  que  le  flot  portoît  contre  nous. 

Le  5 ,  le  vent  d'Eft  foufflant  tout  le  jour  grand  frais,  nous^ 
seftâmes  à  l'ancre. 


Le  4j  le  vent  palTa  à  l'Oueft  à  fix  heures  du  matin  ;  j'ap« 
pareillai  fur  le  champ ,  &  j'envoyai  le  bateau  au  Capitaine 
Lutwidge  pour  lui  remettre  fes  inftrudi&ns.  A  10  heures,, 
la  Ip^itude  mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de  ^6  ' 
A  midi  ,  la  latitude  obfervée  étoit  de  p  37  '  36^  ^  '  N»- 
A  huit  heures  du  foir ,  nous  étions  d^jà  en  travers  du  rocher 
de  Balfey ,  entre  Orford  &  Harwich.  Il  y  eut  peu  de  vent 
pendant  la  nuit* 

Le  5  j  à  fept  heures  &  demie  du  foir  ^  nous  mouillâmes^ 
dans  la  baye  d'Hofeiey  par  cinq  bralTes  &  demie  d'eau.  Le- 
château  d'Orford  nous  reftoit  au  N,  E.  7,  N.. 
Angle  entre  l'églife  d'Aldborough  &  le  fanal  d'Orford,  7  ^  5  S  ^ 
Entre  le  fanal  &  l'églife  d'Orford  y  18  ^  1 6 

Entre  l'églife  &  le  château  d'Orford  y  2^  20  ^ 

Entre  l'églife  &  le  château  d'Hofeiey ,  i  od  ^  y  9  ^ 

Entre  L'églife  d'Hafeley  &  celle  de  Balfey ,  SS-'^^'Î  ' 

Le  5,  le  vent  étant  au  S.  S.  O.  nous  levâmes  l'ancre  ^ 
nom  portâmes  au  large  ;  parce  que  je  remarquai  que  nous 
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perdrions  deux  marées  en  entrant  dans  les  rades  d'Yarmouth; 
J'examinai  la  ligne  du  lok  qui  marquoit  quarante-neuf  pieds; 
&  comparant  la  demie  minute  [a)  Rvecle  garde  tems,]e  trouvai 
qu'elle  falfoit  50  fécondes.  A  midi,  la  latitude  obfervée  dtoit 
de  ; 2  1 5^  74.'^,  &  la  longitude  mefurée  par  la  montre  ma- 
rine de  I  30^  I  j  E. 

Angle  entre  Southwold  &  Walderfwick,  io^S9' 
Walderfwick  &  Dunwich,  •  20^21^ 
Dunwich  &  Aldborough ,  ^  5  3 

Southwold  nous  reftoit  au  N.  0. 7.  N.  à  ce  que  nous  fup- 
posâmes  à  trois  lieues  de  diftance.  Nous  conclûmes  que 
Southwoldeft  fitué  parle  j  2 '^22  Me  latitude  &  le  i    18'  i  j 
àe  longitude  E  :  l'inclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  75 

Le  7 ,  le  vent  fouffla  du  nord  pendant  tout  le  Jour ,  &  fut 
frais  le  matin.  Nous  avons  portés  fort  au  large  la  nuit  &  le 
jour  précédent ,  afin  de  dépaffer  Lemon  &  Ower. 

Le  8 ,  il  y  eut  peu  de  vent  pendant  la  plus  grande  partie 
éii  jour,  &  nous  trouvâmes  une  houle  très-forte.  Nous  por- 
tâmes vers  la  terre.  A  dix  heures  &  demie  -,  notre  longitude 
mefurée  par  la  montre  marine,  étoit  de  41  i  j  ^^E.  A  midi, 
îîous  étions  par  le  53  38  ^  37  ^Me  latitude.  Nous  vîmes  le 
foir  la  haute  terre  près  du  Spurn. 

Le  p  à  midi ,  le  cap  Tlamhorough  nous  reftoit  au  N.  O.  ^.  N. 


(  a  )  Demie  minute  ;  horloge  de  fable  d'une  demie  minute ,  <îont  on  iêrt  pour 
.^ftim^r  la  vjtefl^  du  fiUage  mefurée  par  îe  lok. 
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à  la  difîance  d'environ  fix  milles  ;  nous  étions ,  par  obferva- 
tion,  au  5"4^4^  de  latitude,  ôc  au  27  '  55'  'Me  longi- 
tude E;  ce  qui  donne  5-4  '^  9  '  par  la  latitude  du  cap  Tlambo- 
rough  &  ip  '  15" ''pour  fa  longitude  E.  L'après-midi,  nous 
étions  à  la  hauteur  de^^r^r^oKo^^^Y/.Nous  eûmes  preique  calme 
le  foir. 

Le  10  au  matin ,  nous  étalâmes  la  marée  dans  la  bayff 
de  Robin-hood:  un  petit  vent  fouffloit  du  N.  O.  Nous  montâ-- 
mes  dans  la  rade  de  Whnhy  à  la  marée  fbivante  y  &  nous  y 
mouillâmes  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  par  quinze  braf- 
fes.  Il  y  avoir  très-peu  de  vent. 

Le  1 1 5  calme  le  matin.  Nous  achevâmes  de  compîetter 
nos  pro vi fions  d'eau  5  de  viandes  &  de  légumes.  A  neuf  beur- 
res du  matin  ,  la  longitude  obfervée  par  la  montre  marine 
étoit  de  I  ^  ;7  '  50  "  O  ;  l'abbaye  de  Whnhy  nous  reftoit  ait 
S.  7.  O.  Nous  appareillâmes  avec  un  vent  du  S.  E.  &  nous^ 
gouvernâmes  N.  E.  \,  N.  afin  qu'en  prenant  le  large  au  mi- 
lieu du  canal  ,  nous  rencontraffions  le  bon  vent  d'Eft  ou? 
d'Oueft  5  fans  être  trop  près  de  l'une  ou  de  l'autre  côte ,  ôc 
avant  d'avoir  dépaffé  .les  ifles,  de  6tetland  &  la  côte  de  Nor-^ 
wege. 

Le  12  5  le  vent  étant  au  S.  E.  &  le  vaiffeaii  ayant  déjà 
fait  beaucoup  de  chemin,  je  fis  un  changement  dans  la 
lation  de  la  boiffon  ;  j'ordonnai  qu'on  fervk  à  l'équipage  un 
quart  de  la  portion  en  bierre  &  les  trois  autres  quarts  en 
eau-de-vie  ;  au  moyen  de  cet  expédient  la  bierre  a  duré  tout: 
le  voyage,  Ôc  nous  avons  épargné  une  quantité  confîdérable: 
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d'e.au.  On  donnoit  une  moitié  de  cette  ration  immédiate- 
ment après  dîner  &  l'autre  moitié  ie  foir.  Il  faifoit  alors  afîez 
de  jour  pendant  toute  la  nuit  pour  lire  fur  le  pont. 

Le  13  ,  le  tems  étoit  toujours  beau  ;  mais  il  y  avoit  beau- 
coup moins  de  vent  que  la  veille ,  &  l'après  -  midi  il  fouffla 
plus  au  nord,  A  dix  heures  du  matin,  la  longitude  mefurée 
par  ma  montre  étoit  de  6'  O,  Nous  fîmes  trois  obferva- 
tions  du  Soleil  &  de  la  Lune,  pour  déterminer  notre  longi- 
tude ;  les  deux  termes  extrêmes  différèrent  l'un  de  l'autre 
de  près  de  deux  degrés  ,  &  le  réfultat  moyen  des  trois 
donna  1*^37^.  A  midi,  nous  étions,  par  obfervatîon,  au 
59  52^  3  i  Nous  trouvâmes  une  différence  de  3(5'  entre 
îa  latitude  conclue  de  l'eftime  des  routes ,  &  celle  qui  réful- 
toit  de  l'obfervation  ;  le  vaiffeau  fe  trouvant  plus  au  nord 
que  ne  le  portoit  l'eftime.  La  diilance  mefurée  par  ce  lok 
étoit  moindre  de  quarante-trois  milles ,  que  celle  que  don- 
noit Tobfervation.  Un  lok  marquant  quarante-cinq  pieds , 
fuivant  l'ancienne  méthode,  auroit  été  dans  une  route  de  deux 
jours ,  d'accord  à  deux  milles  près  avec  l'obfervation.  Gom- 
me nous  avions  l'avantage  de  gouverner  fur  un  méridien , 
&  qu'il  fe  préfentoît  fouvent  des  occafions  de  découvrir  les 
erreurs  du  lok ,  j'obfervai  avec  foin  qu'elle  étoit  la  plus  ou 
moins  exade  des  méthodes  qu'ont  recommandées  les  Mathé- 
maticiens ,  &  que  fuivent  les  Marins  pour  divifer  la  ligne. 
L'après-midi  5  j'allai  à  bord  de  la  CarcaJJe  ^  afin  de  comparer 
les  garde-tems  avec  ma  montre.  A  fix  heures  du  foir,  la  lon- 
gitude mefurée  par  rpa  montre  étoit  de  ^.'E.  Ce  foir  le 
foleil  fe  coucha  à  p  heures  24  minutes,  &  il  nous  reftoit 
^ior^  aw  N.  N,  O.  du  comp^^.  Long-tems  après  fon  cou^. 
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eher^  les  nuages  qui  réfîéchiffoient  les  rayons  de  cet  aftre  ^ 
formoient  un  beau  coup-d'œil.  Nous  vîmes  clair  pendant 
toute  la  nuit,  &  le  foir  la  CarcaJJe  nous  fignala  qu'elle  apper- 
cevoit  la  terre. 

Le  14,  peu  de  vent  ou  calme  tout  le  jour  ;  mais  le  tems 
étoit  très-clair  &  très-beau.  Nous  fîmes  différentes  obferva- 
tions  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  de  l'horloge  marine  ,  pour 
déterminer  la  longitude.  Celle  du  vaifTeau ,  mefurée  par  ma 
montre ,  étoit,  à  dix  heures  du  matin  ,  de  i  1 1  '  4;  O. 
La  longitude  que  donnèrent  les  diverfes  obfervations  de  I3 
Lune  5  différoient  de  près  de  deux  degrés  l'une  de  Pautre. 
En  fuivant  le  réfultat  moyen  de  toutes  ces  évaluations ,  le 
vaiffeau  étoit  3x1  2.^  '  "  de  longitude  O.  Quelques  ba- 
teaux du  Shetland  nous  apportèrent  à  bord  du  poiffon.  A 
midi /notre  latitude ,  par  obfervation,  étoit  de  60^  16' 
A  une  heure  après  midi ,  l'inclinaifon  de  Taiguille  étoit  de 
73  30^;  &  à  huit  heures  de  75**  18  ^  La  foirée  fut  calme 
&  agréable  ;  le  ciel  paroifToit  très-beau  au  Nord.  En  prenant 
la  quantité  moyenne  de  plufieurs  obfervations  que  nous 
fîmes,,  la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  22  ^  2;  '  O, 

Le  I  j ,  à  huit  heures  du  matin ,  la  longitude  du  vaiffeau, 
mefurée  par  la  montre  marine,  étoit  de  35»  '  O  :  l'inclinaifon 
de  l'aiguille  74  3-2  ^  A  dix  heures  ôc  demie,  plufieurs  obfer- 
tions  du  Soleil  Ôc  de  la  Lune  donnèrent  17^0.  pour  notre 
longitude.  A  midi ,  étant  par  le  60^  ^"  latitude  ob- 
fervée ,  je  pris  avec  le  mégametre  la  diftance  qu'il  y  avoit 
entre  les  deux  vaiffeaux  ;  &  fur  cette  bafe ,  je  déterminai  la 
pofition  d'Hangeliff ,  qui  n'avoit^pas  encore  été  fixée ,  quoi- 
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que  ce  foît  une  pointe  très-remarquable ,  &  que  les  vaiffeaus: 
la  découvrent  fouvent.  Suivant  mes  obfervations  ^  elle  gît 
par  le  (5o  p  ^  de  latitude,  &  le  o  30  ^  ^  de  longitude  O. 
Je  donnerai  dans  l'Appendice  la  manière  de  lever  des  plans- 
au  moyen  de  cet  inftrument;  méthode  qui.  je  crois,  n'a  pas 
encore  été  pratiquée.  A  une  heure ,  nous  obfervâmes  que 
l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  75"  ^  Une  brume  épaiffe 
furvinî  l'après-midi ,  avec  un  calme  tout  plat  ;  nous  ne  pou- 
vions pas  voir  la  Carcajje ,  mais  fes  fignaux  que  nous  enten- 
dions j  nous  répondoient  qu'elle  marchoit  de  conferve.  La 
déclinaifon  de  l'aimant,  d'après  un  réfultat  moyen,  de  plu- 
fleurs  obfervations,  étoit  de  2^^  i'  O. 

Le  16 ,  nous  eûmes  le  m.atin  une  brume  très-épaiffe  ;  la 
latitude,  abfervée  à  midi,  étoit  de  60  ^2^'  ij".  A  neuf  heu- 
res du  foir ,  nous  obfervâmes  que  l'inclinaifon  de  l'aimant 
étoit  de  7^  "^45  ^  L'après-midi,  le  tems  fut  clair  &  lèvent 
bon  ;  nous  gouvernâmes  N.  N.  E.  J'envoyai  au  Capitaine 
Lutwidge  de  nouvelles  inftruâionSj  &  je  lui  fixai  des  lieujfi: 
de  rendez-vous. 

Le  17 ,  le  vent  bon  6c  frais  du  S.  S.  O  ;  nous  continuâmes 
notre  route  au  N.  N.  E.  Je  fis  diftribuer  à  l'équipage  une 
partie  des  habits  de  réferve  que  nous  avoir  donnés  l'Ami- 
rauté :  nous  vîmes  un  floup  anglois  ;  mais  nous  ne  pûmes^ 
pas  envoyer  nos  Lettres  à  fon  bord,  parce  que  la  mer  étoit 
grolTe.  A  dix  heures  du  matin ,  la  longitude  ,  mefurée  par 
la  montre  marine,  étoit  de  i5>/  45*/^  O.  A  midi,  la  latitude 
obfervée  étoit  de  52  55)  '  27^ ^  Le  vaiffeau  étoit  onze  milles 
en  avant  de  l'eftime,  J'effayai  deux  fois ,  ce  Jour-là ,  le  lolç 
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de  Bouguer,  &  je  reconnus  qu'il  donnoit  plus  que  le  lok 
ordinaire.  La  déclinaifon  de  i'airaant  étoit  de  ip  22^  O. 

Le  1 8 ,  nous  eûmes  peu  de  vent  tout  le  jour  j  mais  il  fat 
bon  5  &  il  fouffia  du  S.  S.  O.  au  S.  E.  Nous  gouvernions 
toujours  au  N.  N.  E.  Notre  latitude ,  obfervée  à  midi ,  étoit 
de  6^^  i^'  l'j".  A  trois  heures  après  midi ,  nous  fondâmes 
avec  une  ligne  de  trois  cens  bralTes ,  fans  trouver  de  fond. 
La  longitude ,  mefurée  par  l'horloge  marine,  étoit  de  1   o  { 

Le  ip ,  le  vent  fouffla  du  N.  O.  Nous  prîmes  la  hauteur 
méridienne  à  minuit  pour  la  premiere  fois.  Le  bord  inférieur 
du  foleil  étoit  de  ^7  '  30  ' au-deffus  de  Thorifon  ;  d'où  il  ré- 
fuite  que  nous  étions  par  le  66^  "  àt  latitude  N.  A 

quatre  heures  de  l'après  midi ,  la  longitude  5  mefurée  par  la 
montre  marine ,  étoit  de  5:8  '  4;  '  ^  O.  A  fix  heures ,  la  décli- 
naifon de  l'aiguille  étoit  de  ip   1 1  '  O. 

Le  20,  nous  eûmes  prefque  calme  toute  la  journée.  La 
mer  étant  parfaitement  unie ,  je  profitai  de  cette  occafîon 
pour  fonder  à  une  profondeur  beaucoup  plus  grande  que 
celles  qu'on  avoit  mefurées  avant  moi.  Je  jettai  un  plomb 
très-pefant  jufqu'à  fept  cens  quatre-vingt  braffes  ,  fans  trou- 
ver de  fond  ^  &  en  employant  un  thermomètre  inventé  pour 
cela  par  le  Lord  Charles  Cavendish ,  je  trouvai  qii' à  cette 
profondeur  5  la  température  de  l'eau  étoit  26  degrés  du 
thermomètre  de  Fahrenheit  ;  celle  de  l'air  étoit  alors  de  48  ^  7. 


Nous  commen(jâmes  ce  jour-là  à  fuivra  la  méthode  diï 
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D odeur  îrving  pour  rendre  potable  Feau  de  mer  ;  des  ex- 
périences réitérées  nous  ont  donné  la  preuve  la  plus  fatisfai^ 
fante  de  fon  utilité.  L'eau  que  nous  diflillâmes  étoit  parfaite- 
ment deffalée  &  très-faine  ;  nous  nous  en  fervions  pour  cui- 
re les  provifions  de  l'équipage.  Ce  feul  avantage  ne  feroÎÊ 
pas'à  négliger  dans  tous  lesWoy^ges ,  indépendamment  des 
reffources  plus  grandes  qu'elle  peut  procurer  dans  une  difette 
d'eau.  La  quantité  que  produifoit  chaque  jour  la  machine 
à  deffaler  >  varioit  fuivant  les?  différentes  circonftances  ;  mais 
elle  étoit  ordinairement  de  trente-quatre  à  quarante  gallons, 
fans  qu'il  fallût  augmenter  de  beaucoup  le  feu.  Il  eft 
vrai  que  par  deux  fois  ,  chaque  diftiliation  n'a  donné  que 
vingt-trois  gallons  ;  c'étoit  plus  d'une  quarte  pour  chaque 
homme ,  &  quoique  cette  ration  ne  foit  pas  forte ,  il  n'ea 
faut  pas  tant  pour  fa  fubfiftance.  Dans  une  nécefTicé  pref- 
fante ,  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puiffe  en  tirer  une  bien  plus, 
grande  quantité  ,  fans  confommer  plus  de  charbon  qu'à 
l'ordinaire.. 

Le  2 1  ^  nous  eûmes  un  vent  frais  du  S.  E.  pendant  tout  le 
jour,  &  nous  continuions  à  gouverner  N.  N.  E.  A  quatre 
heures  du  matin^  nous  parlâmes  à  un  fenautde  la  pêche  de. 
la  Baleine  qui  alloit  à  Hambourg ,  &  nous  le  chargeâmes, 
de  quelques  Lettres.  A  fix  heures  du  matin ,  le  réfultat 
moyen  de  plufîeurs  oblèrvations  donna  23  ï8  '  O.  pour  la 
déclinaifon  de  l'aimant.  A  neuf  heures  la  longitude  ,  me- 
furée  par  la  montre  marine ,  étoit  de  3  4  3  0  '.  t  O.  La  lati- 
tude obfervée  à  midi,  étoit  de  68  ^  S  *- 

Le  2:2  5  calme  la  plus  grande  partie  de  la  journécc»  Le: 
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tems  fut  pluvieux  6c  un  peu  froid  le  foir.  A  midi,  nous  obfer- 
vâmes  que  l'indinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  77   J2  ^ 

Le  23  y  il  y  eut  du  brouillard  tout  le  jour;  le  vent  fut  bon  *. 
nous  changeâmes  notre  direction,  ôcnous  mimes  le  cap  au 
Nord- Eft  &  à  l'"Eft-Nord-Eft,  afin  de  mieux  prendre  le  milieu 
du  canal  &  d'éviter  les  glaces  de  i'Oueft,  que  l'accroiffement 
du  froid  nous  fit  juger  devoir  être  très-proches.  A  fept  heu- 
res  du  matin,  étant  par  notre  eftime  au  nord  du  72^™'  degré, 
nous  vîmes  un  morceau  de  bois  flottant  &  un  petit  oifeau 
appellé  Tête-roMge  {  Red-poll).  L'indinaifon  de  l'aimant ,  ob- 
fervée  le  matin,  étoit  de  8 1  *^  30 

Le  24,  le  fems  fut  très  brumeux  tout  le  matin  ;  le  vent 
tourna  au  nord.  L'indinaifon  de  l'aiguille,  obfervée  à  midi^ 
étoit  de  80  35;  ^  L'après  midi,  l'air  fut  beaucoup  plus  froid 
qu'il  ne  l'avoit  été  jufqu'aîors  ;  le  thermomètre  étoit  à 
34  degrés.  On  fit  du  feu  dans  ma  chambre  pour  la  premiere 
fois  ;  nous  étions  par  le  7  j 40  '  de  latitude,. 

Le  25,  le  vent  fut  au  Nord  avec  une  grolTe  houle  ;  il  tomba 
de  la  neige ,  mais  elle  ne  fut  pas  abondante.  A  huit  heures 
du  matin ,  la  longitude,  obfervée  par  l'horloge  marine,  étoit 
de  7  15-  Naus  fîmes  plufieurs  obfervations  fur  ia  décli- 
naifon  de  l'aimant ,  que  nous  trouvâmes,  fuivant  les  obfer- 
vations faites  à  fept  heures  du  matin,  de  17  ^  9'  O,  fui- 
vant d'autres  ,  à  trois  heures  après  midi  ,■  feulement  de  7  ^ 
47  '  O.  Je  ne  pus  expliquer  cette  diminution  fubire  &  ex^ 
traordinaire,  puifque  plufieurs  obfervations  différentes  faites- 
k  matin  &  le  foir,  s'accordoient  parfaitement  les  unes  ôc  to 
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autres ,  fans  aucune  caufe  apparente  qui  occafionnât  cette 
variété.  A  huit  heures  du  foir,  la  longitude,  prife  par  une 
obfervation  de  la  Lune ,  étoit  de  z  2  j  7  '  3  o  ^  '  E.  qui  diffé- 
roit  de  2  5  j  de  celle  que  donnoit  la  montre  marine.  Il  y 
eut  peu  de  vent  la  nuit. 

Le  2<^,  peu  de  vent  tout  le  jour;  le  tems  fut  très-bpau 
&  très  -  tempéré.  La  latitude ,  obfervée  à  midi ,  étoit  de 
74  f  2j  '.  Le  thermomètre,  expofé  au  Soleil  qui  avoit  beau- 
coup d'éclat,  s'éleva  de  4»  ^61  degrés  20  minutes.  Je  fis 
deux  obfervations  de  la  Lune  à  une  heure  &  demie  ^  avec 
un  fextant  de  quatre  pouces  de  rayon ,  &  chacune  d'elles 
donna  9  "^^7  ^  30 E.  par  la  longitude  ;  ce  qui  fut  d'ac- 
cord à  37  minutes  près  avec  une  obfervation  faite  au  moyen 
de  la  montre  marine ,  à  trois  heures  &  demie ,  &  par  laquelle 
Ja  longitude  étoit  de  8  5*  2  '  30  ^  ^  E,  L'inclinaifon  de  l'aiguille 
^toit  de  79  22 

Le  27,  à  midi ,  la  latitude  obfervée  étoit  de  74^^  2^6  ^  Le 
vent  palTa  au  Sud-Oueft,  &  relia  dans  ce  rumb  tout  le  j-our, 
avec  un  peu  de  pluie  &  de  neige.  Le  froid  n'augmenta  pas. 
Nous  gouvernâmes  N.  \.  N.  E.  à  fept  heures  du  matin  j 
d'après  un  léfultat  moyen  de  plufieurs  obfervations  ,  nous 
trouvâmes  que  la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  20  3  8  ^  O. 
Nous  étions  le  foir,  fuivant  toutes  nos  eftimes,dans  le  paral- 
lèle de  la  partie  méridionale  du  Spitfberg  ,  avec  un  bon 
vent ,  fans  qu'il  y  eut  aucune  apparence  de  glace  &  fans  voir 
de  terre. 

Le  28 ,  il  y  eut  moins  de  vent  le  matin  que  la  veille  ;  il 
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tomba  de  la  pluie  &  de  la  neige  mêlées  enfemble.  Nous 
continuions  de  gouverner  au  Nord.  A  cinq  heures  de  i'après 
midi ,  nous  faisimes  im  morceau  de  bois  de  fapin  flottant  ^ 
qui  n'étoit  pas  mangé  par  les  vers.  Nous  filâmes  deux 
•cens  quatre-vingt-dix  brailes  de  ligne ,  fans  trouver  de  fond. 
A  fix  heures ,  la  longitude^  mefurée  par  la  montre  marine, 
étoit  de  7 jo  ^  E,  Entre  dix  &  onze  heures  du  foir^nous 
découvrîmes  terre  à  l'Eft,  à  dix  ou  douze  lieues  de  diftance^ 
A  minuit ,  llnclinaifoii  de  l'aimant  étoit  de  8 1  7 

Le  29 ,  le  vent  fut  Nord  ;  nous  rangeâmes  de  près  la  terre<.- 
La  côte  ne  paroiffoit  ni  habitable  ni  acceffible  ;  elle  étoit 
formée  de  grands  rochers  noirs  ,  élevés  &  fîériles  ,  fans  la 
moindre  marque  de  végétation  ;  ils  étoient  nuds  &  pointus 
en  plufieurs  endroits  &  en  d'autres  couverts  de  neige  5 
qu'on  appercevoit  même  au-deffus  des  nuages  ;  les  vallées 
entre  les  piles  de  rochers  étoient  remplies  de  neige  ou  de 
glace.  Cet  afpe£l  nousauroit  fait  penfer  que  l'hiver  étoit  per- 
pétuel dans  ce  climat,  fi  la  douceur  du  tems,  le' calme  de 
îa  mer,  la  lumière  brillante  du  Soleil  &  un  jour  continuel 
ne  nous  avoient  préfenté  fous^  une  face  agréable  &  nou- 
velle cette  fcene  frappante  &  pittorefque. 

J'ai  eu  occafion  de  faire  plufieurs  obfervatîons  près  de  îa 
Fûime  noire.  La  latitude  obfervée  à  midi  étoit  àt-j-}  ^  ^9  '  i  i".- 
La  difiPérencg  de  latitude  qui  fe  trouvoit  entre  la  dernière 
obfervation  du  27  à  minuit',  ôc  celle  du  25?  à  midi  ,  au- 
loit  été  ,  fuivant  l'ancienne  méthode  de  marquer  le  lok  ^  de 
deux  cens  milles ,  ce  qui  fe  rapporte  exadement  avec  l'ob- 
fervation.  A  trois  heures  après  midi ,  nous  mîmes  à  1?^  cape 


VOYAGE 


&  la  fonde  rapporta  cent  dix  braffes^  fond  de  vafe  molle. 
Je  jettai  le  lok  pour  mefurer  la  vitefTe  du  courant ,  &  en 
employant  celui  de  Bouguer  &  celui  dont  on  fe  fert  ordi-. 
nairement  {  qui  étoient  d'accord  ) ,  je  reconnus  qu'il  faifoit 
un  demi-nœud  au  nord.  .  La  pointe  noire  nous  reftpit  alors 
i'Eft-Nord-Eft.  A  quatre  heures,  la  longitude  mefurée  par  la 
montre  marine  étoit  de  9  f  i  ^  E.  A  huit  heures  ,  la  décli- 
naifon  de  Taimant ,  prife  d'après  le  réfultat  moyen  de  dix- 
neuf  obfervations  étoit  de  1 1  55  ^  O.  Il  n'y  avoit  aucune 
caufe  apparente  qui  put  m'expliquer  cette  grande  différence  : 
le  tems  étoit  beau ,  la  mer  unie^  ôc  nous  étions  les  maîtres 
de  prendre  toutes  les  précautions  pofTibles  pour  faire  des 
obfervations  exa£tes.  L'inclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de 
60   26  \  Nous  allions  au  plus  près  au  Nord, 

Le  50,  à  minuit,  notre  latitude  par  obfervatîon  étoit  de 

78  ^o^^.  A  quatre  heures  du  matin,  la  température  de 
feau  à  cent  dix-huit  braffes ,  mefurée  avec  le  thermomètre 
du  Lord  Cavendish,  étoit  de  3  i  degrés  de  celui  de  Fahren^ 
heit  j  la  température  de  l'air  étoit  en  même  tems  de  40  ^  7, 
A  neuf  heures  du  mâtin ,  nous  vîmes  au  Nord-Oueft  un  vaif- 
feau  qui  gouvernoit  vers  la  terre.  Comme  nous  avions  peu 
de  vent  &  qu'il  fouffloit  du  Nord  ,  je  mis  le  cap  vers  la 
côte  ,  dans  le  deffein  d'y  faire  de  l'eau  &  de  remettre 
en  mer  tout  de  fuite  ;  mais  j'en  fus  empêché  par  le  calme 
quifurvint.  A  midi,  nous  étions ,  fuivant  l'obfervation ,  par 
le  78 8'  de  latitude  5  l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de 

79  ^  50  '.  A  deux  heures  après  midi,  la  fonde  rapporta  cenc 
quinze  braffes  fond  de  vafe  ;  nous  plongeâmes  en  même 
l^ms  dans  la  mer  le  thermomètre  du  Lord  Cavendish  ^  ôs 
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nous  trouvâmes  qu'à  cetce  profondeur  la  température  de 
l'eau  étoit  de  3  3  degrés  ;  à  la  furface  de  la  mer ,  elle  étoit 
au  même  inftanc  de  40  degrés  &  celle  de  l'air  de  4^-  ^  ?•  Le 
thermomètre  de  Fahrenheit  enfoncé  dans  Teau  jufqu'à  la 
même  profondeur  &  retiré  dans  l'air ,  raarquoit  5  8  Le 
foir,  le  patron  d'un  vaiffeau  groënlandois  vint  à  bord  ;  il  me  • 
dit  qu'il  venoit  de  fortir  des  glaces ,  qui  étoient  à  l'Ouefcà 
feize  lieues  de  diftance  ;  &  que  trois  vailTeaux  ^  dont  deux 
anglois  &  un  hollandois ,  y  avoient  péri  cette  année.  Le 
tems  étoit  beau  &  un  peu  chaud.  A  fix  heures  du  foir , 
ia  longitude,  mefurée  par  ma  montre,  étoit  de  p    28  ^ 

Premier  Juillet  1773  9  petit  vent  du  nord,  ou  calme  tout  Juillet* 
le  jour.  Le  tems  étoit  très-beau  &  fi  chaud  que  nous  reftâmes 
dans  ma  chambre  fans  feu ,  &  avec  un  des  fabords  ouverts* 
A  midi,  nous  étions,  d'après  une  obfervation  par  78  13  ' 
35  '  Me  latitude  ;  la  Pointe  noire  nous  reftoit  au  Sud  78  E  ; 
ce  qui  lui  donne  à- peu-près  la  même  latitude  que  celle  du 
vaiffeau ,  &  s'accorde  très-bien  avec  la  carte  de  cette  côte  , 
telle  qu'elle  eft  dans  Pur chafs. 

Le  2,  peu  de  vent  ^  des  calmes  tout  le  jour  ;  le  tems 
très-beau.  A  cinq  heures  du  matin,  nous  apperçûmes  cinq 
bâtiraens  groënlandois.  A  midi,  notre  latitude  par  obfervation 
étoit  de  78  22'  41  Je  donnai  le  plan  de  la  côte^  au(fi 
loin  que  notre  vue  pouvoit  s'étendre  ;  je  pris  d'ailleurs  avec 
le  Mégametre  les  hauteurs  de  plufieurs  des  montagnes  j  mais 
comme  il  n'y  a  rien  dans  cette  partie  de  la  côte  qui  foit 
fort  intérelfant  pour  les  Navigateurs ,  je  ne  ferai  mention 
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ici  que  d'une  montagne  qui  a  quinz'^i  cents  trois  verges  de 
haut.  Ceci  pourra  fervir  à  donner  une  idée  de  l'apparence 
&  de  l'élévation  de  la  côte.  A  fix  heures  demie  >  la  lon- 
gitude mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de  p  8  ^  3  ^'E  v. 
îa  déclinaifon  de  l'aimant  de  i^"^  5^5  ^  O» 

Le  ?  5  à  aiînuît ,  nous  étions  par  le  78  23  ^  4^  de  lati- 
tude ;  i'inçlinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  80  ^  4^  \  Le  tems 
fut  beau  &  le  vent  bon  tout  le  jour.  Nous  côtoyâmes 
conftamment  la  côte  de  Spîtfberg  ;  nous  avions  en  vue  plu-  . 
fleurs  bâtimens  groënlandois.  Entre  neuf  &  dix  heures  du 
foir  5  nous  étions  en  travers  du  Cap  Nord  qui  nous 
reft  oit  à  l  Eft  ~  Sud- Eft  Sud,  à  la  diftance  d'un  mille  &  demi». 
La  fonde  rapportoit  vingt  bralTes  fond  de  roches. 

Le  4,  très-peu  de  vent  dans  la  matinée.  A  midi,  notre 
latitude  par  obfervation  étoit  de  7P  3  1  La  baye  de  la 
M agdelei ne  nous  reftoit  au  Nord  39  degrés  Eft,  à  environ  qua- 
tre milles  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  eft  fituée  par  le  7P  34^  de 
latitude  ;  ce  qui  s'accorde  avecl'obfeivation  de  Fotherby  en 
1514.  Nous  entrâmes  dans  une  petite  baye  au  Sud  de  celle 
de  la  Mûgdeieine  &  du  Hambourgeols  j  nous  y  mouillâmes  fur 
îancre  de  toûe ,  &  nous  envoyâmes  la  chaloupe  chercher 
de  l'eau.  Sur  les  trois  heures  de  l'après-midi,  au  moment  de- 
fon  départ ,  la  marée  paroiffoit  être  haute ,  &  elle  refoula 
d'environ  trois  pieds.  La  marée  eft  haute  à  une  heure  ôc 
demie  dans  les  pleines  &  les  nouvelles  Lunes ,  ou  ia  Lune\ 
étant  Sud-Sud-Oueft  ;  ce  qui  s'accorde  avec  l'obfervation: 
que  fit  Baffin  en  1 613.  Le  flot  vient  du  fud.  Nous  allâmes; 
à  terre  avec  M»  Lyons  ^  6c  nous'  y  portâmes  les  inftrumexis 
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pour  obferver  la  déclinaifon  de  l'aimant.  Une  brume  épaiffe  ''' 

furvint  avant  que  nous  euffions  fini  nos  obfervations.  Le 

vaiffeau  chaffant,  j'appareillai  &  je  remis  en  mer  à  petite^ 

voiles  ;  nous  tirions  fouvent  des  coups  de  canon  ,  afin  de 

faire  con noître  à  la.  Carcaffe  où  nous  étions,  &  en  moins  de 

deux  heures,  elle  nous  joignit.  \ 

Sur  les  quatre  heures  du  matin  du  j  ,  le  Rockingham ^  vaif- 
feau  groënlandois ,  vint  fous  notre  poupe ,  &  le  patron  me 
dit  qu'il  venait  de  parler  à  quelques  bâtimens,  qui  lui  avoient 
appris  qu'on  rencontroit  les  glaces  à  dix  lieues  de  la  pointe 
d'PIacluyt  au  Nord-Oueft.  D'après  cette  nouvelle ,  j'ordon- 
nai de  gouverner  vers  cette  pointe  ,  &  de  mettre  le  cap 
diredement  deffus  ,  fi  le  tems  venoit  à  s'éclaircir  ;  j'avois 
deffein  de  porter  de  là  au  Nord,  jufqu'à  ce  que  quelque  cir- 
conflance  m'obligeât  de  changer  de  direction.  A  cinq  heu- 
res, l'Officier  de  quart  m'informa  que  nous  étions  très-près 
de  quelques  ifles  à  la  hauteur  de  Danes  Gat,  &  que  le  Pilote 
propofoit  de  porter  plus  au  large.  J'ordonnai  que  le  vaif-» 
feau  fe  tînt  au  N.  7.  N.  O.  &  qu'il  ferrât  la  côte  de  plus 
près  quand  nous  aurions  dépaffé  les  ifles.  A  midi ,  je  gou- 
vernai au  Nord ,  fans  appercevoir  la  terre.  Bientôt  après  , 
on  m'avertit  qu'on  découvroit  la  glace  :  j'allai  fur  le  pont  ; 
je  remarquai  quelque  chofe  de  bianc  à  l'avant  du  vaiifeau  , 
ôc  j'entendis  fur  la  côte  un  bruit  relTerabiant  à  celui  que 
fait  la  houle.  J'abbatis  les  bonnettes  en  étui  &  je  haîai  la 
CarcaJJe ,  afin  de  lui  fignaler  que  je  courois  deffus  pour  voir 
ce  que  c'étoit  ;  tout  le  monde  étoit  prêt  fur  le  pont  à  faire 
des  efforts  pour  regagner  le  large  au  premier  mot  d'aver- 
tillement.  Je  fis  entendre  au  capitaine  Lutwidgé  qu  a  raifon 
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de  TépaifTeur  de  la  brume ,  il  devoit  fe  tenir  près  du  Rase- 
korfif  &  mettre  fon  équipage  en  état  de  fuivre  dans  un  inf^ 
tant  nos  mouvemens ,  &  d'enverguer  promtement  les  voi- 
les qui  nous  feroient  plus  favorables  pour  bien  gouverner  le 
vaiffeau ,  &  enfin  pour  ne  pas  rifquer  de  nous  féparer.  Bien- 
tôt après  j  deux  petits  morceaux  de  glace  qui  n'avoient  pas 
plus  de  trois  pieds  quarrés  pafferent  près  de  nous  ;  nous 
crûmes  qu'ils  s'étoient  détachés  de  la  côte.  Nous  découvrî- 
mes bientôt  à  l'avânt  quelqvie  chofe  qui  étoit  en  partie  noie 
&  en  partie  couvert  de  neige  ;  cet  afpeâ:  nous  fît  croire, 
que  c'étoient  des  ifles ,  ôc  que  nous  n'avions  pas  ailez  pris 
le  large.  Je  mis  fur  le  champ  le  cap  au  N.  O,  ôc  je  fus 
détrompé  dans  quelques  minutes  j.  je  reconnus  que  c'étoic 
de  la  glace  que  nous  ne  pouvions  pas  doubler  fur  ce  bord  ; 
nous  revirâmes  donc  >  mais  le  vent  &  la  mer  portant  direc- 
tement fur  cette  glace,  nous  en  approchâmes  très-près  ,  ôc 
nous  n'en  étions  pas  à  plus  d'une  encablure,  lorfque  le  vaif- 
feau fut  coëfFé.  Comme  le  vent  étoit  frais,  nos  bâtimens  au- 
roient  été  en  danger  du  côté  de  la  glace  fur  lequel  il  fouffloit, 
fi  les  Officiers  &  les  Matelots  euffent  été  moins  alertes  à 
îa  manœuvre.  La  glace  ,  auffi  loin  que  pouvoit  s'étendre 
notre  vue,  couroit  à-peu-près  E.  j  N.  E.  O.  ^  S.  O.  A  fept 
heures  &  demie  du  foir  ,  le  vaiiTeau  dérivant  au  Sud  ,  ôc  le 
tems  s'éclaircilTanî  un  peu ,  je  revirai  de  bord  &  mis  le  cap 
fur  la  glace.  Lorfque  je  la  vis  5  je  fuivis  la  dire£lion  la  plus 
avantageufe  pour  la  découvrir  en  entier.  A  dix  heures,  elle 
^'ctendoit  du  Nord-Oueft  à  l'Eft,  ôc  nous  n'appercevions  point 
d'ouverture.  Le  tems  fut  très-brumeux ,  fans  froid ,  ôc  il  y 
eut  peu  de  vent  pendant  toute  la  journée.  A  onze  heures 
il  furvint  un  brouillard  afîez  épais.  A  minuit  ôc  demi ,  nous 

enteadîiue^ 
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entendîmes  les  lames  battre  la  glace  &  nous  ferrâmes  le 
vent  à  im 

Le  6 y  tems  clair  tout  le  Jour,  ôc  le  vent  d'Eft  venant  de  la^ 
glace.  Le  matin ,  je  portai  vers  la  terre  pour  la  découvrir 
en  entier.  A  fix  heures,  nous  étions  à  quatre  milles  de  la 
glace  qui  nous  reftoit  de  l'Eft-Noid-Eft  à  l'Oueft-Nord-Oueft. 
A  dix  heures ,  nous  étions  près  de  Fogel-Sang,  A  midi ,  notre 
latitude  obfervée  étoit  de  7p  ^  $9  '  55^^^;  &  le  vent  fouffloit 
del'Eft.  Nous  continuâmes  d'aller  au  plus  près  entre  ïa  terre 
&  la  glace  ;  nous  étions  à  un  quart  de  mille  de  la  glace  > 
qui  couroit  de  l'Eft-Nord-Efl:  au  Nard-Nord-Oaeft ,  lorfque 
nous  revirâmes  de  bord  à  deux  heures  de  l'après-midi;  nous^ 
n'en  étions  éloignés  que  d'une  demie  encablure  à  minuit  ; 
îa  CarcaJJe ,  qui  marchoit  plus  mal  que  le  Raee-horfe  ,  refta 
derrière  &  fous  le  vent  tout  le  jour.  Comme  nous  étions 
près  du  dernier  rendez -vous  que  nous  avions  fixé,  ;e  ne 
voulus  pas  mettre  à  la  cape  pour  l'attendre  ;  mais  le  vent 
étant  bon  &  le  tems  clair ,  je  penfai  à  profiter  de  cette  occa- 
fîon  favorable ,  pour  voir  s'il  y  avoit  quelque  ouverture  au 
nord-eft  de  la  pointe  de  terre.  D'après  tout  ce  qu'avoient 
rapporté  les  valfTeaux  groënlandois  de  cette  année ,  d'après 
lé  témoignage  particulier  &  récent  du  Rockingham  j  &  même 
d'après  ce  que  nou?  avions  vu  nous  -  mêmes  ,  \l  paroifTorr 
que  la  glace  ne  formoit  qu'une  raafle  folide  ati  Nord-Efî^ 
Nous  l'avions  apperçu  de  l'Eft-Sud-Eft  à  l'Oueft-Nord-OuedV 
Si  la  mer  étoit  ouverte  quelque  part,  il  étoit  probable  qu^'ellb 
îe  feroit  à  l'Eft,  où  les  bâtimens  groënlandois  n'ont  pas  fou-- 
vent  le  courage  d'aller ,  dans  la  crainte  que  îes  glacies  join- 
tes au  Spitfberg  ne  leur  ferment  le  retour.  Je  réfolus  donc%p, 


34  VOYAGE 

fi  le  vent  continiioit  dans  le  même  rumb  le  lendemain,  de 
reconnoitre  fi  la  gîace  étoit  jointe  à  la  terre  ou  fi  elle  en 
étoit  détachée  de  manière  qu'on  pût  paffer  à  l'Eft.  En  cas 
qu'elle  ne  fit  qu'une  malTe  avec  la  côte ,  je  pouvois  ave'c  le 
vent  en  ranger  de  près  les  bords  à  l'Oueft.  Le  tems  étoit 
extrêmement  beau.  A  fix  heures  de  l'après-midi,  la  longitude 
mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de  p  ^^^^  ^  30  E. 

•Le  7  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  le  vent  fouffloit  au  Nord, 
&  le  tems  étoit  parfaitement  clair.  Comme  nous  étions  près 
de  la  glace ,  je  la  côtoyai.  Elle  fembloit  être  bien  dure  & 
bien  folide  tout  autour  ;  mais  j'efpérois  trouver  quelque  ou- 
verture au  Nord ,  par  où  je  pourrois  entrer  dans  une  mer 
libre.  Je  naviguai  au  milieu  des  petites  glaces  flottantes, 
ôc  je  rangeai  la  grande  maffe  d'auflî  près  qu'il  fût  poffible , 
pour  ne  pas  manquer  l'ouverture ,  s'il  y  en  avoit  une.  A  mi- 
di,  C/oven-CIiff ,  le  Rocher-fourchu ,  nous  reftoit  à  l'O.  7  S.  à 
fept  lieues.  A  une  heure  après  midi ,  nous  étions  toujours 
parmi  les  glaces  flottantes.  L'eau  baifla  tout-à-coiip  à  qua- 
tre heures ,  &  la  fonde  ne  rapporta'plus  que  quatorze  braf- 
fes.  La  partie  extérieure  du  Rocher-fourchu  nous  reftoit  à 
i'O.  4  N.  &  nous  avions  au  S.  \  S.  E.  Reà-Cl'iff  ou  le  Rocher 
rouge.  Les  glaces  flottantes  étant  ouvertes  à  l'Eft-Nord-Eft  > 
nous  gagnâmes  le  large  &  à  i'inftant  l'eau  devînt  plus  pro- 
fonde ;  la  fonde  rapporta  vingt-huit  braffes ,  fond  de  vafe  ôc 
de  coquilles.  A  quatre  heures  &  demie,  la  glace  étant  très- 
ferme  ôc  très-dure ,  nous  courûmes  entre  deux  maffes  énor- 
mes ,  ôc  comme  nous  avions  peu  de  vent ,  nous  fûmes  arrê- 
tés. La  CarcaJJe  étant  très-près  ,  &  n'obéiffant  p^s  bien  à  fon 
gouvernail,  touchait  prefque  à  no^re  bord.  Après  nous  être 
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débarrafTés  du  milieu  de  ces  deux  maffes ,  nous  mîmes  le 
cap  à  l'Efl.  Je  trouvai  bientôt  que  les  morceaux  augraen- 
toient  en  nombre  &  en  groffeur^  &  ayant  gagné  un  endroit 
où  il  y  avoit  moins  de  glaces  flottantes  qu'ailleurs ,  je  mis  à 
ia  cape  à  fix  heures  du  foir,  pour  voir  fi  nous  découvririons 
l'apparence  de  quelque  ouverture.  Je  jugeai ,  ainfi  que 
les  Pilotes  &  les  Officiers ,  que  nous  ne  pouvions  pas  aller 
plus  loin,  ni  même  refter  là,  fans  courir  le  rifque  d'être 
enfermés.  J'envoyai  la  chaloupe  à  bord  de  la  Carcajje ,  pour 
chercher  fes  Pilotes ,  afin  d'apprendre  qu'elle  étoit  leur  opi- 
nion fur  l'état  fâcheux  où  nous  allions  nous  trouver.  Ils 
déclarèrent  tous  qu'il  leur  paroiiToit  impraticable  d'avancer 
plus  loin  &  qu'il  croyoit  que  nous  ferions  bientôt  enfermés 
&  retenus  par  les  glaces  dans  l'endroit  où  nous  étions.  La 
glace  s'étendoit  Ôc  s'affermifToit  fi  promtement,  que  nous 
étions  déjà  arrêtés  y  avant  qu'ils  arrivalTent  auprès  de  la  Car' 
eajje.  Le  Capitaine  Lutwidge  prit  notre  chaloupe  à  fon  bord, 
pour  l'empêcher  d'être  brifée.Nous  fûmes  obligés  de  touer 
le  vailfeau  de  chaque  côté  pendant  deux  heures,  avec  des 
ancres  à  glace  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  minuit  que  nous  fortîmes 
du  danger.  C'eft  à-peu-près  en  cet  endroit  que  la  plupart 
des  anciens  Navigateurs  ont  été  arrêtés.  Les  équipages  des 
deux  vailTeaux  étant  fort  fatigués ,  &  la  Carcaffe  ne  pouvant 
pas  nous  fuivre  fans  porter  fes  bonnettes  en  étui,  je  dimi- 
nuai de  voiks  dès  que  nous  l'eûmes  joint,  &  j'ordonnai  de 
porter  au  Nord  à  petites  voiles.  Le  vent  étoit  bon  &  le  tema 
clair ,  &  puifque  ma  dernière  tentative  venoit  de  manquer  p 
je  projettois  déranger  la  glace  auNord-Oueft  dans  l'efpoirr 
de  rencontrèr-une  ouverture  de  ce  côté.  Si  la  glace  ne  for- 
moit  par- tout  qu'une  malTe  folide^  J'étois  réfolu  de  retour- 
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ner  à  VECt ,  où  peut-être  elle  fe  feroit  rompus parce  que  la 
douceur  du  tems  m'autorifoit  à  former  cette  conjedure. 

Le  8 ,  peu  de  vent  le  matin.  Une  houle  portant  fur  la 
glace,  nous  fûmes  obliges  d'envoyer  les  bateaux  en  avant 
pour  touer  le  vaiffeau,  ce  qu'ils  exécutèrent  av^ec  peine.  Une 
brife  s'éleva  lorfque  nous  étions  à  deux  encablures  de  la 
grande  plaine  de  glace  î  nous  mîmes  le  cap  fur  la  terre  ,  & 
nous  re virâmes  de  bord  à  deux  heures ,  pour  gouverner  au 
Nord-Oueft  vers  la  glace  -,  mais  le  tems  devenant  fombre 
entre  cinq  &  fix  heures ,  je  portai  de  nouveau  vers  là  terre. 
Le  ciel  s'éclaircit  bientôt  après,  &  j'arrivai  une  féconde 
fois  au  Nord-Oueft  vers  la  glace.  A  dix  heures ,  nous  parlâ- 
mes à  un  bâtiment  groënlandois ,  qui  venoit  de  quitter  la 
glace,  laquelle  ne  formoit  qu'une  feule  maffe  au  Nord-Nord- 
Oueft.  Entre  onze  heures  &  midi ,  le  vent  ,  accompagné 
d'une  groffe  houle  &  de  la  brume  ,  fauta  au  Sud-Oueft. 
Nous  prîmes  deux  ris  des  huniers,  &  nous  revirâmes  de 
bord  à  midi ,  pour  porter  fur  la  pointe  d'Hackluyts  ;  je  ne 
çrus  pas  qu'il  fût  à  propos  de  ranger  cette  plaine  fi  ferme 
de  gîaçe  fous  le  vent ,  dans  un  tems  brumeux ,  &  fans  qu'il 
y  eut  d'apparençe  qu'on  y  trouvât  une  ouverture.  Je  me 
propofois  cependant,  fi  ce  brouillard  continuoit,  de  com- 
pletter  la  provifion  d'eau  du  yaiffeau ,  &  d'être  prêt  au  pre- 
mier vent  II  rnarcher  au  large ,  ou  le  long  de  la  glace ,  afin 
de  chercher  une  ouverture  &  d'y  entrer  fi  j'avois  le  bonheur 
d'en  rencontrer.  L'expérience  m'avoit  appris  que  dans  un 
moment  de  détrefie  tout  l'équipage  fe  portoit  vers  un  feul 
ôc  même  endroit  au  premier  ordre  :  afin  d'éviter  cet  incon- 
f^é^ient ,  je  p^rta^e^i  mes  ^ei]is  en  diverfes  bandes  fous  h 
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conduite  des  Officiers  de  poupe  ;  je  fis  placer  près  d'eux 
les  crocs  à  glace,  les  perches  &  les  gaffes ,  afin  qu'ils  fuflent 
en  état  d'aller  fur  la  glace,  dès  qu'il  feroit  néceffaire. 

Le  9  ,  notre  pafllîge  n'étoit  point  embarraffé  ,  ôc  le  vent 
foufBoit  du  Sud-Oueft  ;  nous  portâmes  à  l'Oueft.  Comme  le 
tems  étoit  clair,  nous  nous  propofions  de  découvrir  la  glace 
au  Nord  &  de  la  côtoyer.  Sur  le  midi ,  le  ciel  fut  encore 
plus  clair;  nous  vîmes  la  glace  ne  former  au  Nord  qu'une 
maffe  folide  &  des  glaces  flottantes  au  Nord-Oueft  ;  nous 
mîmes  le  cap  directement  deflus.  Entre  deux  &  trois  heu* 
res ,  nous  nous  trouvâmes  au  milieu ,  gouvernant  autant  au 
Nord  que  la  pofition  de  la  glace  le  permettoit.  A  fix  heures, 
nous  obfervâmes  que  Tinclinaifon  de  l'aimant  étoit  de 
$2'.  A  fept  heures  &  demie,  étant,  fuivant  notre  eftî- 
me ,  par  le  2  2  '  de  longitude  E.  degré  le  plus  éloigné  à 
rOueft  du  Spitfterg  ,  où  nous  foyons  arrivés  pendant  ce 
voyage  ,  nons  trouvâmes  la  mer  entièrement  glacée  à 
rOueft.  A  huit  heures ,  la  brume  fut  fi  épaifle  que  nous  ne 
pouvions  pas  voir  de  quel  côté  il  falloit  tourner  pour  cherj- 
cher  une  ouverture,  ni  où  étoit  la  CarcaJJe,  quoiqu'elle  fût 
très-proche  de  nous.  Pour  ne  pas  rifquer  de  nous  féparer , 
je  fus  obligé  d'aller  au  plus  près  fous  les  huniers ,  revîrant 
de  bord  à  chaque  quart-d'heure ,  afin  de  nous  tenir  dans  Tou- 
verture  où  nous  venions  d'entïer,  &  de  fortir  du  milieu  des 
glaces  qui  nous  environnoient.  A  quatre  heureà  de  l'après- 
midi  ^  nous  étions  par  le  80   ^(î  'de  latitude. 


Le  1  o  ,  comme  la  brume  étoit  très-épaiffe ,  nous  perdîmes 
deux  fois  la  Carcajfe  pendant  la  nuit  j  nous  manœuvra- 
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mes  toute  la  nuit  parmi  les  glaces ,  en  faifant  des  bordées 
très  -  courtes  5  l'ouverture  étoit  fort  petite ,  &  les  glaces 
flottantes  autour  du  bâtiment  en  très  -  grand  nombre.  Les 
travaux  extrêmement  fatiguans  &  le  tems  humide  avoient 
mis  l'équipage  dans  un  mauvais  état ,  à.  il  fallut  recourir 
aux  précautions  les  plus  attentives  pour  le  préferver  des  ma- 
ladies ;c'étoit  l'occafion  d'employer  l'ufage  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes  que  j'avois  gardées  pour  les  befoins  extraordinaires^ 
&  les  habits  de  réferve  qu'avoit  fournis  l'Amirauté.  Malgré 
tous  les  foins  poffibîes ,  plufieurs  perfonnes  furent  attaquées 
de  rhumes ,  qui  leur  caufoient  des  douleurs  dans  les  os  ;  mais 
on  les  foigna  fi  bien  ^  qu'il  y  en  eut  peu  qui  reftalTent  fur  les  ca-  ' 
dres  plus  de  deux  jours  à  chaque  fois.  A  neuf  heures  du  matin  , 
lorfque  le  ciel  s'éclaircit  un  peu  ^  nous  vîmes  la  CarcaJJe  fort 
loin  au  Sud  de  nous.  Je  profitai  du  tems  clair  pour  courir 
à  l'oueft,  &  je  trouvai  que  la  glace  n'y  faifoit  qu'une  feule 
maffe  très-dure  ;  j'entrai  enfuite  à  travers  toutes  les  ouver- 
tures au  Nord  ;  mais,  de  ce  côté  même,  je  parvins  bientôt 
auffi  aux  bords  .de  la  glace  folide.  Je  fus  forcé  de  pincer  le 
vent  poux  doubler  une  pointe  qui  fe  prolongeoit  de  l'une 
de  fes  extrémités.  Après  que  je  l'eus  dépaffée ,  la  glace  s'éten^ 
dant  fans  celTe ,  &  s'attachant,  pour  ainfi  dire ,  fur  nos  pas , 
je  fus  contraint  d'enverguer  la  mifaine  ;  comme  le  vent 
étoit  frais  ôc  la  mer  unie  ,  le  vailTeau  marcha  très -vite,  & 
força  le  ^alTage  à  travers  cëtte  glace  qui  lui  donnoit  dès 
coups  violens.  A  une  heure  après  midi  ,  au  moment  que 
nous  entrions  dans  une  mer  ouverte,  nous  trouvâmes  une 
groffe  houle  qui  portoit  au  Nord  ;  quoique ,  parmi  les  gla- 
ces ,  Teau  fût  une  minute  auparavant  auffi  tranquile  que 
i'étang  d'un  inouï  in.  Le  vent  étoit  fort  &:  fouffloit  duSudr- 
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Sud  Oueft.  La  glace,  auffi  loin  que  nous  pouvions  Tapperce- 
voir  de  la  grande  hune  ,  couroit  Eft-Nord-Eft  ;  nous  prîmes 
cette  diredion ,  &  nous  la  rangeâmes  de  près ,  en  cherchant 
une  ouverture  au  Nord.  Je  commençai  à  croire  qu'elle  ne 
formoit  qu'une  mafîe  folide  ôc  impénétrable  ;  cette  crainte 
étoit  d'autant  mieux  fondée  que  je  l'avois  côtoyée  de  l'Eft  à 
l'Oueft,  dans  un  efpace  dte  plus  de  dix  degrés.  Je  réfolus  cepen- 
dant de  courir  éncore  à  l'Eft,  afin  de  reconnoitre  fi  cette  plaine 
étoit  jointe  au  Spitfberg.  L'énorme  quantité  de  glaces  flot- 
tantes que  nous  avions  rencontrées  auparavant,  avoit  rendu 
cette  entreprife  impraticable  ;  mais  penfant  que  les  vents 
(fOueft  les  auroient  peut-être  toutes  empilées  de  ce  côté , 
j'efpérois  ne  point  rencontrer  d'obftacle  avant  d'arriver 
à  l'endroit  où  elle  touchoit  à  la  terre  5  &  en  cas  que  nous 
trouvaflions  une  ouverture ,  quelque  petite  qu'elle  fût,  j'étois 
réfolu  d'y  entrer  à  tout  événement  :  le  tems  étoit  très-clair 
ôc  nous  appercevions  la  terre. 

Le  1 1 ,  à  quatre  heures  &  demie  du  matin ,  la  longitude 
mefurée  par  une  obfervation  de  la  Lune  étoit  de  p  42  '  E. 
&  en  même  tems,  fuivant  ma  montre,  de  p  2  '  E.  Le 
Rocher-fourchu  nous  reftoit  au  Sud-Sud-Eft,  à  huit  milles  de 
diftance.  Il  en  réfulteroit  que  le  Rocher-fourchu  gît  par  le 
p  38  '  de  longitude  E.  ce  qui  approche  de  20  minutes  de 
celle  qui  avoit  été  déterminée  par  les  obfervations  faites  à 
Tair-Haven,  A  midi,  la  latitude  obfervée  étoit  de  8c  4'; 
&  nous  avions  Vogel-Scmg  à  l'Oueft-Sud  Oueft.  11  y  eut  peu 
de  vent  &  une  groffe  houle  le  matin.  Calme  la  plus  grande 
partie  du  jour. 
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Le  1 2)  calme  tout  le  jour  ;  une  grofle  houle  du  Sud  Ouefî, 
&  le  tems  d'une  douceur  remarquable.  A  huit  heures  du 
foir ,  la  longitude  mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de 
10  5-4  '  30  ^  '  E.  Le  Rocker-fourchu  nous  reftoit  au  S.  O.  \  S» 
Le  courant  fit  dériver  la  CarcaJJe  fi  près  de  la  grande  mafle 
de  glace ,  qu'elle  fut  obligée  de  mouiller  par  vingt-fix  braf- 
fes  d'eau. 

Le  1  î ,  calme  Jufqu*à  mîdî  ;  le  courant  que  nous  remar- 
quâmes être  très-fingulier  ,  fit  dériver  le /î^cf  Aor/e  à  l'Oueft^ 
pendant  que  la  Carcaffe  chaflx)it  en  même  tems  fur  fes  an- 
cres à  l'Eft,  près  de  la  grande  plaine  de  glace;  les  morceaux 
détachés ,  aflfe£lant  probablement  les  courans  y  &  occafion- 
nant  cette  grande  irrégularité  que  nous  remarquâmes.  Nous 
avions  rencontré  les  deux  derniers  jours  une  grofife  houls 
du  Sud~Oueft.  A  deux  heures  après-midi,  il  s'éleva  tout-à.- 
coup  un  vent  frais  de  ce  rumb  &  une  brume  épaifi^e.  Na^ 
tre  bâtiment  manœuvra  dans  P^ogeî-Sang ,  &  nous  y  mouilla» 
mes  avec  la  féconde  ancre,  par  onze  braffes^  fond  de  gra- 
vier moL 

L'endroit  où  nous  mouillâmes  ell  une  efpèce  de  rade  ois^ 
■^erte  du  Nord-Eft  au  Nord-Oueft.  La.  pointe  la  plus  nord-eâ 
cft  le  Rocher-fourchu  ,  qui  eft  ftérile  &  qu'on  appelle  ainfî 
parce  que  £bn  fommet  refiemble  à  un  pied  fendu  ;  il  a  tour- 
jours  eu  cette  forme ,  &  il  a  reçu  fon  nom  des  premicES 
Navigateurs  hollandois  qui  fréquentoient  ces  mers.  Ce  ro-» 
çker  étant  entièrement  détaché  des  autres  montagnes,  & 
joint  au  refte  de  l'ifle  par  un  ifthme  bas  &  étroit ,  préfente 
toujours  le  même  afped  de  quelque  côté  qu'on  le  regarde  - 
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&  comme  ii  eft  prefque  perpendiculaire ,  fa  couleur  natu- 
relle n'eft  jamais  cachée  par  la  neige  :  auffi  eft- ce  une  des 
pointes  les  plus  remarquables  de  la  côte.  La  terre  le  plus 
au  Nord-Oueft  eft  une  pointe  élevée  &  arrondie  ,  6c  eft 
appellee  par  les  Hollandois  I^ogel-Sang,  Quoique  ce  canal 
foit  ouvert  au  Nord ,  il  n'eft  fujet  à  aucun  inconvénient  :  la 
grande  plaine  de  glace  en  eft  fi  près  qu'elle  empêche  qu'il 
n'y  ait  de  greffes  mers  ;  les  glaces  qui  y  flottent  ne  mettent 
point  en  danger  les  vaiffeaux,  parce  que  cette  rade  commu- 
nique avec  plufieurs  autres  formées  pair  différentes  ifles ,  ôc 
entre  chacune  il  y  a  des  paffages  sûrs.  Les  anciens  Naviga- 
teurs anglois  ont  donné  le  nom  général  de  Fair-Haven  à 
tous  les  détroits  dk  havres  formés  par  ce  grouppe  d'ifles, 
Fotherby  en  a  dreffé  une  Carte  en  1514.  Ils  appellerenc 
Havre  du  Nord  cûm  dans  lequel,  le  Race-horfe  &  la  Carcaffe 
mirent  à  l'ancre ,  &  Havre  du  Sud  celui  de  Smerenberg  ,  éloi- 
gné d'environ  onze  mjlles,  &  dans  lequel  nous  mouillâmes  au' 
mois  d'Août.  Il  y  en  a  en  outre  plufieurs  autres  &  deux  en: 
particulier,  nommés  le  IroU.  de  Cook  &  le  Norway  s,  Nou& 
avons  trouvé  dans  ces  deux-ci  plufieurs  bâtira.ens  hollandois^ 

Comme  la  côte  eft  efcarpée,  nous  complettâmes  facile- 
ment nos  provifions  d'eau  dans  les  courans  que  produit  la 
fonte  des  neiges  &  qui  tomboient  en  plufieurs  endroits  des- 
fentes des  rochers.  Je  m'établis  fur  une  petite  ifle  ou  roche, 
platte  j  à  environ  trois  milles  du  vaiffeau  ,  &  prefque  an- 
centre  de  ces  i^les^,  qui  forment  plufieurs  excellentes  ra- 
des ;  je  crus  que  c'étoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  dreffer 
une  tente  &  faire  des  obfervations.  La  brume  du  14  nouS' 
empêcha  de  nous  fervir  de  nos  inftruraeiis.  Je  regrettai  beau;^- 
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coup  ce  eontretems,  parce  que  je  craignis  qu'il  m*eût  privé 
de  la  feule  occafion  que  nous  aurions  de  faire  des  obferva- 
tions  dans  ces  latitudes  avancées  ;  cependant  comme  nous 
eûmes  peu  de  vent,  &  que  le  tems  fut  très-beau  du  i y  au  1 8 
au  matin ,  je  profitai  de  cet  intervalle  le  mieux  qu'il  me  fut 
poffible.  Lors  même  que  dans  ces  parages  le  ciel  eft  le  plus 
clair,  il  n'eft  jamais  fans  nuage  ;  c'eft  ce  qui  nous  a  empêché  de 
voir  la  Lune  pendant  tout  notre  féjour  à  terre  &  de  compter 
fur  nos  obfervations  du  Soleil  ;  M.  Lyons  n'a  jamais  pu  d'ail* 
leurs  prendre  des  hauteurs  correfpondantes ,  pour  connoîtrc 
le  mouvement  journalier  du  garde-tems.  Il  eft  vrai  qu'une 
fois  nous  eûmes  le  bonheur  d'obferver  une  révolution  du 
Soleil,  qui  me  fervit  à  juger  de  la  marche  de  l'horloge  à 
pendule  qui  battoir  les  fécondes  à  Londres.  Pendant  le 
cours  de  cette  expérience ,  nous  fîmes  fans  ceffe  une  atten- 
tion particulière  à  l'état  du  thermomètre ,  &  je  fus  fort  fur- 
pris  de  voir  qu'il  y  avoir  fi  peu  de  différence  entre  le  point 
otr  il  étoit  à  midi  &  celui  où  il  étoit  à  minuit.  Sa  plus  grande 
hauteur  fut  de  à  onze  heures  du  matin  ,  &  à  minuit 

elle  fut  de  $  i  degrés. 

Le  à  midi,  le  tems  étoit  très-beau  &  d'une  clarté 
remarquable.  Le  thermomètre  étant  à  l'ombre  à  49  degrés, 
il  s'éleva  en  peu  de  minutes  à  Sç  lorfqu'il  fut  expofé  au 
foleil ,  6c  il  refta  à  ce  degré  pendant  quelque  tems ,  jufqu'à 
ce  qu'une  petite  brife  qui  s'éleva  le  fit  retomber  à  10  degrés 
prefque  dans  un  inftant  ;  le  tems  étoit  alors  un  peu  plus 
chaud  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  Ci ,  dans  ces  latitudes  , 
on  graduoit  un  thermomètre  fuivant  l'impreffion  que  fait 
l'air  fur  les  hommes,  le  point  de  température  feroit  à  ©nvi- 
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ron  44  degrds  de  l'échelle  de  Fahrenheit  (^).  De  cette  ifle  , 
je  levai  le  plan  de  la  côte  du  Spitfberg ,  afin  de  déterminer 
la  fituation  de  toutes  les  pointes  ôc  ouvertures  ainfi  que  la 
hauteur  des  montagnes  les  plus  remarquables.  La  plus  gran- 
de bafe  que  je  pus  prendre  dans  l'ifle  ne  fut  que  de  fix  cents- 
dix-huit  pieds  ;  longueur  que  Je  déterminai  avec  le  théodo- 
lite, &  que  Je  mefurai  avec  une  perche  ,  Je  trouvai  que 
les  deux  réfultats  ne  différoîent  pas  de  plus  de  trois  pieds. 
Pour  éprouver  jufqu'à  quel  point  0^  pouvoit  compter  fur 
î'exaâitude  de  cette  méthode ,  je  m'embarquai  fur  un  ba- 
teau ;  &  là,  au  moyen  d'un  petit  fextant  d'Hadley  ,  je  pris 
îes  angles  entre  fept  objets  qui  s'entrecoupoient  exaâement 
iorfque  Je  les  eus  placés  fur  le  plan.  Quelques  jours  après  ^ 
j'acquis  une  nouvelle  preuve  de  Texaditude  de  mes  mefures,^ 
en  prenant  les  giffemens  de  FogelSang  &  de  la  pointe 
d'Hackiuyt ,  qui  répondent  exaâement  à  leur  pofition  fur 
ma  Carte. 

Le  17,  le  tems  étant  très-clair  ,  je  montai  fur  une  des 
collines  5  d'où  je  pouvois  découvrir  un  efpace  de  pîufieurs 
îieues  auNord-Ëft  ;  la  glace  paroiiïbit  uniforme  &  compade 
auffi  loin  que  s'étendoit  la  vue.  Pendant  notre  féjotir  fuE 
cette  ifle  où  nous  fîmes  nos  obfervations ,  nous  reconnûmes; 
qu'elle  gît  par  le  yp  f  o  ^  de  latitude  &  le  10  ^  2  '  50  ^Me 
longitude  E;  la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  20  58^  O, 
êc  rinclinaifon  de  82  ^  7  la  latitude  du  Rocher- fourchu  étoit 
de  7p  ^  SS  ''-i     longitude ,  p    5^  ^  50    E.  la  latitude  de  la. 


(,<i)  Ge  qui  fè  rapporte  à  6  degrés  &  demiau-defTus  de  la  coiigellation  de  l'échelis 
iSéaumur» 


44  VOYAGE 

pointe  d'Haclduyt  étoit  de  79  ^  47  \  &  fa  longitude,  9^11^ 
50 La  marée  s'élevoit  d'environ  quatre  pieds  ,  &  com- 
mençoit  à  une  heure  &  demie  dans  les  pleines  &  les  nou- 
velles Lunes.  Sa  direâion  entre  les  diverfes  ifles  parmi  les- 
quels paffoiî  le  flot ,  paroiffoit  venir  du  Sud. 

Le  18 ,  le  tems,  qui  fut  calme  depuis  le  i^,  nous  avoît 
donné  le  tems  d'achever  nos  obfervations  &  de  remplir  nos' 
futailles  :  une  brife  s'élevant  le  matin ,  j'allai  à  terre  pour 
rapporter  les  inilrumens  à  bord.  Entre  onze  heures  &  mi- 
nuit 5  nous  avions  fait  environ  huit  lieues  &  la  glace  nous 
empêcha  d'aller  plus  loin.  Nous  en  rangeâmes  les  bords  au 
Sud.  A  deux  heures  du  matin  ,  étant  embarrafTé  dans  ces. 
glaces  ^  je  revirai  &  je  lailTai  des  ordres  pour  gouverner  à 
l'Eft  le  long  de  fes  bords ,  dès  que  nous  pourrions  doubler 
la  pointe  ;  j'efpérois  que  s'il  n'y  avoir  point  d'ouverture  en- 
tïe  la  terre  Ôc  la  glace ,  je  ferois  du  moins  en  état  de  déci- 
der Il  elles  étoient  jointes  enfemble  &  peut-être  de  courir 
delTus  la  terre  ,  s'il  y  avoit  quelque  apparence  de  palTage 
de  ce  côté.  Par-tout  où  s'étendoit  notre  vue ,  la  glace  ne 
formoit  alors  qu\me  maile  folide  &  Ton  n'appercevoit  point 
d'eau  au  Nord, 

Le  ip  ,  à  fix  heures  du  matin,  nous  étions  arrivés  à  l'Eft 
parmi  les  glaces  flottantes  qui  étoient  en  très-grand  nombre 
fur  la  côte ,  près  de  la  grande  maffe  qui  fe  prolongeoit  au 
Nord  &  à  l'Eft  ;  la  terre  près  Deer-Field  (  le  champ  des  Daims  ) 
n'étoit  pas  éloignée  de  quatre  milles ,  &  la  profondeur  de 
l'eau  avoit  diminué  jufqu'à  vingt  bralTes.  Nous  nous  y  trou- 
fâîïies  arrêtés  à-peu-près  d^ns  h  même  endroit  où  noug 
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Favions  déjà  été  deux  fois,  la  glace  qui  avoit  la  même  pofi- 
don  qu'auparavant  enfermoit  la  terre ,  fans  qu'il  y  eut  aucun 
paflage  à  FEft  ou  au  Nord  ;  je  rebrouflai  donc  chemin  à 
rOueft.  A  midi  ,  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  VogeU 
Sang  nous  reftoit  au  S.  O.  \,  S.  à  la  diftance  d'environ  fept 
iieues.  Le  tems  étant  très-beau  &  le  vent  à  l'Efl:^  nous  trouvâ- 
"  mes  moyen  de  côtoyer  la  glace  àTOuefl:  ;  pendant  le  courant 
de  cette  journée  ^  nous  entrâmes  dans  toutes  les  bayes  ; 
nous  fîmes  le  tour  de  toutes  les  pointes  de  glace  ^  en  cher- 
chant une  ouverture  ,  &  nous  en  rangeâmes  de  près  la- 
grande  malTe^  ordinairement  à  une  encablure  du  vaiffeau. 

Le  20 ,  à  trois  heures  &  demie  du  matin  ^  nous  n*apper- 
çevions  plus  la  terre ,  &  nous  crûmes  que  nous  étions  à  plus 
de  80  degrés  \  de  latitude.  Quelques  -  unes  des  ouvertures 
qui  avoient  près  de  deux  lieues  de  profondeur^  nous  avoient 
flattés  de  l'efpoir^de  pafTer  au  Nord  ;  mais  nous  reconnûmes 
bientôt  que  ces  ouvertures  n'étoient  rien  autre  que  des 
bayes  dans  la  grande  maffe  de  glace.  A  une  heure  de 
l'après  midi ,  nous  étions ,  fuivant  notre  eftime  ^  à  environ 
80 '^34^6  latitude,  à- peu-près  dans  le  même  endroit  oui 
nous  avions  été  le  p.  Sur  les  trois  heures  de  Paprès-midi , 
nous  arrivâmes  vers  quelque  chofe  qui  reffembloit  à  une 
ouverture  au  Soid-Ouefl; ,  &  nous  trouvâmes  que  la  glace  s'é-. 
tendoit  fort  loin  au  Sud. 

Le  2 1 ,  nous  continuions  toujours  à  ranger  les  bords  de 
la  glace  qui  couroit  au  Sud  A  midi^  nous  étions,  par  obfer- 
vation,  au  79  2(5  '  de  latitude  ,  vingt-cinq  milles  au  Sud 
de  notre  eûime.  Gomme  la  dlredion  de  la  glace  nous  con- 
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duifoît  au  Sud ,  &  que  le  courant  portoit  du  même  côté^ ^ . 
je  mis  le  cap  au  Nord  &  à  i'Oueft ,  en  ferrant  la  glace  de 
près,  pour  voir  fi  la  mer  étoit  ouverte  au  Nord.  A  p  heu- 
res du  foir  ,  nous  n'avions  point  de  fond  par  deux  cents 
brades  de  ligne.  A  dix  heures ,  nous  entrâmes  dans  un  cou- 
rant de  glaces  flottantes  ;  le  tems  fut  beau,  mais  froid  tout 
îe  jour  &  quelquefois  brumeux. 

Le  22  ,  à  deux  heures  du  matin,  nous  portâmes  au  Nord- 
Eft,  fur  la  grande  plaine  de  glaces  ;  le  tems  devint  brumeux 
bientôt  après.  A  fix  heures,  nous  vîmes  la  glace,  &  le  ciel 
étant  toujours  fombre,  nous  mîmes  le  cap  au  Sud-Sud-Eft,. 
dans  la  crainte  d'etre  arrêtés  dans  les  glaces..  L'air  étoit  très- 
froid. 

Le  23  ,  à  minuit,  nous  revîrâmes  de  bord  pour  gouver- 
ner fur  la  grande  maffe  de  glace.  Notre  latitude  obfervée 
étoit  de  80  15  '  58  ^  ^  La  matinée  fut  pluyieufe  &  la  foirée 
belle  ;  nous  manœuvrions  toujours  au  Nord  &  à  i'Eft,  avec 
îe  vent  d'Efl:.  A  fix  heures  du  foir,  le  Rocher-fourchu  nous 
reftoit  au  Sud  à  environ  fix  lieues  >  la  fonde  rapporta  deux 
cents  braffes ,  fond  de  vafe  ;  le  plomb  parut  y  avoir  enfoncé 
du  tiers  de  fa  longueur.  A  deux  heures  du  matin ,  nouSv 
avions  peu  de  vent  &  une  houle  du  Sud-Oueft  ;  je  portai  au: 
nord  parmi  les  glaces  flottantes.  A  deux  heures  &  demie  ^ 
h.  grande  maffe  de  glace  étoit  à  une  encablure  du  vaifTeau 
&  les  glaces  flottantes  nous  ferroient  de  fi  près  que  nous» 
virâmes  vent  arrière  ^  n*ayant  pas  affez  de  place  pour  revirer 
vent  devant  la  glace  donna  des  coups  très-violens  au  vaif- 
itm  dans  cette  manœuvre  ^  ^  un  des  morceaux  qui  vint  à: 
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fe  placer  deflbus  la  quille ,  le  fouleva  pendant  près  d'une 
minute ,  avant  que  le  poids  du  bâtiment  ne  l'eût  brifé.  On 
avoit  tellement  renforcé  avec  des  fers  le  Race-horfe  6c  la  Car- 
cafje  f  que  tous  ces  chocs  ne  leur  firent  aucune  avarie  » 
s'il  n'y  avoit  eu  d'autre  danger  à  craindre ,  j'aurois  pu  en 
toute  fureté  forcer  le  palTage  à  travers  ces  glaces  flottantes 
&  examiner  par -là  s'il  y  avoit  quelque  ouverture.  La 
pointe  d'Hackluyt  nous  reftoit  au  S.  jo  O.  à  la  diftance 
d'environ  fept  lieues. 

Le  24.,  cette  pofition  de  la  glace  nous  empêcha  d'avan-i 
cer  directement  au  Nord ,  &  après  tant  de  tentatives  inuti- 
les ,  il  n*y  avoit  aucune  apparence  que  nous  puflions  avoir 
plus  de  fuccès  à  l'Oueft.  Il  m'étoit  impofïïble  de  faire  ce 
dernier  effort  avec  un  vent  d'Efl  &  une  houle  groffe  5  parce 
que  d'un  côté  le  vent  foufïlant  de  ce  rumb ,  empiloit  les  gla- 
ces flottantes  à  l'Oueft ,  &  de  l'autre ,  les  lames  les  battant 
avec  force  ,  il  n*y  avoit  alors  aucun  moyen  d'approcher. 
A  l'Eft  ^  l'eau  étoit  tranquille  &  unie  6c  détachoit  les  glaces 
flottantes  des  bords  de  la  grande  malTe  ;  nous  efpérions  en- 
core y  trouver  un  courant  qui  nous  en  faciliteroit  l'entrée 
vers  le  Nord  ;  enfin ,  nous  pouvions  rebroulTer  chemin  à 
l'aide  d'un  vent  d'Efl ,  fi  des  obilacles  nous  empêchoient  de 
continuer  notre  route.  D'ailleurs ,  puifque  les  glaces  étoient 
une  barrière  impénétrable  au  Nord  ôc  à  l'Ouefl:,  il  falloit 
néceffairement  alors  reconnoitre  jufqu'où  l'on  pouvoit  s'a- 
vancer à  l'Efl  5  Ôc  pourfuivre  ainfi  notre  voyage  au  Nord, 
Ces  confidérations  me  déterminèrent  à  aller  au  plus  près  à 
l'Eâ,  &  à  faire  un  dernier  effort  pour  nous  ouvrir  un  paf- 
fage^  à  l'endroit  où  j'avois  été  re^ouffé  trois  fois.  En  manœu- 
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vrant  à  l'Eft ,  nous  nous  tînmes  auffi  près  de  la  grande  maffe 
de  glace  qu'il  étoit  poffible..  A  midi ,  le  Rocher-fourchu  nous 
reftoit  au  S.  O.  \.  S.  à  environ  fept  lieues.  A  fix  heures , 
nous  manoeuvrâmes  au  Nord-Eft,  &  à  neuÇ  nous  gouvernâmes- 
au  Sud-Eft,  la  glace  paroifTant  plus  ouverte  de  ce  côté  :  nous 
avions  des  vents  frais  &  un  tems  brumeux.  Le  vaiiTeau  tou- 
cha d'une  manière  violente,  en  tâchant  de  forcer  le  paffage 
ôc  d'écarter  les  glaçons.  A  minuit,  le  vent  fraîchit,  &  nous 
prîmes  deux  ris  de  nos  huniers.  Si  nous  avançâmes  ce  jour-là 
un  peu  plus  loin ,  que  dans  aucune  des  premieres  tentati- 
ves que  nous  avions  faites  du  même  coté  \  c'eft  probable- 
ment parce  que  nous  avions  des  vents  frais,  &  que  l'été 
étoit  plus  avancé»  Nous  continuions  à  côtoyer  la  glace ,  ôc 
à  deux  heures  du  matin,  la  partie  feptentrionale  de  Vogel- 
Sang  ôc  la  pointe  d'Hackluyt  nous  reftorent  l'une  pas 
l'autre  au  6$  O.  &;  le  Rocher-fourchu  au  S.  5  2  ^  O.  Nous 
étions  à  environ  trois  lieues  de  la  partie  la  plus  proche  de 
la  côte.  Lorfque  je  quittai  le  pont  à  quatre  heures  du  ma- 
tin ,  nous  étions  fort  près  de  l'endroit  où  les  v^ifleaux 
avoîeiît  été  arrêtés  dans  la  glace  le  7  au  foir ,  mais  un  peu 
plus  loin  à  l'Efl;  nous  pafsâraes  fur  le  même  bas-fond  que 
nous  rencontrâmes  alors ,  &  la  fonde  rapportoit  vingt  braf- 
fes ,  fond  de  roche.  Nous  étions  toujours  parmi  les  glaces 
fliottantes  ;  mais  elles  n'étoient  pas  auffi  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  que  nous  les  avions  trouvées  plufîeurs  fois 
auparavant. 

Le  25:,  à  fept  heures  du  matin  ,  la  profondeur  de  Teau? 
avoit  augmenté  jufqu'à  cinquante  -  cinq  brafTes  ,  &  nous 
étions  continuellement  parmi  des  glaces  flottantes.  A  midi  > 
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la  fonde  rapporta  foixante  &  dix  braffes ,  fond  de  vafe ,  à 
environ  trois  milles  de  distance  de  la  terre  la  plus  proche. 
A  deux  heures  après-midi ,  nous  avions  dépaffé  Deer-Field  f 
ce  que  nous-  avions  entrepris  déjà  tant  de  fois  fans  fuccès  ; 
&  trouvant  que  la  mer  étoit  ouverte  au  Nord-Eft  ,  nous 
conçûmes  les  plus  flatteufes  efpérances  d'avancer  au  Nord, 
Depuis  cet  endroit ,  en  tournant  à  l'Eft  ,  k  côte  préfente  un' 
afpeâ:  différent  de  celui  des  autres  côtés  ;  les  montagnes , 
quoique  ékvées,  ne  font  niauifi  efcarpées,  ni  aulFi  pointues, 
ni  auflî  noires  qu'à  l'Oueft^  11  eft  vraifemblable  que  c'eft  z 
caufe  de  cette  diverfe  apparence  de  là  côte ,  que  les  anciens' 
Navigateurs  ont  donné  aux  places  des  environs  les  noms 
de  Grêve-mige  j  Colline-rmge  &  Rochtr-rouge,  L'un  d'eux  pat-= 
lant  de  cet  endroit ,  a  décrit  tout  le  pays  en  peu  de  mots. 
«»*Ici  y  dit-il ,  j'ai  vu  que  la  terre  &  rarglUe  étoient  plus 
»  pures  que  celles  que  j'avois  trouvées  dans  tout  le  pays  f 
33  mais  il  n'y  croilToit  pas  plus  de  plantes  qu'ailleurs.  «  A 
deux  heures  de  l'après-midi ,  nous  avions  peu  de  vent  y  ôc 
nous  avions  en  vue  l'iile  Mofen  qui  efl:  très-baffe  &  tik^^- 
platte- 

La  Carcaffè  étant  toujours  en  ealme  le  foir  fort  près  de 
Fille,  le  Capitaine  Lutwidge  profita  de  cette  occafion  pour 
fe  procurer  la  defcription  futvante  qu'il  m*a  çommuniquée^ 
ôc  qui  eft  très-exade, 

»  A  dix  heures  du  foîr ,  le  milieu  de  fille  Moffen-  nous? 
w  reftoit  à  FE.  ^.  S.  E.  à  la  diftance  de  deux  milles'  ,  la  fonder^ 
»  rapportoît  treize  braffes ,  fond  de  roche ,  avec  une  vafe^ 
»  d'un  brun  léger  ôc  des  coquilles  brifées^-J'envoyai  le  Maî.^- 
*  G 
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»  tre  &  des  Matelots  à  terre  ;  ils  trouvèrent  que  Tifle  étok 
»  à-peu-près  d'une  forme  circulaire  d'environ  deux  milles 
de  diamètre  ;  ils  virent  au  milieu  un  petit  lac  entièrement 
glacé  5  excepté  dans  l'efpace  de  trente  ou  quarante 
o>  verges  autour  des  bords,  où  il  y  avoit  de  l'eau,  remplie 
93  de  morceaux  de  glaces  flottantes  ;  cette  eau  étoit  fi  baffe 
»  qu'ils  la  pafferent  à  gué  &  qu'ils  allèrent  fur  la  maffe  de 
w  glace  ferme.  Le  terrein  entre,  la  mer  &  le  lac  eft  d'une 
K)  demie  encablure  fur  un  quart  de  mille  de  large ,  &  toute 
30  i'ifle  eft  couverte  de  gravier  &  de  petites  pierres  fans  lai 
90  moindre  marque  de  verdure  ou  de  végétation  d'aucune 
a>  efpèce.  Ils  ne  virent  qu'un  morceau  de  bois  flottant  d'en- 
»  viron  trois  braffes  de  long  avec  fa  racine ,  &  auffi  épais 
V  que  le  mât  de  mifaine  de  la  Carcajje  ;  il  avoit  été  jetté  fur 
93  la  partie  élevée  de  la  terre ,  &  il  étoit  penché  vers  le  lac, 
»  Ils  apperçurent  trois  Ours  ,  un  grand  nombre  de  Ca- 
93  nards,  d'Oies  fauvages  &  d'autres  Oifeaux  marins,  &  des 
^  nids  dans  toute  l'ifle.  Il  y  avoit  une  infcription  fur  le  tom- 
»  beau  d'un  Hollandois  qui  y  fut  enterré  au  mois  de  Juil- 
93  let  1771*  La  marée  étoit  baffe  à  onze  heures,  lorfque  la 
»  chaloupe  débarqua ,  &  elle  paroiffoit  refouler  de  huit  ou 
M  neuf  pieds.  Nous  rencontrâmes  alors  un  courant  qui  por- 
&3  toit  le  vaiffeau  au  Nord-Oueft  de  l'ifle  ;  auparavant  nous 
aî  en  avions  un  qui  nous  entraînoit  au  Sud-Eft  vers  Tifle ,  & 
93  qui  nous  faifoit  faire  un  mille  par  heure.  Sur  le  côté  occi^ 
w  dental,  la  fonde  rapporta  deux  braffes ,  fond  de  beau  fable 
»  blanc ,  à  une  longueur  de  vaiffeau  de  la  grève  ;  &  elle  en 
9î>  rapporta  cinq,  même  fond ,  à  un  demi-mille  de  diftance.  « 

Les  fondes  aux  environs  de  çette  ifie  &  à  l'Ell  me  parojA 
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fent  correfpondre  à  la  nature  de  la  c6te.  A  l'Ouefi:^  les  ro- 
chers font  élevés  &  les  côtes  efcarpées  ;  dans  Tifle ,  lai 
terre  inclinoit  davantage  ^  &  les  fondes  étoient  moindres  & 
de  trente  à  dix  braffes.  Il  eft  étonnant  qu'aucun  des  anciens 
Navigateui-s ,  qui  font  fi  exads  &  fi  détaillés  dans  leurs  def- 
criptions  de  la  côte ,  n'aient  pas  parlé  de  cette  îfie,  qui  eft  fi 
remarquable  &:  fi  différente  de  tout  ce  qu'on  apperçoit  fur 
la  côte  occidentale.  Mais  on  dira  peut-être  qu'elle  n'exiftoit 
pas  alors  ,  que  les  courans  qui  viennent  du  grand  Océan  fur 
le  côté  Oueft  du  Spitiberg  &  à  travers  le  détroit  de  Waygat 
fe  rencontrant,  ont  formé  cette  efpèce  de  banc,  &  qu'ils  ont 
^occafionné  cette  quantité  de  glace  qui  enferme  ordinaire- 
ment la  côte  dans  les  environs." —  A  quatre  heures  aprè& 
midi  y  nous  eftimâmes  le  courant  qui  portoit  N.  E.  ^.  E.  ôc 
faifoit  trois  quarts  de  milles  par  heure»  A  minuit,  l'iUe  Moffea 
nous  rcftoit  du  S.  E,  ~.  S.  au  Sv\,  S.  O.  à  la  diftance  d'envi- 
ron cinq  milles. 

Le  26",  fur  les-  deux  heures  du  matin,  nous  avions  pei2^ 
de  vent  &  du  brouillard  ;  nous  fîmes  des  (ignaux  à  la  Car" 
sajje  pour  marcher  de  conferve.  A  trois  heures  &  demie  de' 
Faprès-midi, nous  étionf>  par  le  12.^  20'  45  'Me  longitude  E.- 
La  décîinaifon  de  l'aimant,  prife  par  un  réfultat  moyen  de  ç 
azimuths ,  de  12^  ^-j'  O,  A  neuf  heures ,  nous  vîmes  la  terre* 
àl'Eft  y  nous  gouvernions  au  Nord  avec  un  petit  vent, 
nous  n'avions  d'autre  glace  en  vue  que  celle  que  nous  ve- 
nions de  dépalTer. 

Le  27,  faifant  fouiours  des  efforts  poirr  avancer  au  No rd^- 
Eft  y  nous  rencontrâmes  quelques  glaces  flottantes  ;  cepen^ 

G.  ïji 
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dant,  comme  la  mer  âvoit  été  ouverte  depuis  Deer-Fie/d  juf- 
qu'où  nous  étions,  je  conçus  de  grandes  efpérances  fur  la  réulîî- 
te  de  notre  paffage  ;  mais  à  midi ,  étant ,  fuivant  notre  eftime, 
par  le  80  48  '  de  latitude;  nous  fûmes  arrêtés  par  la  gran- 
de maffe  de  glace  qui  étoit  entièrement  folide  &  qui  cou- 
roit  en  ligne  droite  à-peu-près  Eft  &  Oueft.  Après  avoir  re- 
viré 5  je  mis  à  la  cape  ;  je  fondai  près  des  bords,  &  la  ligna 
rapporta  foixante  &  dix-neuf  braffes ,  fond  de  vafe. 

Le  "^ent  étant  toujours  à  PEft  ,  je  rangeai  de  près  les 
bords  de  la  glace ,  &  je  la  côtoyai  tout  l'après-midi.  A  fix 
heures  du  foir ,  nous  étions ,  d'après  une  obfervation ,  par 
le  14  ^  5"^  '  30 '  Me  longitude  E. 

Le  28 ,  à  minuit ,  notre  latitude  obfervée  étoit  de  80  57 
La  grande  malTe  de  glace  couroit  toujours  dans  la  même 
diredion  ;  nous  continuions  de  gouverner  à  i'Eft,  ôc  nous 
découvrîmes  au  Nord  plufieurs  ouvertures  de  deux  ou  trois 
milles  de  profondeur  ;  nous  fîmes  entrer  le  vaifTeau  dans 
toutes ,  en  forçant  de  voiles ,  parmi  les  glaces  flottantes  que 
nous  y  trouvâmes  en  beaucoup  plus  gros  monceaux  qu'à 
rOueft.  A  fix  heures  du  matin,  la  déclinaifon  de  l'aimant, 
prife  par  fix  azimuths,  étoit  de  1 1 5  5  '  O.  &  l'horifon  d'une 
clarté  remarquable.  A  midi,  étant  tout  près  de  la  grande 
plaine  de  glace ,  nous  nous  trouvions,  par  obfervation ,  au 
80'^  35^  La  fonde  rapporta  cent  une  braffes  ,  fond  de 
vafe.  L'après-midi ,  le  vent  fouffla  du  Nord  grand  frais , 
avec  une  brume  épaiffe.  Les  glaçons  s'attachoient  en  gran- 
de quantité  aux  agrêts.  Les  glaces  flottantes  étoient  épaif- 
fe§  &  npmbreufes  ;  nous  nous  y  trouvâmes  tellement  enga,- 
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gês,  que  nous  fûmes  obligés  de  reculer  à  une  diftance  con- 
fidérable  à  l'Oueft  Ôc  au  Sud,  avant  que  nous  puffions  nous 
en  débarraffer.  ^ous  eûmes  enfuite  une  mer  libre  &  un 
tems  clair  ,  &  nous  mîmes  le  cap  au  Nord  Eft.  A  cinq  heu- 
res &  demie,  le  vaifleau  étoit  par  le  15  4J  de  lon- 
gitude E,  A  fept  heures,  la  terre  la  plus  orientale  nous  ref- 
toit  à  TE.  7.  N.  à  la  diftance  d*environ  fept  ou  huit  lieues. 
Il  paroilîbit  y  avoir  des  bayes  profondes  ôc  des  ifles ,  &  c'é- 
toit  probablement  ce  que  les  Cartes  hoUandoifes  appellent 
les  Sept  ifles  ,*  elles  fembloient  être  environnées  de  glace* 
Je  portai  au  Sud ,  efpérant  d'avancer  au  Sud-Eft  autour  dcj 
la  glace ,  entre  la  grande  maffe  &  la  terre,  ou  h  mer  paroifi 
foit  plus  ouverte* 

Le  2p,  à  mînuît,  notre  latitude,  par  obfervatîon,  étoît 
(Je  80  21  A  quatre  heures,  nous  re virâmes  de  bord  tout 
près  de  la  glace.  Nous  larguâmes  lamîfaine  &  nous  mîmes 
le  petit  hunier  fur  le  mât ,  parce  que  nous  avions  fait  trop» 
de  chemin  parmi  les  glaces  flottantes.  A  midi,  notre  lati-; 
tude  obfervée  étoit  de  80  2^  '  j5  ' Une  ouverture  que 
nous  fupposâmes  être  l'entrée  du  détroit  de  Waygat ,  nous 
reftoit  au  Sud;  nous  avions  la  terre  la  plus  feptentrionale 
au  N.  E.  |.  E.  La  côte  la  plus  proche  étoit  éloignée  d'en-, 
viron  quatre  milles.  L'après-midi ,  l'Officier  de  quart  vinc 
m*avertir  que  nous  étions  très-près  d'un  petit  rocher  à  fleuc 
d'eau  ;  en  allant  fur  le  pont ,  je  le  découvris  à  un  peu  plus 
d'une  longueur  de  vaifTeau  à  bas-bord ,  &  je  difpofai  le  gou^ 
vernail  de  manière  à  l'éviter  :  avant  que  cette  manœuvre  fût 
achvée,  nous  en  étions  tout  près  ,  &  nous  nous  apperçû- 
mes  que  ç  étoit  un  très-petit  morceau  de  glace  couvert  de 
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gravier.  Le  foir  nous  ne  voyions  que  par  îa  réflexion  de  îa 
glace  la  partie  feptentrionale  des  ifles  ;  il  me  tardoit  beau-- 
coup  d'en  avoir  fait  le  tour,  parce  que  je  comptois  toujours 
trouver  une  ouverture  au-deffous  de  la  terre.  Étant  dans  le 
voifinage  d'une  îfle  baffe  &  piatte  oppofée  au  détroit  de 
Waygat,  &  qui  n'eft  pas  plus  élevée,  mais  beaucoup  plus 
large  que  celle  de  Moffen  ,  nous  eûmes  une  groffe  houle 
du  Sud  avec  un  petit  vent  ôc  la  fonde  rapportoit  de  dix  à 
vingt  braffes.  Lorfque  nous  eûmes  dépaffé  cette  ifle  &  que 
nous  approchâmes  de  la  haute  terre  à  l'Eft  ;  la  mer  devint 
profonde  tout-à-coup  ,  &  la  fonde  donna  cent  dix-fept  braf- 
fes. Comme  nous  avions  peu  de  vent  &  un  tems  très-clair  ^ 
deux  Officiers  allèrent  dans  un  bateau  à  la  chaffe  des  Che- 
vaux marins  ,  &  ils  defcendirent  enfuite  fur  l'ifle  baffe. 
A  minuit ,  nous  étions  ,  par  obfervation ,  au  80  ^  27  '  ^  de 
latitude ,  &  l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  82  2  ^  |.  A 
quatre  heures  du  matin  ^  je  reconnus  ,  m  moyen  du  lok  de 
Bouguer^  que  le  courant  faifoit  deux  braffes  à  l'Eft.  A  fix 
heures  ,  les  Officiers  arrivèrent  de  l'ifle;  en  revenant,  ils 
avoienttiré  &bleffé  un  Cheval  marin,  qui  replongea  immé- 
diatement &  qui  reparut  bientôt  fur  l'eau  avec  un  grand 
Bombre  d'autres.  Ces  animaux  fe  réunirent  tous  pour  atta- 
quer le  bateau;  ils  arrachèrent  une  rame  des  mains  d^un  des 
Matelots ,  &  ce  fut  avec  peine  qu'on  les  empêcha  de  brifer 
ou  de  faire  chavirer  le  bâtiment  ;  la  CarcàJTe  qui  vit  ce  com- 
bat en  détacha  fa  chaloupe  à  Taide  des  deux  Officiers ,  ôs 
nos  gens  vinrent  enfin  à  les  difperfer.  Un  des  bateaux  du 
Capitaine  Lutwidge  avoit  été  quelques  jours  auparavant 
attaqué  de  îa  même  manière  à  la  hauteur  de  l'ifle  Moffen., 
Le  Dodeur  Irving  qui  étoit  de  cette  expédition  m'a  donné 
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là  defcription  fuivante  de  cette  ifle  baiïc.  La  voici  en  fon 
entier  :  ' 

»  Nous  trouvâmes  plufieurs  gros  fapins  couchés  fur  la 
»  côte,  à  feize  ou  dix- huit  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la 
ao  mer.  Quelques-uns  de  ces  arbres  avoient  foixante  ôc  dix 
90  pieds  de  long  &  avoient  été  déracinés  ;  d*autres  coupés  à 
»  la  hache ,  &  entaillés  à  douze  pieds  de  diftance  en  diftan- 
»  ce.  Ce  bois  n'étoit  gâté  en  aucune  manière,  &  les  coups 
t3  de  hache  n'étoient  point  effacés.  Il  y  avoit  aulli  quelques 
M  douves  de  tonneaux  &  des  poûtres  équarries.  La  grève 
*>  étoit  compofée  de  vieux  raerrain,  de  fable  Ôc  d'os  de  ba^ 
w  leine. 

»  L'ifle  ,  qui  a  environ  fept  milles  de  long  ~,  efl:  platte  ôC 
ta  compofée  principalement  de  pierres  de  dix-huit  à  trente 
»  pouces  de  largeur,  la  plupart  hexagones,  &  placées  com- 
as modément  pour  qu'on  puiffe  fe  promener  deffus  ;  le  mi- 
«  lieu  de  l'ifle  efl:  couvert  de  mouffe ,  de  cochléaria ,  d'o- 
M  feille  &  d'un  petit  nombre  de  renoncules  qui  étoient  alors 
«  en  fleur.  Deux  rennes  paiffoient  fur  la  mouffe  ;  nous  en 
»  tuâmes  un  ,  ôc  nous  le  trouvâmes  gras  ôc  d'un  excel- 
»  lent  goût.  Nous  vîmes  un  Renard  d'un  gris  léger ,  ôC 
3»  un  petit  animal  un  peu  plus  gros  qu'une  Belette  ;  il  avoit 
»  les  oreilles  courtes,  la  queue  longue  ôc  la  peau  tachetée 
»  de  blanc  Ôc  de  noir.  L'ifle  efl;  remplie  de  petites  Beccafli- 
»  nés  j  femblables  à  celles  d'Angleterre.  Les  Canards  cou- 
3»  voient  alors  leurs  œufs  ,  ôc  nous  apperçùmes  plufieurs 
«  Oies  fauvages  qui  cherckoient  de  la  pâture  fur  le  bord  de 
»  l'eau»  «  ~ 
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Qifând  je  quittai  le  pont  à  fix  heures  du  nïatîn  ;  le  tems; 
étok  entièrement  calme  &  d'une  clarté  remarquable.  Je  dé- 
couvris beaucoup  de  glace  au  Nord-Efl:  parmi  ces  ifles 
mais  il  y  avoit  audi  une  eau  profonde  entre  les  maffes ,  ce 
qui  me  fit  efpérer  que  lorfqu  il  s'éleveroit  une  brife  5  je 
pourrois  percer  au  Nord  par  ce  côté. 

Le  50 ,  peu  de  vent  &  calme  tout  le  jout.  Nous  avançâ- 
mes un  peu  au  Nord  &  à  l'Eft.  A  midi ,  fiaivant  une  obfer- 
vation  ,  nous  étions  par  le  80  5  1  Me  latitude.  A  trois  heu- 
res de  l'après-midi ,  nous  étions  au  18  *^  48  '  de  longitude  E, 
parmi  les  ifles  ôc  dans  les  glaces  ,  fans  apparence  de  trouver 
une  ouverture.  Entre  onze  heures  du  foir  &  minuit ,  j'en- 
voyai le  maître  (M.  Crane)  dans  un  bateau  à  quatre  rames 
au  milieu  des  glaces,  pour  voir  fi  le  petit  bâtiment  pourroit 
les  traverfer,  &  fi  le  vaifTeau  en  forçant  de  voiles ,  viendroit 
enfin  à  baut  de  s'ouvrir  plus  loin  un  pafîage ,  je  lui  ordon- 
nai en  même  tem^s ,  s'il  pouvoit  gagner  la  côte ,  de  gravir 
fur  une  des  montagnes.,  afia  de  découvrir  fi  l'on  apperce- 
voit  les  extrémités  de  la  glace  à  l'Eft  &  au  Nord.  A  cinq 
heures  du  matin ,  la  glace  nous  environnant  de  toutes, 
parts.,,  nous  mîmes  dehors  nos  ancres  à  glace,  &  nous  amar- 
jtâmes  le  long  d'une  des  grandes  mafîes.  Le  maître  revint 
entre  fept  6c  huit  heures^  accompagné  du  Capitaiiïe  Lutwid-= 
ge  qui  Tavoit  joint  à  terre.  Ils  avoient  monté  tous  deux  fur 
une  haute  montagne  ^  d'oà  leur  vue  s'étendoit  à  l'Eft  &  au. 
Nord-Efl  lefpace  de  dix  ou  douze  lieues  ^  fur  une  plaine, 
continue  de  glace  unie ,  Ôc  qui  n'avoit  d'autres  bornes  que 
celles  de  rhorifon.  Us  découvrirent  une  terre  qui  s'éten- 
doit au.  Sud-Eft  y  &  qui  efl  marquée  dans  les  Cartes  hoBr 
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landoifes,  fous  la  forme  de  plufieurs  ifles.  Ils  remarquerenc 
que  Ja  grande  mafle  de  glace  ^  que  nous  avions  côtoyée  de 
J'Ou^à  l'Eft ,  étok  jointe  à  ces  ifles  ^  &  que  de-là  elle  tou- 
choit  à  ce  qu'on  appelle  la  Terre  Nord-EJi,  La  glace  avoit 
gagné  de  l'étendue  Ôc  de  la  folidité  pendant  leur  voyage 
en  revenant  ,  ils  furent  obligés  fouvent  de  traîner  leur 
chaloupe  fur  cette  glace  pour  arriver  à  d'autres  ouvertures. 
Le  tems  étoit  d^une  férénité  &  d'une  douceur  extrêmes  ; 
il  efl;  rare  de  voir  un  ciel  aulfi  clair.  La  fcene  qui  s'ofFroit  à 
nos  yeux  étoit  très-pi ttarefque  ;  les  deux  vaifTeaux  fe  trou- 
vaient en  calme  dans  une  grande  baye  ;  on  appercevoît 
entre  les  ifles  qui  le  formoient  trois  ouvertures  &  quelque 
courant  d'eau  :  cette  baye  étoit  par-tout  entourée  de  glace- 
aufli  loin  que  pouvoir  s'étendre  la  vue  ;  il  n'y  avoit  pas  un' 
fouffle  d'air  ;  la  mer  étoit  parfaitement  unie  ;  la  glace  étoit 
couverte  de  neige ,  baffe  &  par-tout  égale  y  fi  l'on  en  excepte 
un  petit  nombre  de  morceaux  brifés  près  des  bords  ;  les  mares^ 
d'eau  qu'on  découvroit  au  milieu  de  ces  gros  morceaux  de' 
glace  étoient  recouvertes  auffi  d'une  glace  plus  légère  Ôcplu^ 
récente.. 

Le  3 1  >  à  neuf  heures  du  matin ,  ayant  une  brîfe  légère- 
de  l'Eft,  nous  abbattîmes  au  large  ,  &  nous  tâchâmes  de- 
forcer  le  paflage  à  travers  la  glace.  A  midi,  cette  glace- 
étoit  fi  dure  &  fi  bien  fermée ,  que  ne  pouvant  continuer 
notre  route  j  nous  amarrâmes  une  féconde  fois  fur  la  glacCo- 
L'après-midi ,  nrous  remplîmes  nos  futailles  d'une  eau  douce 
de  glace  que  nous  trouvâmes  très-pure  ôt  très-bonne,  La^ 
Çarcaffe  nous  fuivit,  &  fut  arrêtée  par  là  même  maffé  que 
BOUS,  Cette  glace  avoit  huit  verges  dix  pouces  d'épaiffeuie-' 
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à  une  extrémité,  &  fept  verges  onze  pouces  à  l'autre.  A' 
quatre  heures  de  l'après-midî ,  la  déclinaifon  de  l'aimant 
étoit  de  12^  2^'  O.  la  longitude  étoit  en  même  tlftis  de 
ip  G  M  j  E.  ce  qui  nous  prouve  que  nous  avions  gagné 
peu  de  chemin  à  l'Eft  depuis  la  veille.  Nous  eûmes  calme 
la  plus  grande  partie  du  jour  ;  le  teras  fut  très-beau  ;  la  gla- 
ce qui  s'étendoit  &  s'afFermiffoit  de  plus  en  plus  entouroit 
de  tous  côtés  les  deux  vaifîeaux.  On  ne  découvrit  point 
d'ouverture  nulle  part,  excepté  un  trou  d'environ  un  mille 
ôc  demi  de  large  ,  entre  les  deux  bâtimens.  Nous  complettâ- 
mes  nos  proviiions  d'eau.  L'équipage  joua  &  s'amufa  tout 
le  jour  fur  la  glace.  Les  Pilotes  fe  trouvant  beaucoup  plus 
-  au  Nord  qu'ils  n'avoient  jamais  été,  &  la  faifon  s'avançant  j 
commencèrent  à  s*allarmer  fur  notre  fituation. 

jÀoût;  Le  premier  Août.  La  glace  faifoit  fans  cefTe  des  progrès  ; 
il  ne  reftoit  pas  alors  la  plus  petite  ouverture.  Le  Race.horfe 
&  la  Carcajje  étoient  à  moins  de  deux  longueurs  de  vaiffeaux 
l'un  de  l'autre,  féparés  par  la  glace,  &  n'ayant  pas  de  la 
place  pour  revirer  ,  la  glace  étoit  la  veille  unie  par-tout 
&  prefqu'au  niveau  de  la  furface  de  la  mer  ;  mais  alors  les 
morceaux  s'étoient  empilés  les  uns  fur  les  autres  ,  &  for- 
moient  en  beaucoup  d'endroits  une  efpèce  de  montagne  plus 
haute  que  la  grande  vergue.  A  midi,. notre  latitude,  mefurée 
par  deux  obfervations ,  étoit  de  80  17', 

Le  2 ,  tems  pluvieux  &  d'une  brume  épaiffe  ;  le  vent  frais 
de  rOueft  ;  les  glaces  autour  du  vaifleau  étoient  un  peu 
plus  flottantes  que  la  veille  ;  mais ,  à  chaque  inftant ,  elles 
venoient  fe  choquer  ôc  s'arrêter  contre  nos  bâtimens  ;  de 
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forte  que  fans  un  vent  frais  de  FEfl:  ou  du  Nord-Eft  ,  il  n'y 
avoit  aucune  probabilité  que  nous  puffions  jamais  en  fortir. 
On  n*appercevoit  pas  un  feul  endroit  oh  la  mer  fût  ouverte, 
fi  ce  n'eft  un  petit  coin  vers  la  pointe  occidentale  de  la 
terre  Nord-Eft.  Les  fept  ifles^  la  terre  Nord-Eft  &  la  mer 
glacée  y  formoient  prefque  un  baffin  ;  l'on  n*y  voyoit  que 
quatre  pointes  ouvertes  par  où  la  glace  pût  s'écouler  y  fi  uu 
vent  favorable  venoit  par  hafard  à  le  rompre. 

Le  3 ,  le  tems  fut  très-beau ,  clair  &  calme  ;  nous  remar- 
quâmes que  les  vaiffeaux  avoient  dérivé  fort  loin  à  l'Eft  ;  la 
glace  étoit  beaucoup  plus  dure  que  les  jours  précédens ,  ôc 
le  pafTage  par  où  nous  étions  venus  de  TOueft  fermé  :  nous 
ne  voyions  la  mer  ouverte  ni  de  ce  côté,  ni  d'aucun  autre* 
Les  Pilotes  ayant  témoigné  le  défir  de  reculer  en  arrière 
s'il  étoit  poflible ,  les  deux  équipages  fè  mirent  à  l'ouvrage 
à  cinq  heures  du  matin ,  pour  couper  un  paffage  à  travers^ 
la  glace  j  &  touer  les  deux  vailFeaux  à  FOuell  à  travers  les; 
petites  ouvertures»  Nous  trouvâmes  que  la  glace  étoit  très- 
profonde  ,  &  nous  en  fciâraes  quelquefois  des  pièces  qui. 
avoient  douze  pieds  d'épaiffeur.  Ce  travail  dura  tout  le  joun 
mais  fans  aucun  fuccès  j  malgré  tous  nos  efforts ,  nous  n& 
semorquâmes  pas  les  bâtiraens  à  plus  de  trois  cents  verges 
à  rOueft  à  travers  la  glace ,  &  en  même  tems  un  courant; 
les  avoient  fait  dériver  fort  loin  au  Nord-Eft  &  à  l'Eft  ^ 
ainfi  que  la  maffe  de  glace  à  laquelle  ils  étoient  pris  ;  ce 
même  courant  avoit  d'ailleurs  chalTé  de  TOueft ,  entre  les* 
îfles ,  les  glaces  flottantes  ;  elles  y  étoient  entaiTées  &  aufîi 
fcimes  que  la  grande  msSÏQr 
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Le  4,  calme  tout  plat  jufqu'au  foir ,  lorfque  nous  conçu-; 
mes  quelque  efpérance  d'un  petit  vent  qui  s'éleva  à  l'Eft  ; 
mais  il  ne  dura  pas  long-tems,  &  il  ne  nous  fut  d'aucun 
avantage.  Le  vent  étoit  alors  au  Nord-Oueft,  avec  une 
brume  très-épaiffe  ôc  le  vaiffeau  chaflbit  à  l'Eft.  Les  Pilotes 
fembloient  craindre  que  la  ^lace  ne  s'étendit  très-loin  au  Sud 
-ôcàrGueft. 

Le  s  f  comme  il  devenoît  à  chaque  inftant  moins  proba- 
ble que  l'on  pût  dégager  les  vaiffeaux ,  &  que  la  faifon 
^toit  déjà  fort  avancée ,  il  falloit  fe  hâter  de  prendre  une 
réfûlution  fur  les  moyens  qu'on  employeroit  pour  fauver 
les  équipages.  La  pofition  des  bâtimens  nous  empêchoit 
de  découvrir  quel  étoit  l'état  de  la  glace  à  l'Oueft^;  ce  qui 
devoit  en  grande  partie  influer  fur  le  parti  qui  nous  reftoit 
à  prendre  ;  j'envoyai  M.  Walden ,  un  des  Officiers  de  poupe 
&c  deux  Pilotes^  fur  une  ifle  qui  étoit  à  environ  deux  milles , 
&c  que  j'ai  appellée  dans  les  Cartes  IJle  de  alden  ;  je  les  char- 
geai d'examiner  attentivement  (î  la  mer  étoit  ouverte  de 
<juelque  côtéi, 

lut  6  y  M.  Walden  &  les  Pilotes  revinrent  le  matin ,  ôc 
rapportèrent  que  la  glace,  quoique  fermée  entièrement  tout 
autour  de  nous ,  étoit  ouverte  à  l'Oueft  le  long  de  la  pointe 
par  où  nous  étions  venus.  Ils  ajoutèrent ,  que  lorfqu'ils 
étoient  fur  l'ifle ,  ils  avoient  eu  un  vent  très-frais  de  l'Eft , 
quoique  nous  euflTions  eu  prefque  calme  tout  le  jour  à  l'en- 
droit ou  étoient  les  vaifTeaux  :  cette  circonftance  affoiblit 
jconfidérablement  les  efpérances  que  nous  avions  conçues 
|uf^u'alors  de  pouvoir  fortir  de  la  baye  au  premier  vent. 
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d'Eft.  Nous  étions  dans  une  cruelle  alternative  ;  il  falloit 
attendre  patiemment  fi  un  bon  tems  ne  rechafleroit  pas  les 
vaifleaux  en  pleine  mer ,  ou  bien  il  falloit  fauver  nos  équi- 
pages  dans  les  chaloupes.  Le  Race-horfe  &  la  CarcaJJe  avoient 
dérivé  jufques  dans  un  bas -fond,  où  nous  n'avions  que 
quatorze  brafles  d'eau.  Si  la  cale ,  ou  la  glace  qui  s'étoit 
attachée  aux  vaiffeaux,  venoit  à  prendre  fond ,  ils  étoient  in- 
failliblement perdus ,  &  il  eft  probable  qu'ils  auroient  cha- 
viré. D'un  côté,  nous  ne  devions  pas  abandonner  trop  pré- 
cipitamment Pefpoir  de  dégager  les  vaifleaux ,  &  de  l'autre  y 
nous  ne  pouvions  nous  y  livrer  que  lorfqu'il  ne  nous  refte-; 
roit  plus  aucun  autre  moyen  de  délivrance.  Comme  nous 
n'avions  point  de  havre  ni  de  port  pour  les  y  retirer ,  en  le» 
laiflant  là  pendant  l'hiver,  il  n'y  avoit  point  d'apparence 
qu'ils  pufTent  encore  fervir  au  printems  ;  nous  avions  très-^ 
peu  de  provifions  pour  cette  entreprife ,  fi  d'ailleurs  on  pou- 
voit  l'exécuter;  &  en  fuppofant  ce  qui  nous  fembloit  impof- 
fible,  que  nous  puflîons  nous  réfugier  fur  les  rochers  les 
plus  proches ,  &  y  dreflfer  quelques  huttes  Ou  cabanes  afin 
d'être  en  état  d'y  palTer  l'hiver ,  nous  étions  alors  dans  ua 
parage  qui  n'eft  point  fréquenté  par  les  Navigateurs  &  où 
les  vaifl^eaux  n'ont  jamais  entrepris  de  venir  ;  les  mêmes 
difficultés  par  conféquent  fubfifteroient  toujours  l'année  fui- 
vante ,  fans  avoir  les  mêmes  reflburces.  Le  refte  des  équi- 
pages ,  fuivant  toute  apparence  ,  feroit  malade  à  cette 
époque  ;  nous  n'aurions  plus  de  provifions  ;  la  mer  rte  feroit 
pas  fi  ouverte,  parce  que  le  tems  avoit  certainement  été  plus 
clair  cette  année  qu'il  ne  l'eft  ordinairement.  En  effet,  ne  nous 
devions  pas  efpérer  que  même  avec  toutes  les  commodités 
poffibies  ;  une  grande  partie  de  nos  gens  pût  furvivre  aux 
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maux  que  nous  aurions  à  fouffrir  dans  un  pareil  hîver  ;  d'ofe 
Ton  peut  juger  du  peu  d'efpoir  qui  nous  reftoit  dans  l'état 
où  nous  nous  trouvions.  D'un  autre  côté ,  Fentreprife  de 
traîner  les  chaloupes  à  une  fî  grande  diftance  fur  la  glace  ôc 
d'y  embarquer  les  deux  équipages^  ne  préfentoient  pas  des 
difficultés  moins  effirayantes  ;  &  en  reftant  plus  long  tems- 
dans  cet  endroit,  nous  nous  expofions  à  y  être  bientôt  furpris 
par  le  mauvais  tems  qui  s'approchoit.  On  ne  fçait  pas  juf- 
qu'à  quand  les  Hollandois  féjournent  au  Nord  :  fi  les  havres 
feptentrionaux  ne  font  point  embarraffés  de  glaces,  ils  y 
relient  jufqu'au  commencement  de  Septembre  ;  mais  lorf- 
que  les  glaces  commencent  à  flotter ,  ils  les  quittent  fur  le 
champ.  J'affemblai  les  Officiers  des  deux  équipages ,  &  je 
les  informai  du  delTein  où  j'étois  de  préparer  les  chaloupes 
pour  nous  fàuver.  Je  les  fis  mettre  dehors  tout  de  fuite, 
ainfi  que  les  canots ,  &  nous  prîmes  toutes  les  précautions 
qui  dépendoient  de  nous  pour  les  renforcer  &  les  rendre 
plus  folides.  Ces  préparatifs  dévoient  prendre  quelques  jours. 
L'eau  diminuant ,  ôc  les  vaiflTeaux  dérivant  fort  vite  au 
Nord-Eft  vers  les  rochers ,  je  fis  faire  des  facs  de  toile  où 
chacun  pût  mettre  du  pain  ,  en  cas  que  nous  fuffions  obligés 
de  nous  fauver  tout-à-coup  dans  les  chaloupes.  J'envoyai 
auffi  un  Matelot  au  Nord,  &  la  Carcajfe  en  envoya  un  autre 
àl'Eft  ,  afin  qu'en  fondant  par-tout  où  ils  trouveroient  des 
crevafljes  dans  la  glace  ,  nous  fuffions  avertis  du  danger 
avant  que  les  vaiiTeaux  ou  la  glace  à  laquelle  ils  étoient 
attachés  priffent  fond.  Dans  ce  cas ,  quelques  minutes  au- 
loient  fuffi  pout  les  mettre  en  pièces  où  les  couler  à  fond» 
Le  tems  étoit  mauvais  ;  la  plus  grande  partie  du  jour  fut; 
brumeufe  &  ua  peu  froide^ 
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Le  J  9  le  matin,  je  defcendis  fur  la  glace  avec  la  cha- 
loupe à  laquelle  on  avoit  mis  des,  patins  j  elle  glifToit  plus 
aifément  que  je  ne  l'aurois  imaginé ,  &  on  la  traîna  Fefpace 
d'environ  deux  milles.  Nous  retournâmes  enfuite  à  bord 
pour  dîner.  Trouvant  que  la  glace  étoit  un  peu  plus  ou- 
verte près  des  vaifleaux ,  je  voulus  tenter  de  la  faire  mar- 
cher. Le  vent  fouffloit ,  mais  foiblement.  Nous  mîmes  les 
voiles^  &  le  Race-horfe  &  la  CarcaJJe  firent  environ  un  mille 
à  rOueft.  Ils  remuoient ,  il  eft  vrai ,  mais  très-lentement ,  (k. 
ils  n'étolent  pas  beaucoup  plus  loin  à  l'Oueft  que  lorfqu'ils 
étoient  enfermés.  Cependant  j'enverguai  toutes  les  voiles  , 
afin  de  forcer  le  paffage  fi  la  glace  venoit  à  fe  rompre. 
Malgré  les  fatigues  &  les  peines  qu'effuyerent  les  équipages 
entraînant  la  chaloupe,  ils  fe  comportèrent  très-bien  &  fans 
murmurer  ;  les  Matelots  fembioient  contens  de  quitter  les 
vaifleaux  ;  cette  idée  ne  les  épouvantoit  plus ,  &  ils  avoient 
une  entière  confiance  en  leurs  Officiers.  En  faifant  tous  les 
efforts  imaginables ,  les  chaloupes  ne  pouvoient  pas  arri-» 
ver  au  bord  de  l'eau  avant  le  14  ;  ôc  fi_,  à  cette  époque ,  les 
vaiffeaux  n'avoient  point  changé  d,0  pofition ,  j'aurois  été 
blâmable  de  refter  plus  long-tems  à  bord.  En  attendant ,  je 
réfolus  de  conduire  les  deux  entreprifes  à  la  fois  ,  de  traîner 
fans  ceffe  les  chaloupes,  fans  omettre  aucune  occafion  d'ou- 
vrir un  paffage  au  vaiffeau  à  travers  les  glaces. 

Le  8  ,  à  quatre  heures  ôc  demie  du  matin ,  je  chargeai 
deux  Pilotes  &  trois  Matelots  d'aller  examiner  l'état  de  la 
glace  à  rOueft,  &  juger  s'il  y  avoit  encore  quelque  efpé- 
rance  de  dégager  les  vaiffeaux.  Ils  revinrent  nous  dire  à 
neuf  heures  ^  qu  elle  étoit  très-ferme  &;  très-dure ,  ôc  qu'elle 
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étoît  dîvîfée  en  grandes  plaines.  Entre  neuf  &  dix /Je  quîttar 
le  vaiffeau  avec  l'équipage  qui  alloit  traîner  la  chaloupe  ^ 
on  la  tira  Tefpace  de  plus  de  trois  milles.  Le  tems  étant 
brumeux  ,  &  nos  gens  ayant  beaucoup  travaillé  ,  je  crus 
qikïl  étoit  à  propos  de  retourner  à  bord  entre  fix  &  fept 
heures  du  foir.  Sur  ces  entrefaites ,  les  vaifTeaux  avoient  été 
entraînés  à  quelques  verges  avec  la  glace  à  laquelle  ils 
étoient  pris  &  la  maffe  s^étoit  un  peu  rompue.  A  TOueft, 
il  y  eut  la  nuit  un  petit  vent  &  une  brume  épaifTe  ;  de  forte 
que  je  ne  pus  pas  Juger  quel  étoit  préeifément  l'efpace  que 
îes  vaifTeaux  ôc  les  glaces  avoient  parcouru  ;  mais  la  faifoa 
étoit  fi  avancée,  la  délivrance  des  vaifTeaux  fi  incertaine ,  ôc 
la  fituation  de  l'équipage  fi  critique ,  que  malgré  la  keur 
d'efpérance  que  ce  mouvement  nous  lailfoit  entrevoir ,  je  ne 
crus  pas  qu'il  fût  prudent  de  cefTer  de  traîner  Jes  chaloupes, 
fur  la  glace^ 

Le  p  X  une  brume  épaifTe  le  matin.  Nous  vînmes  à  bout 
de  mouvoir  un  peu  le  vaiffeau  dans  de  très -petites  ouver- 
tures. Lorfque  le  tems  s'éclaircit  l'après-midi',  nous  fûmes- 
agréablement  furpris  de  voir  que  le  Race-horfi  &  la  CarcaJJe 
avoient  été  entraînés  à  l'Oueft ,  beaucoup  plus  loin  que  nous, 
ne  nous  y  attendions.  Nous  fîmes  de  grands  efforts  tout  le 
jour  î  ôc  nous  gagnâmes  à  force  de  travail  un  peu  de  chemia 
à  travers  la  glace ,  qui  d'ailleurs  commençoit  à  fe  fendre  & 
à  fe  rompre.  Nous  dépafsâmes  tes  chaloupes  que  Ton  contî- 
îîuoit  de  faire  gliffer  à  bras  ;  je  les  envoyai  chercher  ,  &  nous^ 
îes  prîmes  à  bord.  Entre  trois  ôc  quatre  heures  du  matin ,  le 
vent  fouffîoit  de  l'Oueft,.  &  il  tomboit  de  la  neige  en  abon- 
dance. L'équipage  étant  trop  fatigué^nous  fûmes  obligés^, 
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de  c^eiTer  la  manoeuvre  pendant  quelques  heures.  Le  chemin 
que  les  vaiffeaux  avoient  fait  à  travers  la  glace  étoit 
cependant  un  événement  favorable  ;  le  courant  qui  avoit 
rompu  la  glace  pouvoit ,  en  changeant  de  diredion ,  nous 
faire  perdre  en  un  inftant  cet  avantage  ,  comme  il  nous 
l'avoit  fait  gagner.  Lorfque  nous  étions  au  fond  de  la  baye 
ôcfousia  haute  terre,  nous  avions  éprouvé  le  peu  d'effica- 
cité du  vent  d*Eft  ;  mais  comme  nous  nous  étions  frayé  un 
pafïage  au  milieu  d'une  auffi  grande  quantité  de  glaces^  notre 
efpoir  fe  ranima ,  &  nous  crûmes  qu'enfin  un  bon  vent  qu£ 
fouffleroit  de  ce  rumb  fuffiroit  pour  nous  tirer  de  danger,. 

Le  10  ,  le  vent  s'élevant  au  Nord-Nord-Eft  le  matin,, 
nous  mîmes  toutes  les  voiles  pour  mettre  le  vaifleau  en 
état  de  paffer  à  travers  un  grand  nombre  de  glaces 
très  -  confidérables.  Il  éprouva  plufieurs  fois  des  chocs 
très  -  vioîens ,  &  un  de  ces  chocs  brifa  la  verge  de  notre 
féconde  ancre.  Sur  le  midi ,  nous  avions  traverfé  toutes  les 
glaces  6c  nous  étions  en  pleine  mer.  Je  gouvernai  au  Nord- 
Oueft  pour  découvrir  la  glace  ,  &  je  reconnus  que  la  grande 
maffe  étoit  dans  l'état  où  nous  l'avions  laiflée.  A  trois  heur^< 
du  matin  ,  nous  portâmes  à  l'Oueft,  avec  une  brife  de  VEO:^ 
entre  la  terre  &  la  glace  que  nous  voyions  très-diftin£lemenr,' 
Le  tems  étoit  brumeux.,  / 

Le  rr ,  nous  moui-llâmes  dans  le  havre  de  Sraeerenberg^,. 
afin  de  rafraîchir  les  équipages  après  tant  de  fatigues..  Nous  y 
trouvâmes  quatre  des  bâtimens  hollandois  que  nous  avions; 
Mffés  dans  le  Norways,  lorfque  nous  fîmes  voile  diî  ^o^^^-* 
&ang^àLihi  lefqiiels  j'avois  compté  pour  nous  ramener  em 
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Angleterre,  en  cas  que  nous  fuflions  obliges  d'abandonner 
les  vaiffeaux.  Dans  ce  canal ,  non  loin  de  la  côte  ,  il  y  a 
un  bon  mouillage  par  treize  brafles  ,  fond  de  fable  ;  il  eft 
à  l'abri  de  tous  les  vents.  L'ifle,  près  de  laquelle  nous 
étions  à  l'ancre,  eft  appellée  i/Z^  Amfierdam ;  le  promontoire 
d'Hackluyt  forme  fa  pointe  la  plus  occidentale  ;  c'eft  ici 
que  les  Hollandois  avoient  coutume  autrefois  de  fondre  leur 
huile  de  baleines  ,  &  l'on  y  voit  encore  les  reftes  de  quelques 
cabanes  qu'ils  avoient  conftruites  pour  cela.  Ils  entreprirent 
une  fois  d'y  former  un  établilFement ,  &  ils  y  laifferent  pen- 
dant l'hiver  quelques  hommes  qui  périrent  tous.  Les  bâtimens 
hollandois  fe  rendent  toujours  à  cet  endroit  dans  la  dernière 
faifon  de  la  pêche  de  la  Baleine. 

Le  12;  nous  portâmes  les  înftrumens  à  terre,  &  nous  y 
drefsâmes  promtement  une  tente  ;  mais  le  tems  fut  fi  mau- 
vais que  nous  ne  pûmes  faire  aucune  obfervation  ce  jour^ 
ià ,  ni  le  fuivant. 

Le  1 3  ,  nous  eûmes  de  la  pluie  &  un  vent  fort.  Deux  des 
bâtimens  hollandois  firent  voile  pour  la  Hollande. 

Le  14-,  le  tems  fut  beau  ;  il  y  eut  peu  de  vent,  &  nous 
commençâmes  nos  obfervations. 

Nous  les  achevâmes  le  18.  Calme  tout  le  jour.  Pendant 
notre  féjour  à  terre  ;  j'établis  une  féconde  fois  l'horloge  à 
pendule ,  mais  je  ne  fus  pas  aufli  heureux  que  je  l'avois  été 
auparavant;  je  ne  pus  jamais  venir  à  bout  d'obferver  une 
|:^volution  du  Soleil  pu  de  prendre  des  hauteurs  correfpou- 
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dantes  pour  déterminer  le  midi.  Nous  eûmes  occafion  de 
mefurer  la  réfradion  de  la  lumière  à  minuit  ;  notre  réfultat 
répondoit,  à  quelques  fécondes  près^  aux  calculs  qu'on  trouve 
dans  les  Tables  de  Bradley ,  en  ayant  égard  aux  petites  diffé- 
rences qui  dépendent  des  variations  du  baromètre  ôc  du 
thermomètre.  Comme  nous  avions  en  vue  le  Rocher  fourchu^ 
je  drefîai  le  plan  de  cette  partie  de  Fair-Haven ,  afin  de  le 
joindre  à  celui  que  j'avois  levé  de  l'autre  partie.  Le  Dodeur 
Irving  monta  fur  une  montagne  pour  en  prendre  la  hauteur 
avec  le  baromètre  ;  feus  grand  foin  de  la  mefurer  en  même 
tems  d'une  manière  géométrique.  D'après  des  obfervations 
répétées ,  nous  trouvâmes  que  nous  étions  par  le  44  '  de 
la  même  latitude  que  celle  du  Rocher-fmrchu  que  nous  avions 
déterminée  auparavant  ;  notre  longitude  étoit  de  p  ^  70  ^ 
45  '  '  E,  l'inclinalfon  de  l'aimant  de  ~j  la  déclinaifort 

de  1 8  ^  57  '  O.  ce  qui  s'accorde  aufTi  avec  l'obfervation  que- 
nous  aviôns  faite  à  terre  au  mois  de  Juillet.  Le  flot  de  la 
marée  commence  dans  cet  endroit  à  une  heure  &  demie  ers 
même  tems  que  dans  le  havre  de  Fogel-Sang^ 

On  voyoît  vis-à-vis  de  l'endroit  où  nous  avions  placé  no^ 
Inftrumens  une  des  plus  remarquables  glacières  de  ce  paysv 
Ces  glacières  font  des  grandes  mafTes  de  glace  qui  remplif- 
fent  les  vallées  entre  les  hautes  montagnes  j  leur  flirface  y 
du  côté  de  la  mer,  eft  prefque  perpendiculaire  &  d'un  gri^ 
léger  très-brillant.  Celle  qu'on  repréfente  dans  la  gravure  ^ 
d'après  une  efquiffe  prife  fur  les  lieux  par  M.  d'Auvergne 
avoir  environ  trois  cents  pieds  d'élévation,  &  iien  fortoitune- 
cafcade  d'eau.  Les  montagnes  noires,  la  blancheur  de  îa  nei- 
ge &  la  belle  couleur  de  la  glace,  formoient  un  tableau  très- 
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pktorefque  &  très-fingulier.  De  grofles  mafles  fe  détachent 
fouvent  des  glacières  &  tombent  avec  grand  bruit  dans 
l'eau  ;  nous  en  remarquâmes  une  qui  étoit  tombée  dans  la 
baye ,  6c  qui  enfonçoit  de  vingt-quatre  brafles  dans  la  mer  ; 
elle  avoit  cinquante  pieds  de  hauteur  au-deffus  de  la  furface 
de  l'eau,  &  elle  étoit  aufli  de  la  même  couleur  que  celle  des 
glacières. 

Je  renvoie  à  l'Appendice  la  defcriptîon  du  Spitfberg.  J'y 
expoferai  les  obfervations  générales  que  j'ai  eu  occafîon  de 
faire  pendant  le  peu  de  tems  que  j'ai  féjourné  fur  cette 
terre.  Nous  trouvâmes  que  la  plus  grande  partie  des  pierres 
étoient  une  efpèce  de  marbre  qui  fe  diffolvoit  aifément  par 
l'acide  marin.  Nous  n'y  avons  apperçu  aucune  trace  de 
minéraux ,  &  pas  les  moindres  veftiges  de  volcans  éteints 
ou  fubfiftans.  Nous  n'y  avons  vu  ni  infedes ,  ni  aucune 
forte  de  reptiles ,  pas  même  le  ver  commun.  Nous  n'avons 
découvert  ni  fources  ni  rivieres  ;  l'eau  qui  y  eft  en  grande 
abondance  provient  uniquement  de  la  fonte  des  neiges  fur 
la  montagne.  Il  n'y  a  eu  ni  tonnerre  ni  éclair  pendant  le 
cems  que  nous  avons  été  dans  ces  parages.  Je  dois  ajouter 
que  Martin ,  qui  ell  ordinairement  exa£l  dans  fes  defcriptions 
&  fidèle  dans  fes  obfervations,  dit  que  le  Soleil  à  minuit 
reflemble  à  la  Lune  ;  mais  je  ne  puis  pas  certifier  le  même 
fait  :  lorfque  le  tems  étoit  clair ,  cet  aftre  avoit  la  même 
apparence  à  minuit  &  dans  tous  les  autres  tems  ;  &  je  n'y 
ai  apperçu  d'autre  différence  que  celle  qui  réfultoit  du  diffé- 
jrent  degré  de  hauteur  où  il  fe  trouvoit  La  vivacité  plus 
ou  moins  grande  de  la  lumière  paroît  dépendre  ici,  comme 
ailleurs  ^  de  l'obliquité  de  fes  rayons.  Le  ciel  étoit  ordinal- 
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renient  chargé  de  brouillards  blancs  &  épais  ;  de  forte  que 
je  ne  me  refTouviens  pas  dans  les  tems  les  plus  clairs  d'avoir 
jamais  vu  le  Soleil  6c  Thorifon  fans  nuages.  Avant  même  de 
découvrir  la  glace ,  nous  voyions  près  de  l'horifon  une  lueur 
brillante  que  les  Marins  appellent  le  clignotement  de  la  glace  ; 
ce  qui  nous  faifoit  appercevoir  que  nous  en  approchions, 
Hudfon  remarqua  que  la  mer  où  il  trouva  de  la  glace  étoit 
bleue ,  &  que  fur  une  mer  verte ,  il  n'y  en  avoit  pas.  J'ai  fait 
une  attention  particulière  pour  obferver  cette  différence  ^ 
mais  je  n'ai  pas  pu  remarquer  qu'elle  fût  fondée. 

Le  bois  flottant  qu'on  rencontre  fur  ces  mers  ^  a  fait  naî- 
tre différentes  opinions  &  diverfes  conjeûures  fur  fa  nature 
&  fur  le  lieu  où  il  croît.  Tout  celui  que  nous  avons  vu,  ft 
l'on  en  excepte  les  douves  de  tonneau  qu'apperçut  le  Doc- 
teur Irving  fur  l'ifle  baffe  ,  étoit  de  fapin  &  n'étoit  point 
mangé  par  les  vers.  Je  n'ai  pas  eu  occafion  de  déterminer 
de  quelle  terre  il  venoit. 

La  glace  a  été  le  principal  objet  de  notre  attention  pen- 
dant que  nous  étions  dans  ce  climat.  Nous  avons  toujours 
trouvé  une  groffe  houle  près  des  bords  ;  mais  quand  nous 
fommes  entrés  parmi  les  glaces  flottantes  ^  la  mer  étoit  tran^ 
quille.  Les  efpaces  où  la  glace  n'étoit  pas  encore  formée  , 
ainfi  que  les  fentes  entre  de  grands  morceaux  &  les  parties 
enfermées  par  les  glaces, étoient  fans  agitation.  Lorfque  le 
vent  fouffloit  contre  les  glaces ,  alors  des  glaçons  flottans 
s'accumul oient  les  uns  fur  les  autres,  &  les  bords  des  maf- 
fes  étoient  raboteux  &  compofés  de  gros  morceaux  empi- 
lées :  je  crois  que  cela  provient  de  ce  que  la  mer  pouffant  de 
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petits  morceaux  de  glace  fur  la  grande  mafTe  qui  fe  forme  îa 
premiere ,  ajoute  fans  cefTe  à  fa  hauteur  &  à  fes  inégalités. 
Fendant  que  nous  fûmes  embarrafTés  parmi  les  fept  ifles  ^ 
nous  eûmes  fouvent  occafion  d'obferver  la  force  irréfiftible 
des  grandes  maffes  de  glaces  flottantes.  Nous  en  avons  vu 
fouvent  des  morceaux  de  plufieurs  acres  en  quarré  for- 
mer entre  deux  morceaux  beaucoup  plus  gros  ;  ces  trois- 
morceaux  s'accrochoient  bientôt  ôc  marchoient  enfemble  ; 
ceux-ci  fe  Joignoient  enfuite  à  d'autres  &  formoient  peu- 
à- peu  de  petites  montagnes  :  toute  la  baye  auroit  été  rem- 
plie dans  un  inftant  de  glaces  dont  les  différentes  maffes 
n'auraient  pas  pu  fe  remuer  ^  fi  le  courant  n'avoit  pris  une 
direction  à  laquelle  nous  ne  nous  attendions  point  &  n'eut 
nettoyé  la  baye. 

Le  ip ,  nous  appareillâmes  le  matîrl  avec  le  vent  dir 
Nord-Nord-Eft.  Avant  que  d'avoir  débouqué  la  baye,  nous; 
eûmes  calme.  J'obfervai  ces  trois  ou  quatre  derniers  jours  ^ 
fur  les  onze  heures  du  foir ,  une  efpèce  de  parhélie. 

Le  20)  à  minuit,  étant  exa£l:ement  au  même  degré  lie 
latitude  que  le  Rocher-fourchu,  M.  Harvey  fît  une  obferva- 
îion  furies  réfradions,  &  nous  trouvâmes  qu'elle  étoit  d'ac- 
cord avec  les  Tables.  Le  vent  foufîla  du  Sud  tout  le  jour  ôc 
Fut  frais  l'après-midi.  Sur  le  midi ,  nous  tombâmes  dans  un^ 
courant  de  glaces  flottantes ,  &  vers  les  quatre  heures ,  nous 
apperçûmes  près  de  nous  la  grande  maffe  de  glace.  Nous, 
portâmes  la  nuit  à  l'Ouefl-Nord-Ouefl  le  long  des  bords,  & 
nous  reconnûmes  qu'elle  étoit  dans  la  même  fîtuation  o\x 
BOUS  l'avions  vue  auparavant  j  le  vent  fraîchit  &Je  tems  fe 


A  U   PO  L  E   B  O  R  É  A  L.  71, 

couvrit ,  de  foite  que  nous  la  perdîmes  de  vue ,  &  comme  le 
vent  étoit  Sud-Sud-Oueft ,  nous  ne  pûmes  pas  en  approcher 
davantage. 

Le  21  y  à  deux  heures  du  matin ,  nous  étions  tout  près  de 
la  maffe  occidentale  ;  nous  fûmes  obligés  de  revirer  de  bord,  ^ 
parce  que  le  vent  étoit  frais  &  que  nous  avions  des  lames 
très-fortes  du  Sud.  Le  vent  diminua  l'après-midi,  mais  la 
houle  continua  avec  une  brume  épaiffe. 

Le  22 ,  le  vent  s'éleva  du  Nord  ,  &  nous  eûmes  une  bru^ 
me  épaiffe.  Sur  le  midi ,  il  fe  calma  &  le  tems  devint  plus 
clair  ;  mais  le  vent  recommença  le  foir  à  foufflet  frais  avec 
une  grolfe  mer  &  beaucoup  de  brouillard ,  &  je  fus  obligé 
de  gouverner  plus  à  l'Eft ,  de  peur  d'être  engagé  dans  les 
glaces,  ou  affalé  fur  celles  qui  nous  refloient  fur  le  vent.' 
La  faifon  étoit  fi  fort  avancée  &  nous  avions  tellement  lieu 
de  craindre  les  raffales  &  les  brumes,  que  nous  ne  pouvions 
plus  rien  faire  d'utile,  ni  réparer  nos  fautes,  fi  nous  eufïions 
été  coupables  de  quelque  négligence.  Si  notre  voyage  n*a 
pas  eu  plus  de  fuccès ,  ce  n  efl  pas  faute  d'avoir  eu  un  bel 
été  ;  le  tems  a  été  plus  favorable  qu'il  ne  l'efl  ordinairement, 
&  nous  avons  eu  toutes  fortes  d'occafions  de  déterminer  à 
diverfes  reprifes  la  fituation  de  cette  barrière  de  glaces  qui 
s'étend  l'efpace  de  plus  de  20  degrés  entre  le  So^'"^  &  le 
gjcme  degré  de  latitude,  fans  qu'il  y  ait  la  plus  petite  appa- 
rence d'ouverture. 

Je  terminerois  ici  la  Relation  de  mon  voyage  ,  fi  nous 
n'avions  pas  fait  quelques  obfervations  &  des  expériences 
dans  notre  retour  en  Angleterre. 
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En  gouvernant  au  Sud,  nous  trouvâmes  bientôt  que  îe 
tems  devenoit  plus  doux  &  même  chaud,  relativement  à 
nous. 

Le  24  Août ,  nous  vîmes  Jupiter  :  la  vue  d'une  étoile 
étoit  alors  pour  nous  un  phénomène  prefque  aufTi  extraordi- 
naire que  celle  du  Soleil  à  minuit ,  lorfque ,  pour  la  pre- 
miere fois ,  nous  fûmes  parvenus  au  cercle  polaire  Ardique». 
Le  tems  fut  très -beau,  pendant  une  partie  du  tems  de 
notre  retour» 

Septembre,  Le  4  Septembre  1773  ,  la  mer  étoit  parfaitement  tran- 
quille &  nous  avions  ealm€  tout  plat  ;  je  répétai  avec  fuc- 
cès  les  tentatives  que  j'avois  faites  pour  fonder  une  haute- 
mer  à  de  grandes  profondeurs  j-  &  je  ne  trouvai,  fond 
qu'après  avoir  filé  fix  cents  quatre-vingt-trois  braffes  de  ligne- 
Je  rapporterai  dans  rAppendice  les  circonftances  dont  cette 
expérience  fut  accompagnée  &  qui  prouvent  que  je  ne  me 
fuis  pas  trompé  dans  la  mefure  de  la  profondeur.  Le  fond^ 
étoit  d'une  belle  argille  molle  &  bleue»- 

Depuis  îe  7  de  Septembre,  que  nous  étions  à  la  hau- 
teur de  Shetland  ,  jufqu'au  24  ,  que  nous  découvrîmes; 
Orfordnefs  ,  nous  eûmes  prefque ,  fans,  interruption ,  des. 
raffales  très-violentes  ,  que  la  defcente  du  mercure  dans- 
îe  Baromètre  &  rélévation  du  Manomètre  nous  annon- 
^oient  toujours  plufieurs  heures  avant  qu'elles  arrivaffent;; 
ce  qui  me  prouve  rutilité  de  ces  inftrumens  en  mer.  Dans 
une  de  ces  raffales  ,  la  plus  violente  que  )'aie  jamais  effuyée 
&  qui  étoit  accompagnée  d'une  mer  extrêmement  groffe  ^ 

mom 
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nous  perdîmes  trois  de  nos  bateaux  ;  nous  fûmes  obligés  en 
outre ,  pour  foulager  le  vaiffeau ,  de  jetter  deux  de  nos  ca- 
nons à  la  mer  &  d'arriver  pendant  quelque  tems ,  quoique 
nous  fuffions  près  d'une  côte  fous  le  vent.  Je  dois  ici  répé- 
ter de  nouveau  que  dans  cette  occafion ,  ainfi  que  dans  tou- 
tes les  fituations  critiques  où  nous  nous  fommes  trouvés,  les 
Officiers  ôc  les  Matelots  ont  fait  leur  devoir  avec  tout  le  zèle 
poflible. 

Pendant  que  nous  eiïliyîons  une  violente  raffaîe,  le  12  de 
Septembre  5  le  Dodeur  Irving  mefura  la  température  de  la 
mer  dans  cet  état  d'agitation  ,  &  il  trouva  qu'elle  étoit 
beaucoup  plus  chaude  que  celle  de  Fatmofphere.  Cette 
obfervation  eft  d'autant  plus  intéreffante  qu'elle  eft  con* 
forme  à  un  paffage  des  queftions  naturelles  de  PlutarquCy 
où  il  dit  »  que  la  mer  devient  plus  chaude ,  îorfqu'elle  efl 
»  agitée  par  les  flots.  Je  crois  que  les  Modernes  n'avoient 
pas  fait  attention  à  cette  remarque  d'un  ancien  PMlofophe  ^ 
ou  du  moiqs  qu'ils  ne  Tavoient  pas  vérifiée  par  Texpé- 
lience. 

Les  raffàîes  fréquentes  très-violentes  que  nous  eûmes^ 
au  mois  de  Septembre ,  m'ont  confirmé  dans  l'opinion  où' 
j'étois  déjà  que  nous  étions  partis  d'Angleterre  au  tems  le' 
plus  favorable  qu^on  pût  choifir.  Ces  raffales  font  auill  ordi- 
naires au  printems  qu'en  automne;  il  eft  donc  probable  qu© 
fi  nous  avions  mis  à  la  voile  plus  tôt  ,  nous  aurions  eu  en 
allant  le  tems  aufîi  mauvais  qu'il  l'a  été  à  notre  retour» 
Comme  il  étoit  abfolument  néceffaire  d'embarquer  des 
provillons  &  des  munitions  de  réferve  ^  les  vaiffeaux  éroienr 
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fi  calés  que  dans  des  rafFales  pefantes ,  nous  aurions  été 
contraints  vraifemblablement  de  jetter  à  la  mer  les  bateaux 
ôc  plufieurs  de  nos  provifions  ,  ainlî  que  nous  l'avons  éprou- 
vé dans  notre  retour ,  quoique  la  confommation  que  nous 
avions  faite  eût  allégé  les  bâtimens.  De  pareils  accidens  au- 
roient- empêché  la  réuflite  du  voyage.  Outre  que  nous  appa- 
reillâmes dans  une  faifon  avantageufe  &  que  le  tems  fut 
beau ,  nous  eûmes  d'ailleurs  l'avantage  de  gagner  le  quatre- 
vingtième  degré  de  latitude  fans  voir  de  glace  ,  &  cepen- 
dant les  vaiiïeaux  groënlandois  la  rencontroient  ordinaire- 
menc  au  foixante  &  treizième  ou  foixante-quatorziéme  degré. 
Enfin  fi  la  navigation  au  pole  étoit  pratiquable ,  il  y  avoit 
la  plus  grande  probabilité  -de  trouver  après  le  folftice  la  mer 
ouverte  au  Nord  ,  parce  qu'alors  la  chaleur  des  rayons  du 
Soleil  a  produit  tout  fon  effet ,  &  qu'il  re/le  d'ailleurs  une 
affez  grande  portion  d'été  pour  vifiter  les  mers  qui  font  ail 
ISTord  &  à  i'Oueft  du  Spitfberg, 
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LIST  E  de   Etat-major  &  de  r  équipage  du  R  AC.  e-ho  RS 

Un  Commandant. 

Trois  Lieutenans. 

Un  Maître. 

Un  Contre-maître. 

Un  Canonier. 

Un  Charpentier. 

Un  Commis  aux  Vivres, 

Un  Chirurgien. 

Un  Aide-Chirurgienr 

Un  Cuifinier. 

Trois  Aides  du  Maître. 

Six  Officiers  de  poupe. 

Un  Secrétaire  du  Capitaine, 

Deux  Quartiers-maîtres. 

Un  Aide  de  Quartier-maître. 

Deux  Aides  de  Contre-maître. 

Un  Maître  des  bateaux. 

Un  Maître  Voilier. 

Un  Aide  du  Voilier. 

Un  Aide  du  Canonier, 
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Un  Gardien  de  la  Sainte-Barbe. 
Un  Sous-Aide-Canoniçr. 
Un  Armurier. 

Deux  Aides  du  Charpentier. 
Deux:  Matelots  Charpentiers. 
Un  Ecrivain. 
Un  Caporal.  / 
Cinquante  Matelots. 
N  Deux  Pilotes. 

En  tout  p2  hommes. 


Table  de  comparaifon  des  Latitudes  & 

:  Longitudes  de  quelques  endroits 

remarquables. 

PLACES. 

Par  Sir  Jonas  Moore 

Par  l'Atlas  maritime. 

Parla  Navigation 
de  Robertfon. 

1  D'après  les  obfervatioo» 
1    faites  dans  ce  Voyage. 

Lacitud. 

Longitude. 

Lac  'ud. 

Longitude- 

Latitiid. 

'  onp-Kiifle.  1 

'Latitud. 

1  oneitude. 

d  ' 

d 

d  ' 

d  ' 

d  ' 

d  ' 

d  ' 

d  ' 

Queenborough, 

51  30 

Sheernefs , 

0  37  E 

0  30  E 

Orfordnefs,  ' 

5'!  20 

I  iiE 

îi  14 

I  3éE 

fz  17 

I  iiE 

Southwûld , 

I  18E 

Cap  Flamborougli, 

H  8 

0  4P  0 

H  9 

0  10  E 

54  8 

0  iiE 

54  S> 

0  19  E 

Whitby , 

I  14O 

0  2zO 

0  50O 

1  55O 

HangclifF, 

60  9 

0  ÇéO 

Black  Point  (  Poînte  Noîre  ), 

78  3z 

13  loE 

77  58 

78  0 

:o  50E 

78  13 

10  33E 

Promontoire  d'Hakluyt, 

79  îî 

Il    0  E 

79  47 

9  iiE 

APPENDICE. 


TABLE  des  Obfervations  faites  pendant  le  Voyage. 


N  41  E. 

68  E. 
N  58  E. 


55  39 
S4 


LONGITUDE. 


Mefurée  par    Par  l'horlog 
ma  Montre.      de  Kendal,     celle  d  Arnold 


78  8  obf. 
78    13  obC 


3  oO 
5«  4!  O. 
39  oO. 


:  des  obferv. 
le  I3  Lune,  J'ellime. 


ELEVEMENS   ET  DISTANCES. 


Soulhwold  nous  renoit  O.  N.  O.  f  N.  à  3  Heu 
Southwold,  S.  17  d  O.  à  36  Heues. 
Soulhwold  ,  S.  io<î  30'  E.  à  11  lieues, 
Southwold,  S.  n't  10'  E.à  35  lieues. 
South\7old ,  S.  17    ço'  E.  à  47  lieues. 
Dans  la  rade  de  Whitby. 
Whitby,  S.  IS''  O.  à  41  lieues. 
Whitby,  S.  11'' 40'  O.  à  105  lieues. 


Whiiby,S.   S'lo'D.  I 
Hangcliff',  S,  S!''  O.  10  ou  II  miles. 
Hangcliff,  S.  17''  O.  à  5  lieues. 
Hangcliff,  S.   ^''34'0.  à    s«  lieues. 
Hangcliff,  S.    3"  30'  O.à  101  lieues. 
Hangcliff,  S.       ;i' O.  à  121  lieues. 
Kangcliff,S.   6'!  14' O.à  13  8  lieues, 
Hangcliff,  S.  3 44' O.  à  I  ï7  lieués. 
Hangcliff,  S.       28' O.  à  111  lieues. 
Hangcliff,  S.       18'  O.  à  243  lieues, 
Hangcliff.S.   7'' çj' O.  à  zfî  lieues, 
Hangcliff,  S.  !«''  s' O.  à  iSp  lieues. 
Hangcliff,  S.  1 8   3  S'  O.  à  ijfi  lieues, 
Hangcliff,  S.  I  î  ''  1 7'  O.  à  3  1 4  lieues. 
Hancgliff,  S.  1 1  ''  1 7'  O.  à  3  î  3  lieues. 
Hangcliff,  S.  ii''  14'  O.  à  360  lieues. 
Black  Point ,  (  Pointe  Noire,  )  E.  N,  E,  ^.  E.  à 
Black  Point,  E.  à  18  miles. 
Black  Point,  S.  Si""  E.  à  17  miles. 
Black  Point ,  S.  42''  E.  à  1 1  lieues. 
Magdalena  Hook,  N.  1  î  ''  E.  à  4  miles. 
AIagdaIenaHook,S,  33'' E.à  I7miles, 
Pointe  de  Vogel  Sang,  S.  83'' E.  à  ;  lieues. 
Cloven  Cliff,  (Rocher fourchu.)  S.  6;'  O.  .î 
Cloven  Cliff,  S.  16'' O.  Pointe  Vogel  Sang,  S, 
Peinte  Vogel  Sang,  S.  47''  E.  à  j  ;  miles. 
Pointe  Vogel  Sang,  S.t:;''  1  î' E,  à  84  miles. 
Pointe  Vogel  Sang ,  S.  48''  O.  à  9  miles- 
Pointe  Vogel  Sang,  S.  i^ O.  à  6  miles. 


HangcliffS,  jy^  0, 10  oti  n  miles. 
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JOI.BS 

Route. 

Chemin 

LONGITUDE. 

Obiërvations  m.ignetiques. 

RELEVEMENS  ET  DISTANCES. 

Melurée  par 
ma  Montre. 

Par  l'Horloge 
de  Kendal. 

Par  celle 
d'Arnold. 

Jar  desobferv. 
de  la  Lune. 

Par 

Inclinaifon 
de  l'Aimant. 

déclin,  oue 
de  l'Aiguill 

II 

Juillet  13 

] 

3' 

Août  1 

d 

N    58  0. 
S    10  E. 
N    31  E. 
N    57  E. 

N    23  E. 
N   70  E. 

S    s8  E. 

<î 
64 
40 
43 

34 

ir 

d  ' 

79  53 

80  I 
80  IS 

80  17 

So  48 

$0  36  obf 

80  31  obf. 
79  44 

d     '  " 
,0    X  30  E 

IS   13  4) 

18  33 

0  IS 

S  SO  45 

d     '  " 
6  30  F 

15  45  0 
,1  4«  15 

d     '  " 
.3  55    °  t 

d  ' 

4  5^  H 

6  31 

15  30 

d  ' 

d  ' 
zo  38 

12  47 
II  56 

A  Vogeï  Sang. 

L'extrémité  Teptentrionale  de  Vogel  Sang ,  S  1 5  "  0 ,  à  8  lieues. 

Cloven  ClifF,  S  î  8  E ,  à  1 1  lieues  de  difiance 

Cloven  Cliff',N«3'  i8'E,  à  ii  Heues. 

Cloven  Cliff,  S  81''  15' E,  à  10  lieues. 

Vogel  Sang,  S  4'"  O ,  à  j  lieues. 

Cloven  Cliff,  S  i;  ■>  O  ,  à  7  lieues. 

La  Terre  la  plus  occidentale  en  travers  de  Cloven  Cliff,  S  68^.  0. 
Cloven  Cliff ,  S  6 1   0 ,  à  40  milles. 
Cloven  Cliff,  S  41 '■0,223  lieues. 
Cloven Cliff.S  58'' 46' O ,  à  26  lieues. 

'  La  Terre  la  plus  feptentrionalc,  N44^  E,  à  10  milles,  le  milieu  de 

l'ouverture,  fuppofé  le  Waygat ,  S  lo'^E. 
La  plus  occidentale  des  7  Ifles  N  3  E  ,  me  Table  ,  N  1 4  '  E. 
La  plus  .occidentale  de  7  Ifles ,  N  60  ■<  O ,  à  7  milles. 
Pointe  Noire ,  S  7  î  '  O ,  Ifle  Table  ,  N  45  ''  E ,  à  7  milles. 
Pointe  Noire, N  80' O  ,à  4  lieues. 

Pointe  Noire ,  S  7  8  J.  0,  Ide  de  la  grande  Table  ,  N  i  j  O. 
me  de  la  grande  Table  ,  N  17  0. 

Pointe  Noire  ,  S  «  I  0 ,  Ifle  Table ,  N  46  O. 
IHe  Table,  N  3  5  J  O  ,  Pointe  Noire,  N  62  <■  O. 
Une  brume  cpaitTe. 

La  plus  occidentale  des  7  Ifles  N  i  «  ■<  O,  Pointe  Noire  S  3 1' E  â  3  Ueues 
1  Pointe  d'Hakluyt ,  S  3 1  ■>  O ,  ?  J  milles.  L'extrémité  feptentrionale 
'    de  Vogel  Sang.  N  67 ''E. 

>  A  Smeerenberg. 
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des  Obfervaticns  faites  pendant  le  Voyage 
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1  0  u  Mois. 
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13 
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0 

55 

56    4  obf 
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0 

«I 

!S  40  obf 

IS 
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6? 

54  îî 

16 

s 

0 

83 

s 

59 

0 

18 

s 

8 

0 

15 

52  53  obf 

s 

0 

Î4 

s 

3« 

E 
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E 

52  ^7  obf 

0 

-1  N  0 

55 

52  28  obf 

s 

E 

S  M 

N 

80 

0 

«3 

52  16 

RELEVEMENS  ET  DISTANCES. 


Pointe  d'HakIuyt  S  37  E  a  10  lieue. 
Pointe  d'Hakluyt  S  74  E  -à  70  itiiles. 
Pointe  d'Hakluyt  N  74  27  E  à  82  miles 
Pointe  d'Hakluyt  N  16  20  E  à  188  miles, 
Pointe  d'Hakluyt  N  s  34  E  à  232  miles, 
Jointe  d'Hakluyt  N  il  30  E  à  27S  miles, 
Pointe  dHakluyt  N  14  30  E  à  133  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  15  18  E  à  151  Keues, 
Pointe  d'Hakluyt  N  19  21  E  à  162  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  iS  24  E  à  183  lieues, 
Pointe  d'Hakluyt  N  14  iS  E  à  IS5  l«tia. 
Pointe  d'Hakluyt  N  II  44  E  .à  225  lieues. 


Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  dHakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 

Pointe  d'Hakluyt  N 


Itf  E  à  227  lieues, 
57  E  à  257  lieues. 


39  E 
16  E 
43  E 


6  3 


E  à  446  lieues, 
45  9  lieues, 

6  15  E  à  477  lieues, 

7  27  E  à  48«  lieues, 
S  56  E  à  507  i 
7  2  E  à  535  lieues, 
7    4E  .à  557 


Pointe  d'Hakluyt  N    7    6  E  i 


E  à  546  lieues 


Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N    7       E  à  555  l"-;""- 
Pointe  d'Hakluyt  N  ^8       E  à  55^  l'^""' 
Catwick  N  62  E  à  A  lieues. 
Orfordnefs  S  O  ^  S  .à  5  miles. 

Danî  la  Baye  Hofely,  le  fanal  Orfordnefs  N  36''  3'! 
L'Eglife  d'Hoffly  S  82<1  O,  dlflance  delxCire  i  mile.. 
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OBSERFATIO  NS  fur  différentes  méthodes  de  mefure^ 
le  fillage  d'un  vaijjeau. 

Il  efl:  de  la  plus  grande  importance  de  connoître  avec  quel 
degré  de  précifion  on  peut  mefurer  le  chemin  que  fait  un 
vaifleau  ;  mais  malheureufement  il  n'eft  pas  aifé  de  le  déter- 
miner ,  lorfque  la  route  qu'on  a  fuivie  n'eft  pas  dans  la  di- 
reûion  d'un  méridien  :  la  difficulté  nait  de  la  diverfité  des 
circbnftances  qui  occafionnent ,  dans  Vejîime  en  général ,  des 
erreurs  qu'il  eft  difficile  de  démêler  d'avec  celles  qui  dépen* 
dent  particulièrement  de  la  manière  dont  on  mefure  la  vîtefle 
du  fdlage.  Les  circonftances  de  notre  voyage  m'ont  fourni 
l'occafion  la  plus  favorable  de  faire  plufieurs  eflais  relatifs  à 
cette  queftion.  Le  tems  a  été  beau ,  &  nous  avons  fait  route 
allez  conftamment  dans  la  direâion  d'un  méridien.  On  fait 
que  dans  ce  cas  une  erreur  d'un  rumb  fur  l'angle  de  la 
route,  ne  peut  produire  une  erreur  de  plus  d'un  mille  fur 
"cinquante  milles  de  chemin.  Lorfqu'on  navigue  Nord  ôc  Sud, 
comme  le  progrès  en  latitude,  déduits  des  obfervations  ,  ne 
doit  pas  différer  du  chemin  eftimé,  on  a  de  fréquentes  occa- 
fions  de  vérifier  l'exadlitude  de  l'eftime ,  ôc  fi  la  latitude , 
qu'on  a  conclue  du  calcul  des  routes,  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  qu'on  déduit  de  l'obfervation,  on  doit  attribuer  la  diffé- 
rence à  l'imperfedion  de  la  méthode ,  dont  on  a  fait  ufage 
pour  eftimer  le  chemin.  La  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
traité  cette  matière ,  ont  imputé  les  erreurs  à  la  manière 
défedueufe  dont  on  divife  la  ligne  du  lok. 

Avant  que  Norvood  mefurât  un  degré  terreftre ,  on  avoît 
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fuppofé  fauflement  que  la  fongueur  d'une  minute  de  lati- 
tude, ou  d'un  mille  marin ,  étoit  de  y  ooo  pieds  anglois  (  ^  )  ;  en 
confêquence ,  depuis  qu'on  fe  fervît  du  lok  pour  la  premiere 
fois  ,  vers  l'an  i  J70  ,  les  divifions  de  la  ficelle,  ou  les  nœuds 
de  la  ligne ,  avoient  été  invariablement  à  42  pieds ,  pour 
repréfenter  un  mille  de  chemin  par  heure ,  lorfque  la  durée 
de  l'expérience  feroit  d'une  demie  minute,  ou  qu'on  employe- 
roit  en  jettant  le  lok ,  un  horloge  ou  fable  de  trente  fé- 
condes. Quand  Norvood  publia  fa  Pratique  du  Navigateur 
{Seemans  pra6îice).l\  fixa  par  fon  calcul  les  divifions  delà 
ligne  à  j  i  pieds ,  mais  comrn^  ,  dans  la  pratique ,  cette  me- 
fure  eût  indiqué  moins  de  chemin  que  le  vailTeau  n'en  eût 
fait  réellement,  &  qu'il  y  a  bien  moins  d'inconvéniens  à  le 
fuppofer  en  avant  du  véritable  point  où  il  efî  parvenu ,  qu'à 
le  porter  en  arrière,  il  recommande  de  ne  donner  que  5^0 
pieds  d'intervalle  entre  les  nœuds ,  en  employant  un  fable 
d'une  demie  minute» 

On  ignore  à  quelle  époque  il  fe  fit ,  d'après  ces  obferva- 
tions ,  un  changement  dans  la  mefure  du  lok ,  ou  dans  la 
durée  du  fable.  Sir  Jonas  Moore ,  dans  fa  Navigation ,  qui 
fut  publiée  fous  le  règne  de  Charles  II ,  dit  que  les  Pilotes 
ayant  reconnu  que  l'ancien  Ick  (  celui  de  42  pieds  ) ,  n'indir 
quoit  pas  avec  exaftitude  le  chemin  fait  par  le  vaifFeau^ 
employèrent  des  fables  de  25  fécondes  ,  pour  régler  la 
durée  de  l'expérience  ;  c'eft  comme ,  s'ils  euffent  marqué  les 


(  (î  )  Le  pied  d'Angleterre  eil  au  pied  de  France  ,  comme  8ï  i  à  864;  c'eft-a-dire^ 
que  le  pied  anglois  efl  égal  à  11  pouces  3  lignes  2.  points  du  pied  françois.  {Méin,  4e: 
£Acad,  des  Sciences ,  1 7  3,8  ,  /7»  1 3. j , 
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nœuds  à  5*0  pieds,  en  employant  un  fable  de  trente  fécon- 
des. Moore  ajoute  qu'il  convient  de  ne  point  altérer  la 
durée  du  fable  qui  doit  être  d'une  demie  minute ,  &  de  ré- 
former plutôt  les  divifions  du  lok.  Mais  foit  que  les  Pilotes 
ayent  reconnu  que  la  diminution  d'un  pied  fur  cinquante  , 
n'étoit  pas  une  cpmpenfation  fuffifante  pour  les  erreurs 
accidentelles  auxquelles  le  lok  eft  fujet,  ou  qu'ils  ayent  pré- 
féré des  divifions  qui  correfpondifTent  à-peu-près  au  mille  fixé 
par  le  ftatut,  depuis  cette  époque  ;  ils  ont  employé  des  divi- 
fions de  quarante-cinq  pieds ,  iorfqu'ils  ont  fait  ufage  d'un 
fable  de  trente  fécondes,  &  un  fable  de  vingt-huit  fécondes^ 
Iorfqu'ils  ont  divifé  la  ligne  en  nœuds  de  quarante-deux 
pieds. 

Excepté  "Wilfon,  tous  les  Auteurs  que  j'ai  lus  fur  le  lok 
fe  plaignent  de  ce  que  les  Pilotes  n*ont  pas  adopté  la  mefu-^ 
re  de  Norwood  ;  cependant  cet  Ecrivain  lui-même  fentoît 
la  néceffité  de  foumettre  à  "l'expérience  les  avantages  que 
lui  indiquoit  la  théorie  dans  fa  nouvelle  manière  de  divifer 
la  ligne  du  lok.  On  lit  dans  fa  Préface  de  la.  Pratique  du  Na-^, 
-vigautir  ce  qui  fuit  :  »  Je  fuis  perfuadé  que  ce  Royaume 
»  contient  aujourd'hui  autant  d'exceliens  Navigateurs  ,  ôc 
»  qu'il  part  de  nos  Ports  autant  de  vailfeaux  pour  de  grands 
»  voyages,  que  d'aucune  autre  partie  du  monde  ,  &  je  fe- 
M  rois  charmé  que  quelques-uns  d'entre  eux  réfoliifTent  ce 
M  problême  par  l'expérience.  Il  fuffiroit  pour  cela  de  par- 
»  courir  huit  ou  dix  degrés  dans  la  direûion  d'un  méridienJ 
»  Je  ne  doute  pas  que  mon  fyftême ,  fi  différent  à  préfent  de 
»>  l'opinion  commune,  ne  foit  confirmé  &  perfettionné  par 
»  la  fuite,  a 
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Si  les  erreurs  de  l'eftime  du  chemin  ne  provenoîent  que 
de  ce  que  la  ligne  du  lok  n'eft  pas  divifée  comme  elle 
devroit  l'être  ,  rien  n'auroit  été  plus  aifé  que  de  corriger 
ces  fautes  ;  il  n'auroit  fallu  pour  cela  que  comparer  foigneu- 
fement  les  différentes  mefures  avec  les  obfervations  & 
adopter  celles  qu'on  auroit  trouvé  y  répondre  le  mieux. 
Mais  plufieurs  caufes  accidentelles  rendant  incertaines  l'efti- 
me du  chemin  par  le  lok ,  il  eft  difficile  ou  plutôt  impoflible 
de  trouver  une  divifion  de  ligne  qui  indique  d'une  manière 
invariable  la  vîte^^  du  Tillage,  ou  même  de  déterminer  avec 
précifion  la  mefure  moyenne  qui,  dans  tous  les  tem^ ,  appro- 
chera davantage  de  la  vérité» 

Voici  quelques  unes  des  caufes  auxquelles  on  doit  attri^ 
buer  les  erreurs  dans  l'eftime  de  la  route. 

1°.  Uààlon  des  courans» 

2°.  Les  fréquentes  embardées  du  vaîfîeau ,  lorfque  îe  vent 
eft  anieré  ou  largue.  Dans  ce  cas,  le  navire  ne  peut  être 
aifujetti  à  une  route  dire£l:e  &  il  s'en  écarte  fouvent  d'un; 
îumb  ,  tantôt  fur  un  bord,^  tantôt  fur  l'autre.  Il  n'en  réfulte,, 
à  la  vérité  ,  aucune  erreur  fuir  la  diminution  de  la  route  ^ 
parce  que  le  vaiffeau  fe  détournant  du  rumb  direct  que  l'on 
voudroit  fuivre  ,  tantôt  fur  ftrîbord  ,  tantôt  fur  ba/bord,. 
ks  routes  fe  balancent  &  fe  réduifent  à  la  route  directe 
qu'on  fe  propofoit  de  fuivre  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
du  chemin  ou  de  îa  diftance  parcourue  :  dans  chaque  em~ 
i>ardée  du  vatfleau  >  on  commet  une  erreur  fur  l'eftime  dm. 
chemin  à.  la.  quantité  réelle  dont  le  navire  s'eft  avancé  fur 
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la  route  qu'on  prétend  fuivre ,  eft  moindre  que  la  diftance 
eftimée  fur  cett%  même  route  de  toute  la  quantité  qui  eft 
repréfentée  par  le  finus-verfe  de  l'angle  de  déviation. 

5°.  Le  vaifTeau  eft  pouffé  en  avant  par  la  lame,  en  même 
tems  que  le  bateau  du  lok  eft  rechailé  ôc  reporté  vers  le 
vaifTeau» 

4°.  Le  frottement  que  la  ligne  éprouve  fur  le  dévidoir  ou 
le  tour  i  rappelle  quelquefois  le  lok  à  bord.  D'autres  fois  ,  la 
légèreté  du  bateau  de  lok  fait  que  la  vague  l'emporte  loin 
du  vaiffeau  ;  tandis  que  ce  bateau  doit  toujours  être  £onfi- 
déré  dans  cette  opération  comme  un  point  fixe  &  ftable, 
auquel  on  rapporte  le  mouvement  du  navire.  Norwood  parle 
de  ces  deux  circonftances,  &  dit  :  «  Il  eft  probable  que  pour 
»  ces  caufes ,  on  peut  quelquefois  ajouter  trois  ou  quatre 
»  braffes  de  ligne  au  nombre  de  lignes  qu''on  a  filées  pendant 
»  l'expérience;  mais  comme  c'eft  une  chofe  variable  incer- 
M  taine ,  &  qui  change  du  plus  au  moins ,  il  n'eft  pas  poffi- 
»  ble  de  donner  fur  cela  une  régie  sûre  ,  &  on  lalffe 
»  cette  compenfation  à  faire  au  jugement  &  à  l'expérience 
»  de  'chacun.  <« 

On  ne  jette  le  lak  que  d'heure  en  d^h^ure ,  &  par 
conféquent  on  ne  peut  jamais  avoir  qu'une  évaluation; 
moyenne 5,  toujours  fujette  à  erreur,  à  caufe  des  variations 
dans  la  force  du  vent  pendant  les  intervalles  ;  c'eft  pourquoi 
FOfïicier  de  quart  fait  une  corredion  arbitraire  à  i'eftime 
du  chemin  conclue  parle  lok,  &  quoique  les  Marins  habi- 
les &  expérimentés  approchent  davantage  de  la  vérité^ 
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cependant  cette  correction  ,  dépendant  toujours  du  coup- 
d'œil ,  n  eft  pas  fufceptible  de  précifion. 

Toutes  les  remarques  que  nous  venons  de  faire  n'ont  pas 
échappé  à  l'attention  de  M.  Bouguer  :  il  vint  à  bout  de  per- 
fedionner  le  lok  ordinaire  &  de  corriger  les  erreurs  qui  doi- 
vent réfulter  du  défaut  capital  de  cet  inftrument.  Il  publia , 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
17-5.7,  une  defcription  de  fa  découverte,  &  fon  Ouvrage  a 
été  abrégé  dans  l'édition  du  Trait  é  de  la  Navigation  faite  par 
l'Abbé  de  la  Caille.  Il  étoit  étonnant  qu'on  n'eût  pas  en- 
core fait  ufage  de  ce  lok  :  la  réputation  de  l'Auteur  &  les 
raifons  plaufibles  qu'il  donna  en  faveur  de  fa  découverte 
ont  été  des  motifs  fuffifans  pour  m'engager  à  en  faire  l'ef- 
fai  {a). 

Dans  le  lok  dont  je  me  fuis  fervi  ,  la  hauteur  du  cône 
étoit  de  1 2  pouces. 

Le  diamètre  de  la  bafe ,  y  pouces  t'ô. 

Le  poids  du  cône,  25*  onces. 

La  longueur  du  plongeur  prife  fur  la  diagonale ,     1 4  pouces. 

La  longueur  de -chaque  côté  ,  p  pouces  \, 

Le  poids  du  plongeur ,  26  onces  7. 

La  longueur  de  la  corde  qui  fupporte  le  plongeur,  mefurée 
entre  celui-ci  &  la  bafe  du  cône,  avoit  jo  pieds. 

Les  noeuds  de  la  ligne  du  lok  étoient  à  5 1  pieds  de  dif- 
tance  l'un  de  l'autre. 


(  a  )  Voyez,  la  figure  de  cet  inftrument  dan5  le  Traité  de  la  Navigation  cité , 
Flanche  ÏII ,  fig.  5^,  édition  //z-S*. 
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Je  n'ai  pas  eu  occafion  de  découvrir  dans  ce  voyage  fi 
le  lok  de  M»  Bouguer  corrige,  comme  il  s'y  attendoit,  les 
erreurs  qui  réfultent  de  l'adion  des  courans  fur  le  lok  ordi- 
naire. 

La  féconde  caufe  d'erreur  qu'aucun  lok  ne  corrigera ,  ne 
peut  pas  être  fuivi  d'un  mauvais  effet,  parce  que  de  quel- 
que quantité  que  foit  Terreur  ,  elle  doit  toujours  donner 
une  eftime  qui  place  le  vaiffeau  en  avant  de  fon  véritable 
point. 

En  obfervant  les  régies  que  donne  M.  Bouguer  pour  coni- 
parer  fon  lok  avec  le  lok  ordinaire ,  qui ,  pour  cette  corn- 
paraifon,  doit  être  divifé  en  nœuds  de  yi  pieds,  je  crois 
qu'on  corrigera  entièrement  la  troiuéme  &  la  quatrième 
erreur ,  qui  font  les  plus  importantes  ,  parce  que  l'agitation 
de  la  mer,  caufée  par  les  vents,  ne  fe  fait  pas  fentir  au-delà 
de  la  profondeur  à  laquelle  defcend  le  piongeur ,  &  le  poids 
de  toute  la  machine  empêche  le  frottement  du  dévidoir 
d'avoir  un  effet  aufïi  marqué  que  celui  qu'il  a  fur  le  lok  ordi- 
naire» 

La  cinquième  caufe  d'erreur  fubfifte  dans  le  lok  de 
Bouguer,  comme  dans  le  lok  ordinaire,  parce  que  l'expé- 
rience n'étant  faîte  que  d'heure  en  heure,  on  ne  connok 
bien  véritablement  la  vîteffe  du  fillage  que  pour  i'inflant 
où  l'on  jette  le  lok.. 

D^abord  au  commencement  de  notre  voyage,|e  me  cor&- 
tentai  de  jetter  de  tems  en  tems  le  lok  de  M,  Bouguer^ 

L  î| 
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afin  d'obferver  quelles  précautions  il  falloît  prendre  pour 
prévenir  les  erreurs ,  ainfi  que  pour  reconnoitre  fi  la  diffé- 
rence de  fon  réfultat  à  celui  du  lok  ordinaire ,  étoit  vers  le 
côté  où  l'obfervation  de.  la  latitude  indiquoit  que  cette  diffé- 
rence devoit  être.  Je  trouvai  qu'on  devoit  avoir  foin  que  le 
plongeur  lut  d'une  pefanteur  à  laiffer  feulement  furnager  le 
fommet  du  cône  ,  &  non  pas  affez  grande  pour  la  faire  plon- 
ger; parce  que  fi  le  cône  difparoiffoit ,  on  ignoreroit  à  quelle 
profondeur  le  plongeur  eft  parvenu  ;  &  dans  ce  cas  on  s'ex- 
poferoit  à  une  erreur  en  excès ,  puifqu'on  attribueroit  à  la 
vîteffe  du  fillage  la  partie  de  U^gne  du  lok ,  que  la  profon- 
deur exigeroit  qu'on  filât ,  en  augmentation  de  celle  qu'exi- 
ge le  fillage  même.  J'étois  obligé  de  mettre  un  poids  au 
plongeur  i  afin  qu'il  pût  parvenir  à  la  profondeur  où  il  doit 
defcendre  dans  le  tems  qu'on  emploie  à  filer  cette  partie  de 
la  ligne  de  lok  qui  n'eft  pas  fur  le  dévidoir  &  qu'on  jette  à 
la  main  hors  du  vaifTeau ,  pour  ne  commencer  à  compter 
que,  lorfque  le  lok  fe  trouve  hors  du  remoux  :  pour  cet  effet , 
la  longueur  de  la  corde  entre. le  plongeur  &  la  bafe  du  cône 
ne  doit  pas  être  de  plus  de  50  pieds,  lorfque  Je^  fillage  eil 
rapide. 

Le  tems  le  plus  long  dans  lequel  nous  ayons  éprouvé  le  lok , 
en  comparant  le  réfultat  qu'il  nous  donnoît  à  celui  des  obfer- 
vations,  a  été,  dans  notre  premiere  traverfée,du  25  au  30. 
Dans  cet  intervalle  ,  le  progrès  en  latitude  avoit  été  de 
quatre  degrés  ;  &  le  calcul  du  chemin ,  d'après  le  lok  de  M. 
Bouguer,  plai^oit  le  vaifTeau  dix-huit  milles  en  arrière,  ou 
au  Sud  de  fon  véritable  point.  Mais  nous  avions  reconnu  le 
par  l'obfervation  ,  que  le  vaifTeau  ayant  été  contrarié 
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par  un  vent  de  Nord  ^  &  fa  route  ayant  valu  l'Eft  droit  y  il 
avoit  été  porté  de  vingt  milles,  plus  au  Nord  qu'il  ne  réfultoit 
de  l'eftime  ;  &  comme  cette  différence  ne  pouvoit  être  attri- 
buée qu'à  l'effet  d'un  courant,  il  efl;  évident  que  fans  cette 
caufe  abfolument  étrangère,  le  lok  de  M. Bouguer,  au  lieu 
de  placer  le  navire  dix-huit  milles  en  arrière  de  fon  vérita- 
ble point ,  l'eût  au  contraire  placée  deux  milles  en  avant. 

J'ai  éprouvé  ce  même  inftrument  en  revenant,  depuis  le 
80^""''  degré  1 1  minutes  jufqu'au  (58^"^^  degré  de  latitude  : 
quoique ,  dans  cette  traverfée ,  le  vaiffeau  ait  eu  conftam- 
ment  une  dérive  très-confidérable ,  parce  que  la  lame  nous 
prenoit  par  le  travers,  cependant  l'erreur  du  lok  de  M.  Bou- 
guer n'a  été,  dans  cette  route,  que  de  trente  &  un  milies 
en  avanr,  &  il  paroît  qu'on  ne  fâuroit  Fattribuer  à  une  autre 
caufe  qu'à  la  dérive. 

Voîci  le  réfultat  du  lok  ordinaire  en  allant  au  Nord,  lorf- 
que  le  tems  étoit  d'une  beauté  remarquable,  &  qu'en  géné- 
ral la  mer  étoit  tranquille.  Depuis  le  60^""^  degré  37  '  juf- 
qu'au 7S  8  '  de  latitude ,  les  nœuds  de  la  ligne  étant  mar- 
qués à  pieds  d'intervalle  pour  un  fable  de  30  fécondes; 
l'erreur  du  lok  fût  d'un  degré  58  minutes  en  arrière  du  vaif- 
feau, &  avec  une  ligne  marquée  à  45*  pieds  pareillement 
pour  un  fable  de  30  fécondes,  l'erreur  fut  de  quatre  milles 
en  avant.  En  revenant  en  Angleterre ,  le  lok  de  $  i  pieds  fut 
de  trente-cinq  milles  en  arrière  du  vaiffeau ,  &  celui  de 
pieds  d'un  degré  7  minutes  en  avant.  Autant  donc  qu'on 
peut  en  juger  par  les  épreuves  faites  dans  ce  voyage,  il 
paroît  que  les  erreurs  du  lok  marqué  à  4;  pieds ,  font  tou- 
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jours  du  bas-côté,  c'eft  à-dire  en  avant  î  que  ceux  dont  les 
divifions  font  plus  longues  indiquent  toujours  moins  de  che- 
min que  le  navire  n'en  fait  en  réalité  ;  enfin ,  que  celui  de 
M.  Bouguer  mefure  le  filiagè  du  vailTeau  avec  plus  d'exa£li- 
tude  qu'aucun  autre. 

On  auroit  tort  de  croire  que  les  obfervations  d'un  feui 
voyage  pûfTent  fuffire  pour  déterminer  le  mérite  d'un  inftru- 
ment ,  &  en  particulier  dulok ,  qui  eft  d'une  Ci  grande  impor- 
tance. J'ai  cru  cependant  qu'il  étoit  à  propos  de  rapporter 
l'efTai  que  j'ai  fait  de  différentes  méthodes,  &  les  obferva- 
tions Ôc  les  remarques  qui  fe  font  préfentées  à  mon  ef- 
prit. 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Table  fuivante ,  on  verra  dans 
la  premiere  colonne  les  angles  de  route  correfpondans  à 
chaque  chemin  &  à  chaque  latitude.  Viennent  enfuîte  les 
chemins  eftimés  &  les  latitudes  qui  réfuîtoient  de  l'eftime , 
telles  qu'on  les  a  obtenues  par  les  différens  loks  :  une  autre 
colonne  préfente  la  différence  entre  les  latitudes  conclues 
&  celles  qui  réfuîtoient  de  l'obfervation.  J'ai  penfé  qu'il  va- 
îoit  mieux  donner  les  eftimes  fans  corredion ,  comme  s'il 
n'y  avoit  point  eu  d'obfervation ,  afin  de  faire  connoître  la 
fomme  des  erreurs  dans  toute  la  durée  du  voyage  ^  ainfique 
ies  erreurs  partielles  entre  une  obfervation  Ôc  la  fuivante* 
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J*ai  auffi  fait  Tépreuve  de  deux  loks  perpétiiels(^)  ;  l'un 
inventé  par  M.  Ruffell ,  le  fécond,  par  Foxon  ,  &  conf- 
truits  Tun  &  l'autre  fur  ce  principe ,  que  tous  les  points 
d'une  fpirale  qui  efl:  emportée  d'un  mouvement  de  progref- 
fion,  felon  fon  axe  ,  ayant  paffé  fucceffivement  à  travers 
un  milieu  réfiftant,  tel  qu'un  fluide,  cette  fpirale  a  fait  une 
réfolution  autour  de  fon  axe  ;  d'où  il  fuit  que  Ci  Ton  peut 
compter  les  révolutions  de  la  fpirale ,  on  connoîtra  com^ 
bien  de  fois  elle  a  avancé  de  toute  fa  longueur  à  travers  le 
fluide.  Ces  deux  loks  font  conftruits  de  manière  que  le 
mouvement  de  la  fpirale  fe  communique  à  une  machine  à 
rouage  qui  efl:  adaptée  au  vailTeau ,  &  dont  le  premier  mo- 
.bile  efl:  une  vis  fans  fin.  Cette  communication  efl:  établie  au 
moyen  d'une  petite  ligne  dont  une  des  extrémités  attachée 
à  un  des  côtés  de  la  fpirale  l'entraîne  avec  le  vaiffeau ,  tan- 
dis que  l'autre  extrémité  fixée  à  la  vis  fans  fin  du  rouage  , 
lui  communique  le  mouvement  de  Ja  fpirale.  Le  lok  de 
M.  Ruffell  efl  une  demie  fpirale  formée  de  dents  ou  filets 
de  cuivre  :  la  machine  à  rouage  porte  un  cadran  dont  l'ai- 
guille marque  le  nombre  des  révolutions  de  la  fpirale.  Celui 
de  M.  Foxon  eft  une  fpirak  entière  de  bois,  formée  d'un 
feul  filet  :  la  machine  à  rouage  eft  plus  grande  ;  elle  porte 
trois  cadrans ,  dont  deux  fervent  à  marquer  le  chemin,  &  le 
troifiéme ,  divifé  pour  indiquer  les  nœuds  ôc  les  braffes ,  fert 
lorfqu'on  veut  comparer  le  lok  ordinaire  à  celui-ci ,  en  fai- 
fant  ufage  par  l'expérience  d'un  fable  ou  horloge  d'une 
demie  minute. 


{a)  C'eft-à-dire ,  fufceptibles  d'être  établis  à  demeure  &  conflrults  de  manière 
<în'à  chaque  inftant  on  guiffe  y  obfervçr  qu'elle  eft  la  vîteflè  du  ûUage;. 
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La  conftrudion  de  ces  deux  loks  perpétuels  ne  les  fouf- 
trait  point  aux  deux  premieres  caufes  d'erreur  que  j'ai  indi- 
quées ;  mais  la  troifiéme  a  très -peu  d'effet  fur  ces  machi- 
nes ,  parce  qu'ici  Teftime  de  la  vîteffe  ne  fera  jamais  en 
défaut  que  de  la  quantité  abfolue  dont  la  fpirale  peut  être 
repouffée  vers  le  vaifîeau  par  Tadion  des  vagues  ;  au  lieu 
<^ue  dans  l'ufage  du  lok  ordinaire ,  fi  pendant  le  tems  que 
dure  l'expérience,  le  lok  eft  repouffé  vers  le  navire,  l'er- 
reur qui  en  réfulte  fe  multiplie  par  le  nombre  de  demi- 
minutes  contenues  dans  l'heure  ;  puifque  c'eft  d'après  cette 
expérience  d'une  demie  minute  qu'on  calcule  pour  l'heure 
entière.  La  troifiéme  &  la  quatrième  caufe  d'erreurs  difpa- 
roifîent  entièrement  dans  l'ufage  du  lok  perpétuel  ;  &  corn-, 
me  cet  inftrument  indique  avec  une  grande  exaûitude  la 
vîtefîe  du  fillage  ;  il  aura  un  avantage  marqué  fur  tous  les 
autres ,  lorfque ,  dans  des  eaux  tranquilles  &  par  un  tems 
modéré ,  on  fe  propofera  de  faire  une  quantité  déterminée 
de  chemin  fur  une  route  donnée  ;  ce  qui  eft  fpécialement 
utile  pour  fe  conferver  les  uns  les  autres ,  foit  pendant  la 
nuit ,  foit  en  tems  de  brume ,  quand  on  navigue  en  efcadre,' 
Un  vaiffeau  qui  eft  feul ,  &  qui  n'a  point  d'objet  de  compa- 
raifon'pour  juger  de  fa  marche,  pourra  fe  fervir  fort  utile- 
ment de  ce  lok  pour  connoître  qu'elle  eft  la  diftribution  de 
la  charge  la  plus  avantageufe  à  la  vîteffe  du  fillage  -y  il  fuffi- 
ra,  pour  cet  effets  de  le  tranfporter  alternativement  à  Favant 
ou  à  l'arriére  du  bâtiment,  &  d'obferver,  après  chaque  dé- 
placement ,  fi  l'on  a  gagné  ou  perdu  du  côté  de  la  vîteffe,. 
On  peut  encore  fe  fervir  de  cet  inftrument,  foit  pour  lever 
le  plan  d'une  côte  de  deffus  le  vaiffeau  même,  foit  pour 
fnefurer  dans  une  chaloupe  la  diftance  entre  des  pointes  de 

term 
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terre  &  des  bancs  de  fable  ou  écueils ,  lorfqu'il  n'eft  pas 
ppfTible  de  fe  procurer  une  autre  bafe.  Ces  deux  dernières 
opérations  acquéreront  la  plus  grande  exactitude ,  fi  la  mer 
eft  unie  &  le  vent  étale,  &  fi  l'on  n'a  rien  à  craindre  de  la 
marée  &  des  courans.  Mais  malgré  ces  avantages ,  dont  il 
feroit  bon  de  profiter,  je  doute  beaucoup  qu'on  puiiïe  jamais 
fubftituer  le  lok  perpétuel  au  lok  ordinaire.  Les  machines 
qu'on  peut  raccommoder  ou  déplacer  aifément  ont  pour 
l'ufage  de  la  mer  des  avantages  qu'il  ne  faut  pas  abandonner 
légèrement  pour  d'autres  qui  peuvent  paroître  plus  fpécieux, 

M         '  '    r—   I     ^  !■    ■»  t-i  L-J 

OBSERFJTÎO  NSfuT  Vufage  du  Mégametre  pom  lever 
des  plans  de  dejjus  le  vaijjeau, 

IjA  plus  grande  difficulté  qu'on  éprouve  pour  lever  u» 
plan ,  lorfqu'on  eft  en  mer,  c'eft  de  trouver  une  bafe  exaCte 
des  extrémités  de  laquelle  on  puilTe  prendre  des  angles  avec 
précifion ,  afin  de  déterminer  les  gilTemens  Ôc  la  diftance 
des  pointes ,  des  écueils  ,  &c  ,  quand  le  vent ,  la  mer ,  oiî 
dl'autres  circonftances  ne  permettent  pas  de  débarquer  & 
de  mefurer  une  bafe  à  terre.  La  méthode  ordinaire  eft  d'efti- 
mer  une  diftance  par  le  lok  &  de  prendre  des  angles  avec  le 
compas  aux  deux  extrémités  de  cette  bafe  fa6lice.  Cetta 
méthode  eft  fujette  à  plufîeurs  erreurs  Ôc  ne  donne  aucun: 
moyen  de  vérifier  les  opérations  &  de  les  redifîer.  J'ai! 
penfé  que  pour  lever  des  plans  en  mer,  on  pouvoir  fe  fer- 
vir  utilement  du  Mégametre  conftruit  fur  les  principes  àm 
Micrometre  objeftif  décrit  par  M.  de  Charnière,  ôc  employé 
paï  lui  pour  trouver  la  longitude  en  mer»-  Celui  que  |  aî 
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eiïayé  a  été  exécuté  par  Ramfden  ,  avec  quelques  change- 
mens  qui  contribuent  à  perfectionner  I'inftrument.  Il  me 
parut  qu'à  i'aide  du  Mégametre  ,  on  pourroit  déterminer 
d'une  manière  plus  exa£le  &  plus  expéditive  les  gifTemens 
des  côtes ,  ainfi  que  les  diftances  refpeâives  de  différentes 
pointes  à  l'égard  des  écueils  ,  des  bancs  de  fable  ,  ou  du 
vaiffeau.  Comme  Tinftruraent  eft  divifé  de  dix  en  dix  fécon- 
des, il  peut  donner  la  mefure  des  angles  à  la  précifion  de 
cinq  fécondes.  La  hauteur  de  la  mâture  d'un  vaiffeau  au- 
deffus  du  niveau  de  la  mer  étant  connue  ,  un  feul  angle , 
mefuré  avec  le  Mégametre,  fufnra  pour  qu'on  puiffe  con- 
clure la  diftance  de  ce  vaiffeau  à  un  autre  &  cette  diftan- 
ce  fervira  de  bafe.  Si  l'on  prend  de  chaque  vaiffeau ,  avec 
î'oftant  d'Hadley,  les  angles  que  font  avec  les  vaiffeaux  les 
objets  dont  on  veut  déterminer  la  fituation,  on  pourra  par 
.  le  calcul  conclure  la  diftance  où  ils  font  des  vaiffeaux ,  & 
par  conféquent  leurs  portions  refpedives.  Je  fuppofe  que 
les  deux  vaiffeaux  font  pourvus  d'un  Mégametre  :  fi  de  def- 
fus  chaque  bâtiment^  on  mefure  à  un  même  inftant  l'angje 
de  hauteur  des  mâts  de  l'autre  bâtiment,  &  qu'avec  Todant 
d'Hadley ,  on  prenne  pareillement  au  même  moment  les 
angles  des  différens  points  de  la  côte  dont  on  veut  lever 
le  plan  ;  ces  mefures  donneront  les  pofitions  refpe£tives  des 
différentes  pointes  avec  plus  d'exaâ:itude  &  d'une  manière 
plus  expéditive  qu'on  ne  peut  l'obtenir  par  toutes  les  mé- 
thodes qui  jufqu'à  préfent  ont  été  mifes  en  ufage  pour  lever 
les  plans  de  deffus  le  vaiffeau. 

On  a  de  plus  un  moyen  sûr  de  découvrir  toute  efpèce 
d'erreurs  qu'on,  peut  avoir  commifes  dans  Fobfervation  Ôc 
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Juger  par  là  fi  ces  erreurs  font  aflcz  confidéiÉbles  pour  méii- 
ter  qu'on  y  ait  égard.  Voici  les  feules  précautions  qui  foient 
nécelTaires  :  i°.  t  aire  les  obfervations  dans  un  même  inftant, 
afin  de  prévenir  i'efiet  qui  pourroit  réfulter  d'un  change- 
ment furvenu  dans  la  pofition  refpe^'^ive  des  deux  vaif- 
feaux  ;  car  une  très-petite  erreur  en  occafionneroit  alors 
une  très  -  confidérable  dans  la  diftance.  2°.  Avoir  foin  de 
choifir  des  objets  qui  foient  afTez  dillinds  &  aflfez  remar- 
quables. Cette  méthode  de  lever  d^s  plans  fur  mer  a  d'ail- 
leurs l'avantage  de  faire  connoître  la  hauteur  des  terres  i 
quoique  les  Marins  jugent  fort  exadement  de  l'éloignement 
où  ils  font  des  endroits  fitués  fur  des  côtes  qui  leur  font  cotî- 
nues  ,  ils  fe  trompent  très  -  fouvent  lorfqu'iis  font  à  vue 
d'une  terre  qu'ils  reconnoifîent  pour  la  premiere  fois.  Nous 
eûmes  quelques  occafions  de  nous  convaincre  de  cette  vé- 
rité dans  le  commencement  de  notre  voyage.  L'élévation 
des  montagnes ,  avant  que  nous  connuffions  la  hauteur  des 
terres,  nous  faifoit  toujours  penfer  que  nous  en  étions  plus^ 
près  que  nous  ne  l'étions  réellement.  Dans  les  endroits  oh 
la  côte  eft  fort  élevée  ,  le  Mégametre  offre  une  méthode 
îrès-€xa6le  &  très-expéditive  de  déterminer  la  hauteur  par- 
ticulière de  chaque  pointe ,  lorfqu'on  a  trouvé  leurs  diftan- 
ces  r  de  même ,  quand  les  hauteurs  font  connues ,  on  peut 
déterminer  fur  le  champ ,  par  une  feule  opération  la  diftan- 
cede  chaque  pointe  au  vaifiTeau  ;  &  fi,  àl'inftant  de  i'obfer- 
vation  méridienne ,  on  a  l'attention  de  marquer  leurs  giiTe- 
mens  refpedifs  à  l'égard  du  navire ,  on  en  conclut  facile- 
ment la  latitude  de  cette  pointe.  On  peut  encore  trouver 
de  cette  manière,  avec  une  grande  précifion,  la  viteffe  des 
courans  Ôc  des  marées» 

Mii 
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J'ai  fait  f  perMant  ce  voyage ,  plufieurs  obfervatîons  avec 
k  Mégametre  ;  je  vais  en  rapporter  quelques  -  unes  pour 
exemple.  J'ai  reconnu  qu'après  un  peu  d'ufage  de  cet  inftru- 
ment,  il  eft  fufceptible  d'une  grande  exaditude.  Chacun 
fent  l'utilité  d'une  méthode  qui  offre  des  moyens  de  lever 
un  plan  fur  une  côte  ennemie  ou  inconnue ,  &  de  vérifier 
des  Cartes  par  une  feule  obfervation. 

Le  ij  Juin,  le  vaiffeau  étant  par  60^  i^'  latitude, 
&  o*^  3pMe  longitude  O.  Hangclijf  nous  reftoit  au  S.  6^  ^ 
60'  O.  La  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  23  o. 

La  hauteur  angulaire  du  mât  de  la  CmcaJJe  ,  prîfe  avec 
îe  Mégametre ,  étoit  de  3  j  '  48  l'élévation  du  mât  de  (^ï) 
Î02  ,  75"  pieds  ;  d'où  il  s'enfuit  que  la  diftance  entre  le  Race- 
horfe  &  la  Carcaffe  étoit  de  p85i  pieds  :  l'angle  entre  la  Car- 
cajje  ôc  Hangclijf,  de  8  7  *^  48  '  ;  entre  le  Race-horfe  &  Hangcliff 
87  0  0';  d'où  nous  conclûmes  que  la  différence  de  latitude 
étoit  de  10  '  S.  &  la  différence  de  longitude  de  17  'O,  donc 
la  latitude  à'Hangcliff  ciï  de  6q   p',  ôc  la  longitude  de  o 

Le  2  Juillet ,  afin  d'effayer  jufqu'où  l'on  pouvoit  compter 
fur  le  Migamctre  ,  je  pris  la  hauteur  angulaire  de  la  mâ^ 
ture  de  la  Carcaffe  ,  que  je  trouvai  de  2^  54.  '  48  l'an- 
gle entre  la  grande  vergue  ôc  la  vergue  du  grand  hu- 
nier,  étoit  de  o  ^  44'  26/'',  d'où  Je  conclus  que  la  diftan- 


'  (a)  Les  chifFt-es  placés  à  droite  de  la  virgule  ,  font  des  frayions  décimales  :  ainfi 
iPî'i  7S  pieds ,  exprime  loi      ou  iqi  l  p'wàs..  ■ 


A  u  p  o  L  E  B  o  R  É  A  L;  ïbjtj 
ce  entre  la  grande  vergue  &  celle  du  grand  hunier  étoit 
«3e  5i>  7^0  pieds; 

en  la  mefurant,  on  la  trouva  de  34,12;  pieds  ; 

différence  2,  275  p. 

La  diftahce  entre  les  deux  vaiffeaux  conclue  de  la  hau- 
teur angulaire  de  la  mâture  de  24-;  7  pieds. 

Conclue  de  Tangle  entre  la  grande  vergue  &  celle  du 
grand  hunier,  en  comptant  l'intervalle  de  54,  12;  pieds, 
elle  étoit  de  26^0  p. 

différence  1 8  3  pieds  ; 

quantité  qui  n'eft  pas  plus  confidérable  que  la  différence 
qui  étoit  furvenue  dans  la  pofition  refpe(Slive  des  vaiffeaux 
pendant  le  tems  qu'on  avoit  employé  à  porter  la  premiere 
obfervation  fur  le  Regiftre ,  avant  que  de  procéder  à  la  fe-; 
conde. 

A  la  diftance  où  les  deux  vaiffeaux  fe  trouvoient  l'un  de 
l'autre,  l'obfervation de  l'angle  fous-tendu  par  le  mât  pro- 
<3uifoit  une  erreur  de  deux  pieds  trois  quarts  fur  la  diftance. 
A  la  diftance  d'un  mille  marin,  (un  tiers  de  lieue,)  l'erreur 
de  dix  fécondes  en  produiroît  une  de  pieds.  Si  l'on  fup«; 
pofe  d'autres  diftances,  les  erreurs  décroîtront,  comme  les 
quarrés  des  diftances  ;  &:  fi  les  hauteurs  font  différentes  ,  les 
erreurs  décroîtront  comme  les  hauteurs. 

Lorfque  la  diftance  de  l'objet  dont  l'angle  de  hauteur  a 
été  pris  avec  le  Mégametre,  ne  furpaffe  pas  le  demi-diametre 
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de  l'horifon  vîfible  ;  la  très-petite  portion  de  la  furfacè  de  îa 
terre  qui  eft  interceptée  entre  l'objet  &  l'obfervateur ,  peut 
être  regardée  comme  un  plan  fur  lequel  le  mât,  ou  tout 
autre  objet,  eft  élevé  perpendiculairement,  ôc  on  peut  con- 
clure la  diftance  en  réfolvànt  le  triangle  redangle  formé 
par  la  ligne  perpendiculaire  de  Fobjet  au-delfus  du  niveau 
de  la  mer,  &  les  lignes  tirées  du  point  où  eft  l'obfervateur  , 
au  fommet  &  à  la  partie  inférieure  de  l'objet. 

Mais  à  de  plus  grandes  diftances ,  la  fphéricité  de  la  terre 
dérobant  à  l'œil  de  l'obfervateur  la  partie  inférieure  de 
l'objet ,  il  eft  néceffaire  de  recourir  à  une  méthode  diffé- 
rente. 

Il  n'y  a  que  deux  cas  qui  puîffent  fe  rencontrer  dans  îa 
pratique  ;  l'un ,  lorfque ,  avec  une  hauteur  donnée  ,  il  eft 
queftion  de  trouver  la  diftance ,  &  l'autre ,  quand  la  diftance 
étant  connue ,  il  faut  déduire  de  l'obfervation  la  hauteur  de 
l'objet.  On  réfoudra  aifément  ces  deux  queftions  en  fuivant 
les  régies  fuivantes  : 

Trouver  la  difta/jce^ 

A  l'angle  de  la  hauteur  apparente  de  l'objet  au-deffus  de 
l'horifon  fenfible ,  ajoutez  le  complément  de  l'inclinaiforî 
de  l'horifon  correfpondante  à  l'élévation  de  l'œil  de  l'obfer- 
vateur au-deffus  du  niveau  de  la  mer  ;  la  fomme  eft  l'angle 
B A E  (fig.  I . ) ;  &  dites  :  Le  rayon  de  la  terre ,  augmenté 
de  la  hauteur  verticale  de  l'objet  ^  eft  au  rayon  augmenté 
de  l'élévation  de  l'œil ^  comme  le  finus  de  BAE  eft  à  un 
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autre  finus  qui  fera  celui  de  l'angle  B.  La  différence  qui  efl: 
entre  1 80  degrés ,  &  la  fomniie  des  deux  angles  B  A  E  Ôc  B  , 
ou  le  fupplément  à  la  fomme  de  ces  deux  angles  ,  eft  la 
valeur ,  en  degrés  &  en  minutes ,  de  l'arc  G  C  de  la  furface 
de  la  terre,  intercepté  entre  l'œil  &  l'objet.  Multipliez  le 
nombre  des  minutes  &  des  décimales  de  minute  comprifes 
dans  cet  arc,  par  la  valeur  d'une  minute  ouverte  en  mille 
braffes ,  ou  en  telle  autre  mefure  que  vous  trouverez  la  plus 
convenable ,  &  vous  aurez  la  diftance  "de  l'objet  exprimée 
dans  la  même  mefure. 

EXEMPLE, 

L'élévation  du  Pic  Snow  (de  Neige)  étant  de  1^05 
verges  (^)  à  l'angle  de  fa  hauteur  apparente  au-deffus  de 
Thorifon  de  la  mer,  fut  mefurée  de   *    47  ' 

L'élévation  de  l'œil  étant  de  1 6  pieds ,  le 
complément  de  l'inclinaifon  de  Thorifon  efl: 
de   82* 

La  fomme  eft  EAB  . ,  pi    43  ^ 

Le  rayon  de  la  terre 

réduit  en  verges,  eft  de  6^66^%2   6^66$S2 

Ajoutez  l'élévation  Ajout,  l'éléva- 

de  l'objet   i5'03  tion  de  l'œil . .  ^  f 

Rayon  augmenté  de  Rayonaug.de 
l'élévation  de  l'objet, .  ô^âjSS^  l'élév.  de  l'œil.  6^66387  ] 


(  )  La  verge  angloilê  eft  de  trois  gieds  anglois; 
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dp(5788;  Compl.^rithm  

ell  à  6s>663S7  i  , 


(^,8430075 


Comme  le  finus  EAB  po"^  45'  17^'  p595)p8o40 


Souftrayez-le  de       iBo"^  o^' 
Il  reftera  . .  22^  13  ^' 

La  diftance  eft  donc  de    22 ,     minutes  ou  milles  marins. 

Cette  quantité  multipliée  par  2040,  nombre  de  verges 
qu'il  y  a  dans  une  minute ^  le  produit  4^^328,  eft  la  dif- 
tance  mefurée  en  verges. 


A  l'angle  de  la  hauteur  apparente  de  l'objet  au-  deffus 
de  l'horifon  fenfible  ,  ajoutez  le  complément  de  Finclinaî- 
fon  de  l'horifon  correfpondante  à  Félévatîon  de  l'œil  de 
î'obfervateur  au-deflus  de  la  mer,  la  fomme  totale  de 
l'angle  BAE  ;  ajoutez-y  en  outre  la  diftance  horifontale 
de  l'oeil  &  de  l'objet;  exprimez  enfuite  &  dégrés  &  mi-; 
nutes  ;  fouftrayez  cette  féconde  fomme  de  180  dégrés ^ 
le  refte  fera  l'angle  B.  Dites  enfuite ,  le  fmus  de  B  eft  au 
finus  de  BAE,  comme  le  rayon  de  la  terre  augmenté  de 
l'élévation  de  l'œil ,  eft  à  un  quatrième  terme.  Si  de  ce 
quatrième  terme,  vous  fouftrayez  le  rayon  de  la  terre^ 
le  refte  fera  la  hauteur  verticale  de  l'objet^ 


eft  au  fmus  B 


87^^  54'  ?o''  19,9997^06 


119''  31'  47 


Trouver  ta  hauteur  verticale» 


EXEMPLE. 


Â  U  P  O  L  E   B  O  R  É  A  L.  lo^ 

EXEMPLE. 

.  Le  2  de  Juillet^  la  hauteur  ordinaire  du  Pic  Snow  fut 
obfervée  à  la  diftance  de  37507  verges ,  (qui  équivalent  à 
18^  ^0^0  de     a'^  izi  2Q'^ 

L'élévation  de  l'œil  étant  de  $  j  verges, 
le  complément  de  l'inclinaifon  de  l'horifon 
cfl:   %9i  $6^  II" 

D'où  il  fuit  que  l'angle  BAE  eft  de  . .  8'  31 

Ajourez  la  diftance  horifontale  ......      .     18'  50^-^ 

Somme  ......    p 2    27 l'i 

Souftrayez-la  de   iSo'^ 

Vous  aurez  Tangle  B  dç  ......    87    52^  ^9": 

Rayon  de  la  terre   696^^22  v. 

Élévation  de  l'œil   5"  j 

Rayon  de  h.  terre  augmenté  de  la  hauteur 
de  l'œil  ..........  r .......... .  .^ ...  1 ,      6s>66^ 87  |, 

Sinus  B  . ..  87*^  52'  Co.  Ar. . . . .  o,ooo3P72 
eft  au  finus  BAE  p 2  ^    8  '  3 1    . . ........  p,ppp  S' 

Comme  le  rayon  augmenté  de-  ^ 
rélévation  de  Tail  =  ^^^^587  fvèrg.  6*^843007^ 

eft  à   69  (^78  88  .  .     *  (^,8^3 1  ©  i 

Souftrayez-en  le  rayon  ....  6966^^2 

ïl  reftera  pour  la  hauteur  ver-- 
ticale  de  l'objet  , , «  ,j       i  jo^  verges^- 
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DEMONSTRATION. 

Soit  GFC  (pl.  I.  fig.  j.)  une  portion  de  furface  de  la- 
terre  j  E  fon  centre ,  B  C  la  hauteur  d'une  colline  ou  d'un 
autre  objet  qui  s'élève  perpendiculairement  de  C  ;  foit  A 
l'œil  de  l'obfervateur  dont  l'élévation  au-deflus  du  niveau 
de  la  mer  eft  A  G.  Tirez  A  H  perpendiculaire  à  A  E ,  Ôc 
A  F  rafant  en  F  le  cercle  GFC,  ou  tangente  au  cercle , 
vous  aurez  HAF  pour  l'inclinaifon  de  l'horifon,  EAF 
pour  fon  complément,  &  DAB  pour  la  hauteur  apparente 
de  l'objet  au-deffug  de  l'horifon  fenfible.  En  ajoutant  l'an- 
gle E  A  D  ,  à  l'angle  DAB,  la  fomme  donne  l'angle  E 
A  B.  Dans  le  triangle  E  A  B ,  le  côté  E  A  eft  la  fomme  du 
rayon  de  la  terre  EG,  &  G  A  eft  l'élévation  de  l'œil  de 
l'obfervateur  ;  E  B  la  fomme  du  rayon  EC  &  de  C  B  hau- 
teur verticale  de  l'objet  ;  l'angle  AEB  eft  mefuré  par  G 
C ,  diftance  horizontale  entre  l'obfervateur  &  l'objet.  Cela 
pofé  dans  les  premiers  cas,  les  côtés  EA,  EB,  &  l'an- 
B  A  E  du  triangle  E  A  B  étant  donnés  ,  on  trouvera  par 
le  calcul  l'angle  AEB  :  dans  le  fécond  cas,  les  angles  B 
AE,  AEB,  &  le  côté  EA  étant  pareillement  donnés, 
on  trouvera  le  coté  E  B ,  &  par  conféquent  B  C ,  hauteur 
cherchée  de  l'objet.  Les  régies-pratiques  que  nous  avons 
expofées  plus  haut,  donnent  la  folution  trigonométrique 
de  çes  deux  problèmes. 
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QBSERFATÎONS  far  la  décimai/on  de  T aiguille 
aimantée» 

L  A  décîinaifon  de  Faiguille  aîmantée  ,  objet  toujours  în- 
téreffant  pour  les  Navigateurs  &  les  Philofophes  ,  mérite 
d'autant  plus  d'être  obfervée  qu'on  s'approche  davantage 
du  pole.  J'ai  voulu  foumettre  à  des  épreuves  ,  dans  des 
latitudes  élevées,  plufieurs  des  théories  qu'on  a  proposes 
fur  ce  fujet  ;  &  en  eJBfet  ,  c'étoit  le  feul  moyen  d'en 
découvrir  la  faulTeté  ou  les  avantages,  Ces  expériences 
m'ont  fort  occupées  ,  &  elles  m'ont  donné  toutes  fortes 
d'occafions  de  reconnoitre  ,  avec  regret ,  un  grand  nom- 
bre de  défauts  dans  le  compas  .  azimuthal.  Quoiqu'avec 
cet  inftrument  on  puiffe  obferver  la  décîinaifon  de  l'aiguille 
d'une  manière  affez  exaâe,  pour  n'avoir  point  à  craindre 
une  erreur  eflentielle  dans  la  direâion  de  la  route,  fur-toug 
îorfque ,  pour  toutes  ces  obfervations ,  on  emploie  le  même 
compas  ;  cependant  il  efl:  bien  éloigné ,  par  fa  conâruclion  ^ 
de  faire  connoître  la  décîinaifon  avec  ce  degré  de  précifion? 
que  devroient  avoir  les  obfervations  fur  lefquelies  on  veus 
établir  une  théorie  générale  des  variations.  Les  réfultafs  desr 
expériences  faites  duranr  ce  voyage ,  fi  différens  les  uns  des^^ 
autres  dans  des  intervalles  de  tems  très-courts ,  démontre- 
îont  fans  réplique  ce  que  j'avance;  &  ces  variations  eonfidé- 
râbles ,  obfervées  à  plufieurs  reprifes ,  ne  font  pas  particu-- 
lieres  aux  latitudes  élevées ,  &  ne  doivent  point  être  impu- 
tées à  une  trop  grande  proximité  du  pole^  puifque  j'ai  tais: 
les  mêmes  remarques  fur  les  côtes  d'Angleterre. 
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Les  obfervatioils  put  été  faites  avec  le  plus  grand  foin 
&  j'ai  pouffé  l'attention  jufqu'au  fcrupule  ,  pour  écarter 
toutes  les  circonftances  qui  auroient  pu  occafionner  une 
erreur  accidentelle  ;  ces  obfervations  ont  été  quelquefois 
répétées  par  diverfes  perfonnes ,  avec  le  même  compas , 
dans  le  même  endroit  &  dans  des  endroits  différens  ;  d'au- 
tres fois  nous  avons  changé  de  compas ,  de  place  &  d'ob- 
fervateurs ,  afin  de  nous  ménager  un  moyen  de  reconnoitre 
fi  quelqu'une  des  erreurs  devoit  être  attribuée  ou  à  une 
arttadion  locale  ,  ou  à  la  différente  manière  d'obferver. 
Depuis  mon  retour ,  j'ai  effayé  les  compas  fur  une  ligne 
méridienne,  ainfi  qu'en  prenant  des  azimuths,  &  je  les  ai 
trouvé  d'accord  entr'eux,  quoique  le  même  compas  différât 
quelquefois  d'un  degré  de  lui-même  dans  des  obfervations 
répétées  fucceffivement. 

Pour  que  chacun  juge  ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  (  fans  \ 
avoir  été  préfent  à  l'expérience,)  du  degré  d'exaditude  que 
l'on  peut  attendre  de  ces  obfervations  &  des  foins  que 
nous  y  avons  mis ,  j'ai  énoncé  toutes  les  circonftances  que 
j'ai  cru  importantes»  ôc'j'ai  donné  chaque  partie  de  chaque 
obfervation ,  avec  chacun  des  réfultats  particuliers  ,  ainfi 
que  le  réfultat  moyen.  J'ai  fpécifié  le  tems  que  nous  avions 
pendant  qu'on  obfervoit.  Lorfque  je  dis  que  le  vent  étoit 
frais  3  cela  doit  s'entendre  par  comparaifon  avec  celui  que 
nous  avons  eu  dans  le  cours  du  voyage  ;  car  nous  n'avons 
fait  aucune  obfervation  dans  un  tems  que,  généralement 
parlant,  on  ne  puiffe  pas  appeller  beau. 


Après  ce  que  je  viens  de  dire  du  peu  d'§xa£litade  du 
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compas,  je  dois  ajoute;:  qu'on  peut  tirer  encore  de  nos  obfer- 
vations  quelques  conféquences  générales  aflez  curieufes. 
L'une      que  fi  la  déclinâifon  de  l'aimant  dans  le  voifinage 
du  80^""^  parallèle,  varie  par  le  laps  du  tems^  elle  ne  varie 
pas  autant  qu'à  des  latitudes  inférieures ,  telles  que  celle  de 
Londres.  Poole  trouva  en  i5io  que,  par  78    27'  de  lati- 
tude Nord,  la  déclinâifon  de  l'aimant  étoit  de  22'*  30'  O. 
de  1 8    1 5  '  O.  dans  la  rade  de  Croff,  par  79    i  ;  ^  N.  &  de 
1 7   0  o  '  en  dedans  de  Foreland  (  de  la  pointe  ) ,  par  78  24 
En  1613  ,  Baffin  reconnut  que  dans  le  détroit  de  Horne 
{Home  ^ound)  par  7  5   y  y    la  déclinâifon  de  l'aiguille,  ob=> 
fervée  fur  une  ligne  méridienne,  étoit  de  12*^  i^'O.  mais 
obfervée  avec  fon  compas  de  variation ,  elle  étoit  de  17^; 
parce  que  le  compas ,  dont  Baffin  faifoit  ufage ,  avoit  été 
corrigé  de  j  '^7  de  déclinâifon  Eft,  quantité  dont  alors  l'ai- 
guille déclinait  à  Londres  vers  ce  côté.  Il  obferva  auffi  que 
dans  le  havre  Green  (  Vert  )  par  le  77  40  '  de  latitude ,  Fai- 
guille  déclinoit  de  13  ^  1 1  ^  O.  Fotherby  en  i6\^  remarqua 
que  dans  la  baye  de  la  Magdeleine  par  79  ^  S^'  de  latitude 
Nord,  la  déclinâifon  étoit  de  2  j    00  ^  O.  &  que  par  79  8 
elle  étoit  de  deux  rumbs,  c'eft-à-dire,  22 '^7.  Poole  ôc  Fo- 
therby ne  difent  pas  s'ils  ont  obfervé  la  déclinâifon  en  pla- 
çant l'aiguille  fur  une  ligne  méridienne ,  ou  fi  les  compas 
dont  ils  ont  fait  ufage  étoient  corrigés  ,  comme  celui  de 
Baffin,  d'après  la  déclinâifon  que  l'on  obfervoit  à  Londres. 
Si  les  déclinaifons  de  Foterby  ont  été  prifes  avec  un  com- 
pas dans  lequel  on  eût  fait  une  corredion  conforme  à  la 
déclinâifon  que  l'on  obfervoit  à  Londres ,  fes  obfervations 
font  exadement  d'accord  avec  celles  que  j'ai  faites  à  Fogel- 
Smg  &  à  Smmenberg ,  ôc  celles  de  Poole  &  de  Baffin  dilFe- 
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rent  fi  peu  des  minutes ,  que  Ton  ne  dqît  pas  faire  attention; 
à  cette  différence.  Mais  la  déclinaifon  de  l'aiguille  à  Lon- 
dres, diffère  aujourd'hui  de  plus  de  26  degrés  de  ce  qu'elle 
étoit  alors. 

L'autre  conféquence  qu'on  peut  tirer  de  mes  obferva- 
tions,  c'eft  qu'en  faifant  route  à  l'Eft  fur  le  80^™^  parallèle 
la  déclinaifon  Oueft  diminue  très  -  confidérablement  pour 
une  petite  différence  du  méridien» 


APPENDICE. 


TABLE  des  Obfervarions  fur  les  variations  de  l'Aiguille  aimantée. 


Jo  U  K  s 

DU  Mois 

Latitude. 

Longitude. 

Hauteur 
du  bord  inférieur 
du  Soleil. 

Azimuth 
duSoleiL  obfervé. 

Vkai  Azimuth 

du  Soleil , 
du  côté  du  Nord. 

DéclinaifonOueft, 
déduite  de  chaque 
obfetv.  particulière. 

Réfultat  moyen  des 
obfervations  faites 
dans  un  même  lieu. 

REMARQUES. 

Le  «Juin, 
à  7  h.  M. 

52.  d.  îo' 

3«d.  50' 
37  4 
37  39 

37  5* 

38  20 

S.  <52d.  15'  E. 

(52  20 
ffi  0 

fi'  30 

.ood.  r-' 

101  54 

102  19 

.7d.  3' 
1(5  37 
•7  S 
i«  10 
i<î  34 

1  ifid.  SS' 
1  i6d.  22' 

Beau  tems ,  belle  mer. 

Le  14 , 
il  7  h.  M. 

3id.  44' 
32  2 
32  I5 

32  3<5 
3Î  '5 
3  3      3  5 

S.  59     30' E. 

58  45 
57  3° 
57  30 
5«  50 
5«  35 

98  d.  44' 

99  17 

99  44 

ICI  35 
I02  ifi 

2id.  4.^' 
2,  58 
22  46 

21  34 
21  p 

2id.  53' 

Beau  tems,  belle  mer. 

Le  14, 
à  6  h.  S. 

fiod.  10' 

od.  39'  0, 

■  3d.  5>' 
13  25 
'3  3 

N.  44d.  5'0. 
43  15 
43  ° 

67d.  ifi' 
66  30 
<5s  30 

23d.  ,,' 
23  15 

22  30 

22 

d.  58' 

Le  15. 
à  7  h.  M. 

0  d.  39'  0. 

19  d.  48' 

30  29 

3 1  50 
3»  5<î 

32  19 
3^  34 
32  52 

N.  ii7d.  50'  E. 

120  30 

122  30 

IÎ2  52 

123  10 
12+  15 

125  40 

95  d.  6-' 
95  20 

99  2 
PP  45 
joo  14 
100  48 

2 id.  44  ' 
24  10 

23  50 

23  25 

24  I 
24  52 

j  23d.  31' 

j   24d.  2' 

Le. 5. 
àih.  S. 

60  d.  lû' 

od,  39'  0. 

2fid.  16' 

Le  17, 
à  8  h.  M. 

6i  d.  30' 

0  d.    4'  0. 

32d.  8' 

32  50 

33  «6 
33  45 

N.  i2od.  30'  E. 

12Z  15 

123  10 

124  lO 

101  d.  20' 

102  48 

103  44 

104  4<5 

ipd.  10' 
19  27 
19  26 
19  24 

a.  22' 

Un  peu  de  Houle, 

»9 

d.  Il'  . 

Brlfes  fraîches .  la  mer  un  peu  agitée. 
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TABLE  des  ohfervations  fur  les  variations  de  l'Aiguille  aimantée. 


JOURS 

Longitude. 

Hauteur 
du   bord  infc 
rieur  du  Soleî]. 

Azimuth 
du  Soleil  obfèrv 

Vrai  Azimuth 

DU  SOIEIL 

du  côté  du  Nord. 

Dcclinaifôn  ouefl 
dcduite  de  chaque 
oblêrvation  particulière. 

llcfultat  moyen 
des  obfèrvations  ftites 

REMARQUES. 

1  Le  2  1  Juin 
à  61'  M. 

(58  12 

0  37  0 

17  20 

17  43 

18  47 

19  0 
ip  II 

ip  30 

'p  yy 

N  py  30 

py  30 
P7  yo 

p5  50 
P8  30 
p8  0 
100  0 

E 

70  20 

71  18 

74  0 

74  32 

75  0 
75  48 
7(5  50 

25      10  . 
24  12 

23  50 

21  58 
23  30 

22  12 

23  10 
22  28 

Brifes  fraîches  ;  pas  beaucoup  de  mer. 

L*  2r 
à  7  '>  M. 

73  yy 

7  E 

28  12 

2p  1 

2P  34. 

29  y? 

30  6 
30     1 6 

E  34  jo 
34  0 

36  30 
38  30 

37  30 
37  30 

S 

loj  35 
107  22 

1  10  2(5 

110  y(5 

111  30 
114  4<> 

20  54 
16  38 

1 6  4 
"7  34 
1(5  0 
15  44 

17  p 

- 

Vent  frais  ;  beaucoup  de  mer. 

Le  2,- 
àjh  S. 

74  >o 

8  3<ï 

ip  3^ 
ip  30 
ip  17 
17  12 
17  0 

15  y8 

16  4.5 

N      •  30 
(5f  30 
(5f  yo 
57  40 

55  30 
yy  40 

55  28 

73  4<î 
73  21 
73  S 
(54  57 
P4  i6 
(53  4P 
6s  24 

7  y     V      7  47 

7    1(5  ) 

'■^  ^ 

Le  vent  étoit  frais  avec  un  peu  de  mer  ; 
mais,  fuivant  mon  opinion j  il  n'y  en  avoit 
pas  affez  pour  occafionner  une  fi  grande  dif- 
férence. 

Le  27 
37''  M. 

74  20 

P  43 

2J  40 

2y  26 
26  2 

2(5  Kî 

26  3j 

2<f  yy 

27  8 

27  3(5 

28  3j 

28  5-0 

E  24    30  i 

22  30 

23  20 
25  30 

25  30 

26  0 

2p  30 
28  40 

3?  35 

3^  y 

py  25 
P(5  24 
P<y  45 
P7  31Î 
p8  y2 
100  2 
100  -yo 
100  3(5 
1 0(5  20 
107  20 

ip    y  ^ 

.5          5           (             ,7  ,y 

>^    35  3 
»7    y4  1 
>iî    38       (       1(5  50 

'y  y8  3 

18    40  -) 

l5       4         j          17  22 

18    45  ] 

N  ij 
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TABLE  des  0 

nvations  fur  les  var 

ations  de  l 

Aiguille  aimantée. 

JOURS 
DU  Mois. 

Latitudi. 

LOUGITUDE 

Hauteur 
du  bord  infé- 
àeurduSolell. 

Azimuth 
du  Soleil, 
obfervé. 

Vrai  Arimutli 

du  Soleil , 
du  côté  du  Nord. 

Dcclinailôn  oueli 
déduite  de  clia- 
(jue  obfervation 

Réfultat  moyen 
des  obfervations 
faites  dans  un 

REMARQUE. 

Le  27  Juin 
à  7  "  M. 

74,  20 

9    45  E 

27  ;2 

28  2 
28  14 

28  22 

E  3  5  40  S 
33 

3;  3° 

35-  20 

103.  36 
104  14 

lOy  0 
10;  30 

22  9 
22  l5 

30  JO 
19  JO 

21      I  I 

Le  2j 

à  7''  J\L 

74.  20 

9  43 

30  I 
50  17 
30  41 

E  45    0  S 
47  20 
4(>  1 

!I2  2 

113  7 

114  47 

23  ;8 
2t  19 
21  13 

Le  2p 
i  8  °  S. 

78  2 

7  jo 

21  26 

21  0 

20 

20  4,2 

17  15 

17  10 

17  î 

16  j8 
16  SS 
16  ji 

N  70  30  0 

68  30 
67  40 
20 

47  ; 
45- 

4;  30 

44 

44  3y 

79  s° 

77  48 
77  0 
76  24 
yp  2 
j8  4(î 
5-8  20 
SI  42 
J7  25 
57  4 

9  20 

1 1  I 
9  II 

9  20 
10  4 

\\  ■ 

12  j-o  j 

13  27  ^ 

12  51 
12     64  J 

10  10 
9  34 
12  35 
12  SI 

V 

ents  petit-frais  ,  la  Met  tranquille. 

Le  29 
à  8  '■  S. 

78  2 

7  ;o 

15  4.1 

16  38 
i(>  30 
16  29 

1 0  20 
16  14 
iiî  4 

N  43  40  0 
43  30 
43  0 
43  0 

41  J.2 

41  0 
41 

40  30 

y6  10 
y5  y2 
SS  8 

y;  4 
J4  3r 
54  12 
53  38 
52  42 

12      30  ~ 

12  22 

.  12  4  : 

13  13 
13  12 

12     23  j 
12  12 

>      12  16 

V 

ents  petît-&ais ,  la  Mer  tranquilfe. 

Le  î  Juillec 
à  5  1'  S. 

78  22 

P  8 

Par  le  réfultat  moyen  de  trois  obfervations. 

\ 

ents  petit-frais  la  Mer  tranquille. 

10  2 

Sur  rifle. 

20  38 

Le  25 

80  18 

12  12 

22  37 
22  33 
22  2; 
22  23 
22  22 

S  84   0  0 
84  10 
84  2; 

84  30 

85  10 

1 09  14 
J08  4.8 
107  57 
107  46 

107  4; 

13  14 

12  ;8 

12  22 
12  26 
12  27 

12  47 

P 

ïtites  fraîcheurs ,  la  Met  tranquille* 

Niij; 
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TABLE 

les  obfervations  fur  la  déclinaifon  d 

e  l'Aimant. 

JOURS 
DU  Mois. 

Latitude. 

L0.0.T„0.. 

HAUTEUR 
du  bord  inférieur 

AZIMUTH 

VRAI  AZIMUTH 

DU  SOIEH, 

du  côté  du  nord. 

Déclinaison, 
oueft  déduite  de  chaque 
obtervation  particulière 

Réfultat  moyen 
des  obtêrvations faîtes 
dans  un  même  lieu. 

REMARQUES. 

Le  28  Juin 

80  30 

I  j    14  E 

12  5-4 
II  24 

\l  30 

'I  5 

5 

Brifes  Ic'ge'res  &  la  mer  tranquille. 

Le  5  I  Juillet 

80  SS 

15  0 

12  24 

Le  tems  très- beau  &  la  mer  entièrement  calme. 

19  44' 

A  Smeerenberg. 

18  S7 

Le  3 1  Aoûc 
à^i.  S. 

58  45 

3  24 

3 

N  87    ;9  0 

107  33 

ip  33 

Le  31 
à  6  h  s. 

68  47 

3  24 

4  3; 
4  31 
4.  10 
4  2 

3  yi 

3  44 

N  53     4;  0 
^3  30 
3-3  35 
y3  ^5 
53  30 
52  30 

79  49 
78  37 
77  41 
77  19 
76  51 
76  30 

25      4  , 
2y  7 
24  5 
24  4 

23  21 

24  0 

24  1 

7 

Calme  &  la  mer  tiès-tranquille. 

Le  3  Sept. 

àô!-  S. 

47 

2  27 

17  13 

i5  42 
ly  59 
i;  10 
13  42 
13  0 

N  8(5    2J  0 
84  30 
82  35 
78  40 
75  30 
73  45 

III  48 
110  34, 
109  24 
ia6  24 
103  34, 
100  34 

2;  23 
26  4 
2(5  49 
28  24 

26  49 

26  j 

5 

Brifes  le'gétes  &  peu  de  lames 

Le  4. 
à  8  M. 

6j-  4 

2  21 

18  33 

19  2 
19  27 

19  59 

20  45- 

21  4.5 

S  43    30  E 

0 

40  30 
39  15 

37  45 
33  30 

114  j(5 

116  12 

117  14 

118  32 
izo  40 
123  38 

21  31 

22  48 
22  16 

22  13 
21  55 

23  2 

22  I 

t 

Brifes  légères  &  la  mer  très-tranquille. 

Ley 

63  4j 

2  16 

Amplitude  vraie  de  la  Lun 

2J-  16 

2y  46 

Brifes  fraîches  &  un  peu  de  mer. 

Le  20. 

57 

I  30 

20  38 
20  y6 

20  4 

7 

AU  POLE  BORE  AL.  up 

0  BSE  R  F'ATl  0  1)/ S  faites  avec  P  aiguille  marine  d'incli- 
naifon,  con[lrmte  par  le  Bureau  des  Longitude  s,  par  M.  Nairne^ 
qui  ma  donné  la  defcription  fuivante  âe  Pinjlrument, 

»3  L  A  figure  de  la  Planche  repréfente  Tinftrument  porté 
»  par  une  fufpenfion  à  genou  qui  ne  peut  gêner  fur  aucun 
»  fens  la  liberté  des  mouvemens  :  cette  fufpenfion  eft  fixée 
»  à  un  fupport  monté  fur  trois  pieds.  L'inftcument  eft  dif-i 
»  pofé  de  manière  qu'on  peut  l'établir  dans  un  plan  perpen- 
»  diculaire  à  Thorifon ,  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  attaché 
»  à  une  vis  au  haut  du  cercle  gradué,  &  au-deffus  de  la 
»  pièce  à  coulifle  qui  fert  à  changer  la  pofition  de  Tinftru- 
w  ment,  quand  on  a  tourné  le  bouton  A  ;  le  même  fil  à 
»  plomb  fert  à.  placer  dans  une  ligne  verticale  les  deux 
»  points  de  po  degrés  fitués  l'un  en  haut  &  l'autre  en  bas 
»  du  cercle  gradué.  Pour  cet  effet ,  on  fait  mouvoir  l'inftru- 
»  ment  par  le  moyen  de  la  vis  de  rappel  B ,  jufqu'à  ce  que 
»  la  pointe  du  plomb  C  tombe  exaûement  fur  le  po  d'en 
0'  bas.  L'aiguille  aimantée  a  1 2  pouces  de  longueur.  Les 
»  extrémités  de  fon  axe  qui  font  d'or  allié  avec  du  cuivre , 
»  portent  chacune  fur  deux  rouleaux  de  quatre  pouces  de 
M  diamètre,  lefquels  ont  été  mis  en  équilibre  avec  le  plus 
»  grand  foin  :  les  pivots  ou  ces  rouleaux  font  pareillement 
»  d*or  allié  avec  du  cuivre  ;  ils  roulent  dans  des  trous  percés 
»  dans  du  métal  de  cloche  :  les  bouts  des  pivots ,  tant  du 
M  centre  de  l'aiguille  que  de  ceux  des  quatre  rouleaux ,  font 
»«  retenus  par  des  agathes  plattes  parfaitement  poHes.  L'ai* 
?o  guille  aimantée  fe  meut  en  dedans  par  le  moyen  d'un  cer-? 
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53  cle  d'un  metal  de  cloche  divifé  de  chaque  côté  en  degris 
»3  &  demi-degrés  ,  depuis  le  po^""^  degré  d'en  bas,  jufqu'à 
»  6^  degrés.  Les  autres  divifions  font  de  2  degrés  &  demi. 
«»  L'aiguille  avoit  été  mife  à-peu-près  d'équilibre  avant 

*  qu'on  l'aîmantât  ;  mais  pour  parvenir  à  l'y  mettre  parfai- 
«  tement ,  après  qu'elle  eft  aimantée ,  on  a  fixé  fur  l'axe  de 

l'aiguille  la  croix  D ,  dont  les  bras  font  taraudés  pour 

*  recevoir  des  vis  très-fines  terminées  par  des  têtes  à  bou- 
»  ton  d,  d:  ces  boutons,  comme  on  le  voit,  peuvent,  en 
«  viffant  ou  déviffant,  être  rapprochés  ou  éloignés  de  l'axe  > 
»  le  centre  de  gravité  de  l  aiguille  peut  donc  être  changé 
«  à  volonté  &  l'équilibre  établi.  Pour  s'affurer  que  l'aiguille 
3>  eft  parfaitement  d'équilibre,  après  qu'elle  a  été  chargée 
w  d'aimant ,  on  préfente  alternativement  fes  deux  pointes 
30  fur  le  même  côté  du  cercle  gradué  en  renverfant  les  po- 

*  les.  Dans  les  deux  pofitions ,  la  pointe  doit  s'arrêter  fur  le 
»  même  nombre  de  degrés,  demi-degrés,  &c.  S'il  fe  trouve 
•»  une  différence,  on  la  corrige  par  le  moyen  des  vis  à  bou- 

ton.  Comme  il  fe  pourroit  qu'à  la  mer  l'aiguille  reftaÊ' 
oï  difficilement  en  repos,  on  a  cherché  à  prévenir  en  partie 
«  cet  inconvénient ,  en  rendant  mobile  le  cercle  gradué, 
»  Lorfqu'on  voudra  faire  ufage  de  cette  bouflble  en  mer  y 

on  fefa  mouvoir  le  cercle  gradué ,  en  tournant  le  bou* 
»  ton  E ,  jufqu'à  ce  que  le  terme  moyen  entre  les  deux- 
»  extrémités  de  l'ofcillation  de  l'aiguille  réponde  à  quelque 
»  divifion  principale  :  alors  le  nombre  de  degrés  &  demi- 
M  degrés  compris  entre  le  terme  moyen  des  ofciliations ,  & 
»  la  pointe  du  plomb  C  étant  foutenu  di2  po,  le  refte  fera 
»  l'inclinaifon  de  l'aiguille  ,  en  fuppofant  qu'elle  ait  été  . 

mife  parfaitement  d'équilibre,  iVlais  pour  prévenir  l'erreur 

»  qui 


Fi.  nu. 


EcJi^U   Je   ê.  pouces  a,  put  pUd. 
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»  qui  pourrôit  réfulter  d'un  défaut  d'équilibre ,  la  méthode 
M  la  plus  sûre  efl:  de  rapporter  la  mefure  de  l  inclinaifon 
»  d'abord  au  côté  du  cercle  qui  fait  face  à  TEft ,  puis  au 
«  côté  qui  fait  face  à  l'Oueft  ;  enfuite  ,  après  avoir  renverfé 
«  les  poles  de  l'aiguille^  on  répétera  l'opération  en  rapppr- 
»  tant  de  nouveau  la,  mefure  de  Tinclinaifon^  &  au  côté 
w  du  cercle  qui  fait  face  à  l'Eft  &  à  celui  qui  fait  face  à 
»  l'Oueft.  En  prenant  un  milieu  entre  les  réfultats  de  ces 
*  quatre  opérations ,  on  aura  l'inclinaifon  de  l'aiguille  avec 
»  plus  de  précifion.  «« 

»  Nous  ne  devons  pas  omettre  d'avertir  que  dans  tous 
^  ^les  cas  oil  l'on  veut  obferver  l'inclinaifon ,  &  de  quelque 
»  manière  qu'on  ait  placé  l'aiguille ,  la  diredion  de  l'inftru- 
»  ment  doit  être  telle  que  l'aiguille  fe  meuve  &  ofcille  le 
a>  plus  exactement  qu'il  fera  pofîible  dans  le  plan  du  méri- 
yy  dien  magnétique.  « 

Les  obfervations  fur  l'inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée 
ont  été  faites  avec  beaucoup  de  foin  pendant  ce  voyage 
nous  avons  d'abord  mefuré  l'inclinaifon  fur  le  côté  du  cer- 
cle qui  fait  face  à  l'Eft ,  l'inftrument  étant  dirigé  le  plus  près 
qu'il  étoit  pofFible  dans  le  plan  du  méridien  magnétique  t 
nous  Pavons  tourné  enfuite  pour  faire  l'obfervation  avec  le 
côté  du  cercle  qui  fait  face  à  l'Oueft.  Ayant  renverfé  les 
poles  de  l'aiguille  ,  nous  avons  répété  l'obfervation  de  la 
même  manière.  Nos  obfervations  font  portées  dans  la  fé- 
conde ,  troifîéme ,  quatrième  &  cinquième  colonnes ,  &  la 
fixiéme  renferme  le  réfultat  moyen.  D'après  la  Table  fuî- 
yante  il  paroît  que  l'inclinaifon  augmente  en  allant  au  Nord, 
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Nous  n'avons  point  encore  de  raifon  de  fuppofer  que 
Tinclinaifon  foit  fujette  à  quelque  variation  dans  le  même 
endroit,  endifFérens  périodes  detems;  puifque Norman ,  qui 
découvrit  le  premier  cette  propriété  de  Taiguille  aimantée  , 
obferva  en  ijp2  qu'elle  étoit  à  Londres  de  71  ;o';  Ôc 
que  M.  Nairne  a  reconnu  en  1772  qu'elle  y  eft  d'environ 
72  degrés.  La  différence  entre  des  obfervations  faites  à  des 
époques  Ci  éloignées  l'une  de  l'autre  eft  plus  petite  que  celle 
qu'on  trouve  entre  plufieurs  des  obfervations  faites  à  une 
même  époque  par  M.  Nairne ,  &  comparées  entr  elles.  On 
ne  peut  donc  pas  conclure  que  l'inclinaifon  ait  varié 
depuis  le  fiécle  où  vivoit  Norman  ;  fon  inftrument  avoit  été 
conftruit  avec  une  fi  grande  attention  &  fes  obfervatio% 
furent  faites  avec  tant  de  foin  qu'on  n'a  aucun  lieu  de  dou* 
ter  de  leur  exaditude. 
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TABLE 

des  Ohfsrvations  faites  avec  F  Aiguille  marine  i'inclinaifon* 


OURS 
MOIS. 

Ouest. 

Est. 

Ouest. 

Est. 

moyenne.  1 

LIEU 
DE  l'observation. 

d  / 

d 

d 

-T-7- 

2 

S 

73  0 

73 

73  20 

74 

30 

73  3  »  1 

^  Par  j  ï 

jî'de 

2 

S 

74  50 

73 

0 

73  20 

73 

30 

73  35  ' 

'  latitude. 

S 

s 

70  20 

73 

0 

73 

72 

72  12 

Par  le  travers  d'Harwich. 

6 

S 

72  0 

7S 

0 

72  0 

74 

30 

73  22  1 

Dans  la  baye  Southwcldr 

s 

72  30 

73 

30 

74  0 

74 

0 

•75   ^  r\ 

13  3^  , 

f  Par  le  tiav.  de  Shetland, 

8^  S 

7)  1) 

75 

30 

74  0 

7d 

30 

7  y  1  0  ' 

i; 

8  M 

74  30 

74 

30 

7;  0 

1% 

30 

1^  \ 

S 

74 

IS 

30 

•7  1*  ("1 

7)  0 

IS 

0 

7>  0 

3  Far  60^  li' 
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DESCRIPTION  des  injlmmens  dont  on  a  fait  ufage  dam 
ce  voyage  pour  drejjer  le  Journal  Météorologique, 

No  TRE  Baromètre  marin  a  été  fait  par  M.  Nairne,  qui 
m'en  a  donné  la  defcription  fuivante. 

■A  La  partie  fupérieure  du  tube  de  ce  Baromètre  a  envi- 
»  ron  trois  dixièmes  de  pouces  de  diamètre  &  quatre  pou- 
»  ces  de  long.  A  cette  premiere  partie  en  eft  foudée  une 
»  une  féconde  d'environ  uii  vingtième  de  pouce  de  diame- 
»  tre  :  les  deux  parties  prifes  enfemble  forment  le  tube  du 
»  Baromètre.  On  remplit  le  tube  de  mercure  ;  on  le  ren- 
«  verfe  dans  un  réfervoir  pareillement  rempli  ;  le  mercure 
»  defcend  dans  le  tube ,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  mis  en  équilibre 
»  avec  le  poids  de  Tatmofphère. 

»>  L'ofcillation  du  mercure  en  haut  &  en  bas ,  dans  le 
M  tube  d'un  Baromètre  ordinaire ,  eft  fi  grande  en  mer  qu'il 
»>  n'eft  pas  pofiTible  de  mefurer  fa  hauteur  perpendiculaire , 
»  &  par  conféquent  il  ne  peut  pas  indiquer  l'altération  qui 
3»  furvient  dans  la  pefanteur  deJ'air  ,  mais  on  a  remédié  à 
»  ce  défaut  dans  ce  Baromètre  marin.  L'inftrument  eft  éta- 
»  bli  de  manière  à  pouvoir  toujours  prendre  une  pofition 
oî  perpendiculaire  vers  laquelle  il  eft  fans  cefTe  rappellé  par 
»  un  poids  fixé  à  fon  extrémité  inférieure.  La  quantité , 
»  dont  le  mercure  s'élève  ou  defcend  dans  une  diredion 
»  perpendiculaire ,  fe  mefure  par  les  divifions  d'une  platine 
^  graduée  en  pouces  &  dijçiémes  de  pouce  j  cette  divifion 
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»  de  Vernier^  appliquée  à  côté  du  tube  &  difpofée  pour  cou- 
»  1er  le  long  de  la  platine,  donne  la  facilité  de  prendre  auffi 
»  les  centièmes  de  pouce.  « 

M.  de  Luc  a  bien  voulu  me  donner  un  Hygromètre ,  dont 
voici  la  defcription ,  telle  que  je  l'ai  re<^ue  de  lui. 

Là  partie  de  l'hygromètre  de  M.  de  Luc ,  qui  eft  afFedée 
par  les  impreflions  de  l'humidité  de  l'air ,  eft  un  cylindre 
creux  d'yvoire ,  de  deux  pouces  huit  lignes  de  long ,  &  qui 
a  intérieurement  deux  lignes  &  demie  de  diamètre.  Il  n'eft 
ouvert  qu'à  une  de  fes  extrémités;  &  l'épaiffeur  de  fes  côtés^ 
fur  une  longueur  de  deux  pouces  fix  lignes  depuis  le  fond  j 
n'eft  que  de  trois  feiziémes  de  ligne.  C'eft  cette  partie 
mince  qui  fait  les  fondions  d'hygromètre  ;  le  refte  du 
cylindre ,  vers  fon  orifice ,  doit  être  un  peu  plus  épais ,  parce 
qu'il  eft  deftiné  à  fe  joindre  à  un  tube  de  verre  de  treize  ou 
quatorze  pouces  de  long.  Cette  jonftion  fe  fait  au  moyen 
d'une  pièce  de  cuivre  &  le  tout  eft  fcellé  avec  de  la  gomme 
îacque. 

M.  de  Luc  a  choîfi  l'yvoire  pour  en  faire  un  hygromètre^ 
parce  que  cette  matière  lui  paru  plus  propre  qu'aucune 
autre  à  recevoir  les  impreflions  de  l'humidité  de  l'air,  fans 
que  fes  parties  en  fouffriflent  une  altération  efîentielle.  Le 
cylindre  d'yvoire  augmente  de  capacité  à  proportion  qu'il 
devient  plus  humide.  Tel  eft  le  principe  fondamental  qui  a 
guidé  dans  la  conflru£tion  de  cet  inftrument.  M.  de  Luc  a 
reconnu  depuis ,  qu'en  laiflaht ,  pendant  quelque  tems ,  ce 
cylindre  dans  une  eau  d'une  température  uniforme,  il  s'enfle 
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jufqu  à  un  certain  point ,  au-delà  duquel  il  ne  fe  dilate  plus. 
Cette  expérience  lui  a  donné  un  minimum  d'humidité  ,  ôc 
confequemment  un  point  de  comparaifon  d'où  il  eft  parti 
pour  conftruire  Fêchelle  de  fon  hygromètre  :  il  a  fixé  ce 
point  à  la  température  de  la  glace  qui  fond.  Pour  mefurer 
les  différences  qui  furviennent  dans  la  capacité  de  ce  cylin- 
dre d*yvoire  &  découvrir  par-là.  fes  différens  degrés  d'humi- 
dité ,  M.  de  Luc  fe  fert  de  mercure  :  il  en  remplit  le  cylin- 
dre d'y  voire  &  une  partie  du  tube  de  verre  qui  y  communi-, 
que.  Plus  ce  cylindre  eft  dilaté ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  )  plus  il  eft  humide ,  moins  le  mercure  s'élève  dans  le 
tube  de  verre,  &vice  verfâ.  M.  de  Luc  a  découvert  que  le 
degré  le  plus  bas ,  auquel  le  mercure  puilTe  defcendre ,  eft 
celui  où  il  parvient  lorfque  le  cylindre  d'yvoire  eft  plongé 
dans  la  glace  qui  fond  :  c'eft  pourquoi  il  nomme  ce  point 
zero  y  dans  l'échelle  de  fon  hygromètre  ;  &  par  conféquent 
les  degrés  de  cette  échelle  font  des  degre's  de  fécherejje 
comptés  de  bas  en  haut ,  dans  le  fens  de  i'afcenfion  du  mer- 
cure dans  le  tube  de  verre. 

Afin  de  donner  à  ces  degrés  une  longueur  déterminée  & 
de  rendre  ainfî  les  hygromètres  fufceptibles  entre  eux  de 
comparaifon,  M.  de  Luc  fe  fert  en  les  conftruifant  de  tubes 
de  verre  qu'il  a  préparés  d'avance  pour  cet  effet.  Il  en  fait 
des  thermomètres ,  en  les  remplifTant  de  mercure  ,  de  ma- 
nière qu'il  puiffe  y  déterminer  le  terme  de  la  glace  qui  fond 
^  celui  de  l'eau  homlîante  :  il  prend  exadement  la  diftance 
entre  ces  deux  points ,  &  mefure  cette  même  diftance  fur 
une  échelle  quelconque.  Après  cette  opération ,  il  brife  la 
boule  du  thermomètre  préparatoire  &  pefe  exadement  le 
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mercure  qu'elle  contenoit.  Ceft  d'après  la  quantité  de  ce 
poids  &  la  diftance  mefurée  entre  les  points  fixes  du  ther- 
momètre que  l'échelle  de  l'hygromètre  fe  détermine.  Sup- 
pofons ,  par  exemple ,  que  le  poids  du  mercure  foit  une 
once ,  Ôc  que  la  diftance  entre  les  deux  points  ci  -  deffus 
mentionnés, contienne  mille  parties  d'une  certaine  échelle: 
fuppofons  enfuite  que  le  mercure  qu'on  employera  dans 
l'hygromètre  auquel  ce  tube  doit  être  appliqué  ,  ne  pefe 
qu'une  demie  once;  fi  l'on  fait  alors  une  régie  de  proportion^ 
le  quatrième  terme  donnera  une  ligne  que  nous  nommerons 
ligne  fondamentale  compofée  de  cinq  cens  parties  de  la  même 
échelle.  La  ligne  fondamentale  aufli  déterminée  fert  à  gra- 
duer l'échellè  de  l'hygromètre.  Pour  cet  effet ,  on  marque 
fur  la  planche  de  l'inftrument,  en  partant  de  fon  point  de 
zero  &  de  fuite  trois  ou  quatre  divifions  dont  chacune  eft 
égale  à  la  ligne  fondamentale  :  nous  difons  trois  ou  quatre 
fois  ,  afin  que  l'étendra  entière  de  l'échelle  foit  alfez  con- 
fidérable  pour  qu'elle  puilTe  fervir  à  mefurer  tous  les  degrés 
d'humidité  dont  l'inftrument  peut  être  afFe£lé.  Chacune  de 
ces  premieres  divifions  eft  fubdivifée  en  quarante  parties  $ 
ce  qui  donne  l'efpèce  de  graduation  que  M.  de  Luc  a  trou-^ 
vée  la  plus  convenable. 

Si  Ton  veut  fixer ,  par  une  expreflîon  générale ,  la  cpnf- 
trudion  de  l'échelle  de  ces  hygromètres  de  comparaifon  ^ 
ou  dire  la  longueur  de  la  ligne  fondamentale  de  l'hygro- 
mètre, doit  être  à  l'intervalle  qui  eft  entre  les  deux  points 
fixes  du  thermomètre  préparatoire  comme  le  poids  du  mer- 
cure contenu  dans  l'hygromètre  eft  au  poids  du  mercure  qui 
étoit  contenu  dans  le  thermomètre. 
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Cette  proportion  entre  l'échelle  de  l'hygromètre  &  celle 
du  thermomètre  préparatoire  ,  fournit  une  méthode  aifée 
de  corriger  dans  cet  inftrument  les  effets  de  la  chaleur  fur 
le  mercure  qu'il  contient. 

D'après  la  conftrudion  de  l'échelle  de  cet  hygromètre, 
on  conçoit  facilement  que  fi  fon  cylindre  d'yvoire  étoit 
tout-à-coup  changé  en  un  tube  de  verre,  l'inftrument  devien- 
droit  alors  un  véritable  thermomètre  dans  lequel  l'intervalle 
compris  entre  les  points  qui  répondent  au  terme  de  la  glace 
qui  fond  ^  à  celui  de  l'eau  bomllame ,  auroit  été  divifé  en 
quarante  parties.  Si  donc  on  place  près  de  l'hygromètre  un 
thermomètre  dont  l'échelle  foit  graduée  de  manière  qu'en- 
treMes  deux  termes  mentionnés ,  on  compte  quarante  par- 
ties égales ,  le  thermomètre  indiquera  d'une  manière  direâe 
la  corredion  qu'il  faut  faire  à  l'inftrument  comme  hygro- 
mètre 5  proportionnellement  à  la  variation  qu'il  a  dû  éprou- 
ver comme  thermomètre.  La  régie  n'eft  cependant  pas  gé- 
nérale &  demande  d'être  reftrainte.  Cette  matière  a  été  dif- 
çutée  par  M.  de  Luc  dans  un  Mémoire  envoyé  à  la  Société 
Royale  de  Londres  au  fujet  de  fon  hygromètre. 

La  partie  de  la  planche  de  l'inftrument  fur  laquelle  l'é- 
chelle eft  tracée ,  fe  trouve  mobile  de  forte  qu'avant  d'ob- 
ferver  à  quel  point  le  mercure  eft  arrêté ,  on  peut  faire  cou- 
ler l'échelle  en  haut  ou  en  bas,  fuivant  que  le  thermomètre 
a  monté  ou  baiffé  par  rapport  au  degré  de  \2i  glace  qui  fond* 
De  cette  forte,  les  effets  de  l'humidité  de  l'air  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  connoître  &  de  mefurer  avec  l'hygromètre,  fe  trou- 
yant  tout  de  fuite  dégagés  ôc  diftingués  des  effets  de  la 

chaleur. 
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chaieur^  qui  produiroient  des  erreurs  plus  ou  moms  grandes 
dans  les  indications  de  l'hygromètre  ^  felon  que  le  mercure 
en  feroit  plus  ou  moins  dilaté. 

'  =   ...   :  ^======s===r---T~T~==^ 

DESCRîFTIONdu  Manomètre  exécuté  par  Ramfden. 

IvE  Manomètre  ,  dont  nous  nous  fommes  fervi  dans  ce 
voyage  ,  étoit  compofé  d'un  tube  de  petit  calibre  terminé 
par  une  bouteille  fphérique.  Le  Baromètre  étant  à  2p ,  7  , 
en  a  introduit  dans  le  tube  une  petite  quantité  de  mercurô 
deftinée  à  intercepter  la  cornmunication  entre  Tair  extérieur 
&  celui  qui  fe  trouve  renfermé  dans  la  boule ,  ainfi  que  dans 
la  partie  du  tube  au-deffous  du  mercure.  On  a  placé  à  côté 
du  tube  une  échelle  qui  marque  les  degrés  de  dilatation 
qui  proviennent  de  l'accroilTement  de  la  chaleur .  lorfque  la 
pefanteur  de  l'air  répond  à  2p ,  7  du  Baromètre.  La  gradua- 
tion de  cette  échelle  eft  la  même  que  celle  du  thermomètre 
de  Fahrenheit ,  &  le  terme  de  la  congellatîon  y  eft  marqué 
à  52  ;  d'où  il  fuit  que  i'inftrument  fera  connoître  les  degr^ 
de  chaleur  ,  comme  un  thermomètre.  Mais  fi  l'air  de- 
vient plus  léger,  le  volume  de  celui  qui  eft  renfermé  dans 
la  boule  étant  moins  corfiprimé ,  il  fe  dilate  de  lui-même 
&  occupe  un  efpaee  d'autant  plus  grand  que  la  force  com- 
primante eft  moindre  5  c'eft  pour  cela  que  les  changemens 
caufés  par  Faccroiflement  de  la  chaleur  feront  plus  grands 
dans  la  même  proportion ,  &  I'inftrument  indiquera  les 
différences  qu'occafionnent  dans  la  denfité  de  l'air  les  chan- 
gemens furvenus  dans  fa  pefanteur  &  dans  fa  chaleur.  M» 
Kamfden  a  trouvé  qu'une  chaleur  égale  à  celle  de  l'eau: 

I  ^        ■         ,  ' 
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bouillante ,  augmentoit  le  volume  de  Taîr,  relativement  à 
ce  qu'il  étoit  au  point  de  la  congellation  de  ~~  du  tout  ; 
d'où  il  réfulte  que  le  volume  contenu  dans  la  boule  y  com- 
pris la  partie  du  tube  au-deffous  du  premier  point  de  la  gra- 
duation, répond  à  environ  ^14  degrés  de  l'échelle. 

Si  nous  avons  la  hauteur  du  Manomètre  &  du  Thermo- 
mètre, on  peut  en  déduire  la  hauteur  du  Baromètre,  en  fui- 
vant  cette  régie  :  la  hauteur  du  Manomètre ,  augmentée  de 
414,  eft  à  la  hauteur  du  Thermomètre  augmentée  de  414^, 
comme  2p,  7,  eft  à  la  hauteur  du  Baromètre.  Cet  inftru- 
ment  a  rarement  différé  d'un  dixième  de  pouce  du  Baro- 
mètre marin ,  quoique  '  l'ouvrier  l'eût  conftruit  fort  à  la 
hâte  pour  en  faire  un  premier  effai ,  ôc  que  n'étant  pas  atta- 
ché au  Thermomètre  auquel  on  devoir  le  comparer ,  il  fût 
fujet  à  quelques  inexa£litudes  dans  les  obfervations.  Enj 
le  perfectionnant  jufqu'au  degré  de  précifion ,  dont  il  pa- 
roît  fufceptible ,  il  fera  fort  utile  pour  déterminer  le&  ré-f 
fradions  dans  les  obfervations  aftronomiques ,  ainfi  qu'à  la, 
mer  pour  annoncer  les  coups  de  vent. 
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4  M 
midi 
minuit 

d 

43 

48  \ 
44  ~ 

En  dcci, 

d 

d 

d  / 

d  / 

61 

47  - 

^7  5 

0  4<jE 

ZI 

midi 

25»,  8î 

"  y 

47 

68  4 

0  21 

minuit 

ZI 

6  xVI 
midi 
minuit 

41 

4i  i 

37  T 

6  6 

44 

70  45 

032 

2  Z 

J 

6  m 

midi 

'6  S 
minuit 

38 

40  , 

38 

37 

61 

44 

72  *2 

0  4? 

5  M 
midi 

6  S 
minuit 

37  i 
40 
37 
34 

30,  03  ' 
3-0, 

63 

38 

73  ^2- 

Î3 

z  M 

3  M 

4  ?/I 
^  M  ' 
midi 
8  S 

3  f 

5  " 
3^ 

37  \ 

6j 

34 

74  5 

9  44 

midi 
8  S 

41 

82 

74  2,5 

1 1  46 

27 

midi 
6  S 
minuit" 

40 

39 

30,  OO' 

87 

41 

7Î  il 

zS 

é  M  . 

3^ 

midi 
minuit 



38  i 

77  3^ 

8  52 

19 

midi 
minuit 

39 

37  \ 

78  I 

P  48 

Vents  et  Tems- 


N  beau  tems. 
Calme,  brumeux, 
S  S  O  beau. 


S  S  E  frais,  brumeux. 
S  brumeux. 


^      7  , 

o  s  o  >  nébuleux. 
E  5 


S  E 
S  S 
S  E 


S  E^E  ) 


brumeux. 


S  E 

O  S  O  1^1'""^^" 
N  tems  clair. 
N  N  E  brumeux. 


N-  NE-). 
N     *  -> 

NiN  E;  nébuleux, 

N  rafales,  grêle,  pluie  S 
neiee  fondue. 

N  N  E  brumeux. 


N  E  ^  N  beau  tems. 
Prefque  calme ,  brum. 


O  S  O  brum,  &  neige. 
O  ,S  O  brumeux. 
S   S  O  pluie. 


S  S  O  pluie. 

S  brumeux  &  pluie. 

E  N  Ê  brumeux. 


N  E  brumeux. 
N  N  E  beau. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  s  &c. 


!:JI 


Le  Thermomètre  dans 
l'air étantà 45  d, ilétoit 
à  3  I  d.  fur  la  furface  de 
l'eau  de  k-msr. 


A  minuit  le  Thermomèi 
expofé  au  foleil  pendant 
nin.  a  monté  de  zo  dégrc, 


AU  POLE  BORÉAL. 


JOURNAL  MÉTÉOROLOGIQUE. 


du  mois. 

Heures. 

Tliermo» 

mètre  de 
Fahren- 
heit. 

mètre. 

Hygro- 
mètre» 

mètre. 

1 

Latituc'e 

Longitude 

Juin 
3° 

midi 
minuit 

d 
41 
.42 

Endéci. 
Z9,  57 

d 
106 

d 

d  / 
78  8 

d  / 
lO  58E 

Juillet 

midi 
8  S 
minuit 

44 
5  ° 
49 

Z9,  ^3 

84 

50 

78  18 

10  53 

z 

midi 
minuit 

43  i 
45 

2^>7i 

78  22 

10  15 

3 

midi 
minuit 

43  i 

78  36 

10  IJ  - 

4 

midi 
6  S 
minuit 

44  T 

40 

40 

î9)94 

79  31 

9  Î7 

midi 
minuit 

41 

37  T 

i9>  94 

79 

9  17 

6 

midi 
6  S 
8  S 

39  T 
41 

38  i 

29,  So 

79  Î7 

8  37 

7 

midi 
6  S 
minuit 

39  i 
ft,. .  . 

3^  r 

I9i  78 

■>  a   8  f 

8 

6  M 
midi 
6  S 
minuit 

40 
39  i 
37 
39 

J-9,83 

!  ' 

I  M 
midi 
6 

minuit 

19,78 
25,83 

40 
39 
38 

80  7 

lo 

midi 
minui 

->  0  1     •»  0.  8 

.  80  22 

z  la 

38  f 



Vents  et  Tei 


Calme  &  nébuleux. 
Vents  variables  & 
beau  tems. 


O  S  O  tems  brumeux, 
Calme  &  beau. 
N  beau  tems. 


REMARQUES,  &c. 


L^afcenfîon  de  THy- 
gromètre  avoit  été  eau 
fee  par  le  feu  qu'on  allu 
ma  dans  ma  chambre. 


A  midi  le  Thermo 
mètre  expofé  au  foleil 
s'éleva  de  10  deg.en  10 
min. 


S  S  O  beau  tems. 
Calme  &  brumeux. 


S  brumeux. 
S  E  nébuleux. 


Calme  &  beau. 
Calme  &  clair. 
Variable  &  brumeux. 


S  O  brumeux. 
S  nébuleux. 


A  ^  h.  S.  le  Thermo- 
mètre expofé  10  '  au 
foieil ,  monta  376'* 


S  E  beau, 
S  E  brumeux. 


N  pluvieux, 

N  ^  N  E  brumeux. 


N^NE) 
S  O  nébuleuK. 


O  I  S  0\  brumeux. 
SE  ) 


S  O  brumeux, 
S  O  i  S  brumeux. 
S  f  S  O  brume  épaifle 


LeThermomètre  placé 
près  d'un  morceau  de 
glace ,  defcendit  de  3  9''', 


Près  de  la  gîace. 


S  S-O  brume  épaiffe^ 
S  S  O  brumeux.' 


A  3  h.  S.  le  Thermo- 
mètre expofé  à  un  venr 
qui  avoit  palTé  fur  laij 
glace  ,  defcendit  en  ç 
de  42  ^  à  39    près  de| 
la  glace. 


Au  milieu  des  glaces. 


VOYAGE 


3  OUKNA  L  M  ÉTÉ  0  RO  L  0  G  I  QU  E. 


i  Jours 
i  âa  mois. 

Heures. 

Thermo- 
mètre de 
Faren- 
heit. 

Baromè- 
tre. 

Hygro- 
mètre. 

Mano- 
mètre. 

Latitude 

Longitude 

Juillet 
II 

3  M 

4  M 
midi 
minuit 

41 
37 
42 
44 

d 

d 

d  / 

d  / 

80  4 

i 

midi 
8  S 
minuit 

4y 

44 

19,58 

midi 

.  8  S 

46 
41 

m;di 
minuit 

2  (1 
38 

minuit 

45 

45 

16 

midi 
minuit 

49 

48. 

midi 

minuit 

49 
4Î 

i8 

midi 
minuit 

4?i 
41 

15 

midi 
mmuit 

41 

29,60 

20 

midi 
minuit 

37 
33  r 

29>  70 

37  i 

80  30 

3 

26  E 

I  10 

ZI 

4  M 

9  M 
midi 
6  S 

10  S 
minuit 

3  3 
33  T 
34 
3Î 

32  r 
3^i 

34  ï 
34 

29»  74 

73 

79  27 

4 

29 

29,  77 

73 

Vents  &  T  e  m  s. 


REMARQUES,  &c. 


S  S  0 ,  pluie. 

Calmé  &  beau. 
Petites  fraîcheurs  & 
beau  tems. 

A  10  1)  M.  le  Thermo- 
mètre expofe  3  0  ^  au  So- 

A  7  h  du  foir  le  Ther- 
momètre defcendit  tout- 
à  coup  à  37  ''j  enfuitei: 
remonta  d'environ  8  ^. 

E  N  E  ,  brumeux. 
Calme  &  beau. 
Petiteûfraich.  &  beau. 

Petits  vents» 

Calme  &  brumeux. 
S  0  ^  S ,  RafFales  & 
&  brumes. 

E  N  E,  brumeux. 
E  N  E,  nébuleux. 

Le  Therm,  expofé  au 
Soleil,  monte  à  86  |. 

&  lems  clair. 


Petites  fraîcheurs 
&  tems  clair. 


N  O  ^  O. 
brumeux. 


S  E  brumeux. 
E  nébuleux. 


N  E 
E 


~î  ne 

Vpi 


ge,  neige 
uie  mêlées. 


E ,  tems  gris  &  néige. 
S  O  7  ^ 

N  O  5  ^^"'^g"''* 

O  N  O, brumeux. 

S  O  ,  tems  gris. 
S  OiS,  brumeux. 


Le  Therm,  expofé  au 
Soleil ,  monte  à  86  ''v. 


Au  milieu  des  glaces 
flotantes. 


Le  Therm,  expofé  30' 
au  Soleil,  monta  à  89 


Près  des  glaces ,  Faf- 
cenfion  de  l'Hygromè- 
tre fut  caufé  par  un  feu 
qu'on  avoit  fait  dans  ma 
chambre. 


Tout  près  des  glaces» 


AU   POLE  BORÉAL. 


JOURNAL    MÉTÉO  KOLp  GIQU  E, 


1  Jours 
1  du  mois 

Heures 

Ther.  d 

Fahreniie 

Haromè 
t  tre.. 

-  Hygro- 
mètre. 

Mano- 
aiètre. 

Lacitud 

e  Longitude 

Juillet 

22 

midi 
6  S 
minuit 

d 

34 

39t 

3Î7 

En  dec 

d 

d 

30  2 

33 

d  / 

d  / 

80  I 

6  Î2 

4  JVI 
midi 
6  S 

37 

3<?f 
37I 

3<î 
40 

39t 

48 

80  24 

9    59  E 

minuit 

44 

24 

midi 
minuit 

39 
37 

29,  41 

43 

41 
44 

midi 
4.  S 
minuit 

3^T 

38 
39  j 

2.9,6^ 

39 

41 

39? 

z6 

midi 
minuit 

39 
39 

3-9 

41 

80  17 

1322 

i7 

4M 
midi 
8  S 
minuit 

39 
38 
3? 

40 1 

30ji7 

80  48 

14  41 

3^ 

30,30 

28 

_ 

4  M 
8  iVI 
midi 
4  S 
6  S 
minuit 

36 
37 
37 

3ÎT 

36 
40 

2é^ 

33  . 

30^3? 

62 

80  36 

15  30 

4 



.  ... 

F 

midi 
minuit 

4î 

42 

30^43 

33 

8  25 

18  18 

midi 
minuit 

48 
44 

3o>43 

861 

27 

80  31 

- 

midi  ' 
minuit 

48 
48 

30^43 
30,45 

91 

40 

:.oût 

midi 
minuit 

48 

3o,4S 

30,43 

75 

80  37 

2 

midi 
minuit 

44 
4? 

30,34 
30,33 

3 

midi 

6  S 

47 

30,17 
30^13 

96 

38 

 X 

Vents  &  Te  m  s. 


S  O  ^  S ,  brumeux. 
^      ^  brumeux, 
E  I  N  E  ,  tems  gris. 


E  ^  N  E,  tems  gris. 
E,  pluie. 
E,  brumeux. 


ne} 


brumeux. 


N  O  ^  N,  tems  gris, 
N  ,  brumeux. 
Pet.  fraicheurs  &  brume 


N  N  O ,  brumeux. 
S  S  E  ,  nébuleux. 


E ,  brumeux, 

E  N  E  I  , 

g  >  tems  gris, 

E  j  N  E ,  nébuleux. 


REM  A  RQUES,  &c. 


Le  Thermomètre  pla- 
cé près  des  cordes  gelées 
dercendà32  ^f. 


L'Hygromètre  placé 
dans  l'Habitacle, 


Près  des  glaces  flottantes 


Tems  gris. 
Brumeux, 

E  I  N  E  ,  brumeux. 


S  E ,  tems 


gns. 


E  S  E,  clair, 
S  S  E ,  beau  tems 


N  E  i  N,  clair. 
Calme  &  beau. 


Calme  &  beau. 


Calme  &  beau. 


N  O 
N 


NO.} 


brumeux. 


Petnes  fraîcheurs  & 


A  é  h  M.  le  Thermo- 
mètre expofé  au  Soleil 
15  %  monte  de  ^  'if  au 
milieu  des  glaces. 


JOURNAL  MÉTÉOROLOGIQUE. 


Jours 
d»  moijf 

Heures 

Tbermom. 
de 

pihrenheit. 

Baro- 
mètre. 

Hygro- 
mètre. . 

Mano 
mètre. 

Latitude. 

Lorîgitiide 

VENTS  &  T  EMS. 

iV  JC  iVA         IV  \^  U   si  2> 

Aoû 
4 

midi 

d 

4^ 

En  dec 

**'*•* 

d 

88 

d 

30 

d  / 

-   d  / 

E  N  E  ,  brumeux. 

7 

minuit 

38 

0  ,  brumeux. 

8  M 

3^ 

- 

8 

0  ij 

Calme  &  brume.^ 

^  iVi 

midi 
minuit 

35 

34 
32 

S  E ,  brumeux. 
Variable  &  brumeiix. 
N  E  ,  brumeuxo 

9 

47 

midi 
»  9 

35 

33 
33 

53 

27 

N  N  E,  brum.  &  nei. 

E  N  E  1 , 

NE      V  brumeux. 

lO 

0  o 

mmuit 

33 
33 

40 

32 

II 

'  E  N  Ej  tems  pris. 

I  2 

midi 

3^ 

zpf  60 

n  ^ 

2  r 

1 

N  E,  neige. 

13 

midi 
8  S 

37 
35 

46 

3^ 

I-  N  E ,  brume. 

"  Neige  &  pluie  fondues 

14 

midi 

0  ç 
Q  o 

40 
45 

19,68 

47 

Calme  &  beau. 
N  ,  tems  gris. 



midi 
8  S 

39 
35 

19,  85 

43 

34 

n.  oiiicciciiuci  g, 

par  79  d  ^4  /  (Je 

N  E,  tems  gris. 
Variable  &  brumeux. 

1  16 

midi 
8  M 

3^ 
37 

41 

■  ! 

Longî*A!de, 

E  N  E,  tems  gris. 
E ,  brumeux. 

midi 

40 

54 

5^  ! 

NE,  tems  gris. 

iS 

midi 

41? 

19,78 

45 

37 

N  E  ,  tems  clair. 

ip 

midi 
minuit 

37 
3f 

zp,  70 

35 

N  N  0  j  pluie, 
E  S  E,  pluie. 

midi 
8  S 

40 
38 

29,50 

35 

35 

80,  Ta 

7  40  E 

S  0  ,  brumeux. 
S  S  0  ,  pluie. 

4-  M 

38 
40 

34 
35 
34 
35 

^  S  E,  tems  gris  &  pluie 

"  S.  E  i  S  ^ 
SE        (  brumeux, 
SE  3 

8  M 

midi 

4 

40 
36 
36 

29,0(ï 

29 

80  5 

2  54 

minuit 

AU  POLE  BORÉAL. 


J  OV  KNA  L  MÈl 

i  0  L  0  G  7  Q  C/  £. 

ours 
mois 

Heures. 

Thermo 
mètre  de 
Faien 
heit. 

Baro- 
mètre. 

Hygro- 
mètre. 

Mano- 
mètre. 

Latitude 

longitude 

Vents  et  Tems. 

REMARQUES. 

oût, 

12, 

midi 
minuit 

d 
37 

3^i 

Endeci. 

d 

d 

d  / 

d  ' 
I  J6E 

N  E ,  tems  gris, 
N  N  E,  pluie. 

7P  24 

'3 

2  hM 
midi 

4.  S. 
minuit 

3^  T 

37 

35  f 
3? 

N  N  F,  pluie, &pl.&niege 

1919^ 

30 

31 
34 

77  10 

4  58 

jO  i  N  0 ,  brumeux. 

4M 
midi 

35 
42 

31  1 
33 

S  0  ,  brumeux. 
Calme  &  brumeux. 

14 

31 

75  59 

6  13 

4M 
midi 
minuit 

S  i  S  E  } 

s  E ,  pluie ,  &  pluie  &  neige 

37 

ip»  7P 

31 

40  i 

5  '  2 

75 

4  ?i 

lé 
7 

midi 
6  S 
minuit 

42 

4y 

42 

2^}  7 1 
^9,71 
25),  78 

2é 

*5 

25  T 

41 
41 

73  15 

S  E  1  E ,  pluvieux. 
S,  tems  gris. 

minuit 

43 
45 
46 

47  i 
42 

s  0  i 

s  s  0   >  tems  ?ris. 

S  S  0  3 

^■Pj  79 

^3 

72  40 

0  14 

8 

4  M 
midi 

45  1 
46 

4^  ~ 
42 

s  s  0,  brumeux. 
0  \  S  0,brume&pluie 

2  y 

72  ip 

I  49  u 

4  S 
8  S_ 
mmuit 

45 
4ï  1 
4* 

42  i 

!n  0,  tems. 

? 

midi 

40  1 

50  00 

28 

55 

I  28 

S  0 ,  be^u. 

4  Jvi 
8  M 
midi 

5  0 

44 

44 
53 
48 

35  i 
35  i 
39 

0  i  S  of. 

0 1  s  or''"'"^"^- 

0  XT  0  1 

\J  iS  \J  J 

3  0,  2  8 

33 

70  ^9 

0  18  E 

4  M 
8  M 
midi 

44 

48 
55 

0  N  0,  brumeux. 

4»  1 
38 

30,23 

39 

69  3 

018 

Variable  &  beau. 

S|;t. 

midi 
9  S 

50 

4^  i 

30,23 

54 

3S 
38 

(79  0 

0  2 

0  N  0  ^'■"'"eux. 

midi 
6  S 
8  S 

57 

/2 

5i  f 

30, 0^ 

3i  r 
44  i 
40  i 

49 
3P 

39  i 

68  14 

0    3  0 

E ,  brumeux. 

E  S  E ,  tems  gris. 

E  S  E ,  brumeux. 

1 


iS8 


VOYAGE 


J' 


JOUR  NA  L    MÉTÈO  KOLO  GIQU  E. 


1  Jours 
1  dii  mois 

Ther.  d< 

Fahrenlie 

:  Baroraè 
t  tre. 

Hygro- 
mècre. 

II 

Longitudt 

1  Sept. 

I  M 

4  -M 
midi 
8  S 

d 

^  -  4 

En  dec 

d 
25 

^3  2 

34  T 
32  T 
30 

d 

39  î- 

40 

Î9 

48I 

48i 

d  / 

•  •  •  •  •  • 

d  / 
"*••••" 

^5  57 

0    8  E 

minuit 

S? 

4 

8  M 
midi 

î8 

•  •  t  •  •■  • 

29 
37 

f  r 
51 

0    I  2  0 

/ 

4  JVI 
8  M 
midi 
minuit 

56 
58 
57 

51 
5  * 
51 

Z9,  81 

30 
44 

63  58 

0  54 

•s  IVÎ 

4  M 
midi 
8  S 
minuit 

55  2" 

5^T 

59 

5^^ 

5^T 

44 
45 
39 

51 
e  1 
3  " 

60 
54 
58 

I  12. 

7 

0  IVl 

midi 

5° 

61 
($4 

3^ 

60  I 

i  3Î 

.8 

4  M 
8  M 
midi 

54 

>  4  i 
5é 

33  T 

33 

36 

^5 

^4i: 

00 

18,71 

59  35 

I  P 

9 

midi 

5^ 

z8, 70 

41 

59  9 

0  37 

IQ 

1 1 

midi 

58 

41 

59 

57  25 

I  5  2  È 

iz 

midi 

57 

39 

5<^  57 

I  55 

I? 

midi 

56 

30 

n 

5^  4 

14 

9  M 
midi 

29,7? 
29*89 

5i 

3° 

55 

5  5  40 

Vents  &  TtMS. 


E  S  E  ,  brumeux, 

E  S  E  K 

SE      ^  tems  gris. 

S  S  E ,  brumeux. 
E  S  E  ,  tems  clair. 


E  S  E  ,  tems  clair. 
Calme  &  brumeux. 


S  E  ,  brumeux. 
S  E ,  clair, 
S  EiE,brumeux&p], 
S  E  4  E,  brumeux. 


REMARQU£S,«M  " 


S  E  i  E,  brumeux. 


S  ~S  E,  tems  gris. 


S  E ,  tems 


gns. 


S  O ,  petite  pluie. 
RafFales  &  pluie. 
S  O  ^  S ,  tems  gris. 


O  S  O ,  tems  gri^. 


BnTes  fraîches.  J_ 

Brifes 

fraîches.  if 

S  o .  tems  gris. 


N  O ,  RafFales. 


S  S-O,  pluie. 


NO,,  pluie. 


Le  tems  étoit  fi  inij 
vais  &]eVaiflèauépr|- 
voit  tant  de  roulis,  qi 
ne  put  pas  obferve; 
quelle  hauteur  (ê  (o\ 
noit  le  mercure  dîflï 
Baromètre. 


Brifês  fraîches. 


A  I  heure  une  rafl 
très-  forte. 


Vents  très-vïoIenC! 


AU    POLE  BORÉAL. 


JOURNAL   AdÉTÉO  RO  LO  GIQUE. 


;i 

,  1  rs 

U  MS 

Heures. 
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OBSERVATIONS  DIVERSES. 

V"'^    I  '  -  '  'TT-^     ■  j 

OBSERFJTIO  NS  pur  déterminer  la  réframon  dans  les 
Latitudes  élevées. 

Le  50  Juin  j  à  minuit  5  la  diftance  des  deux  horifons  op- 
pofés,  prife  par  moi,  avec  le  fextant  de  Ramfden,  étoit 
de  119^  S^'\  êc  la  hauteur  de  l'oeil  de  16  pieds  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  i  $  Août ,  à  minuit ,  la  hauteur  du  bord  fupérieur  du 
Soleii,  prife  avec  le  quart  de  cercle  aflronomique ,  étoit 
de  4.^*  i^' 55 ''celle  du  bord  inf.  3 '^45'  o", 


Erreur  du  quart  de  cercle  -— 

■32" 

32". 

23", 

3' 

28" 

Demi  diamètre  — 

SI". 

Hauteur  apparente  du  centre  du 

o' 

32" 

'  1' 

IP'^ 

Compl,  de  la  déclin.  7  S  ^ 

ïjatitude  apparente  7p 

19' 

32'i 

Latitude  vraie         yp  ^ 

44' 

s". 

19' 

44' 

Donc,  réfraûion 

Par  les  tab.  du  d**  Bradley 

12 

'42" 

13' 

II' 

18" 

12' 

En  ayant  égard  au  degré 

du  Thermomètre , 

II' 

S3' 

Baromètre,  29^6 

Thermomètre, 

Sir 
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Le  20  Août,  à  minuit,  la  hauteur  du  Soleil  par  M.  Har- 
vey, étoic  de  2*^  2; '00'', 
Inclinaifon  de  rhorifon,                      —  ^/^p// 

2^  21' II'' 

Demi-diametre;  -+- 1^^5:2", 

Hauteur  du  centre  du  Soleil ,  2  *^  S  7  5 

Complément  de  la  déclinaifon,  77  3 1  '  2(î'' 

Latitude  apparente  ;  Sc^  8'2p  ", 

ïléfradion  par  les  tables ]  \6' " 

Latitude  vraie 19^  "^"y" 


La  pointe  d'Hackluyt  fe  trouvoit  au  S.-J.  S.  E, 
Cloven'CUJfi  Rocher-fourchu)  à  TE.  ^.  S.  E.  7.  rumb  S. 
Déclinaifon  de  l'aimant ,  1  p  3  o  ' 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  qu*en  i<5i3  Baffin,  étant 
par  7p*^  45Me  latitude,  fit  une  obfervation  pour  déterminer 
Ja  réfraâion ,  lorfque  le  Soleil  étoit  à  l'horifon,  &  que  le 
réfultat  de  fon  obfervation  s'accorde  aufli  exad'ement  avec 
les  Tables  du  D  odeur  Bradley.  On  peut  donc  préfumer  que 
les  réfractions  dans  les  latitudes  élevées ,  fuivent  la  même 
loi  que  dans  celles  qui  font  plus  voifines  de  notre  paral- 
lèle. 
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EXPÈRIE  NCES  faites  par  le  DoÛeur  Irving  pour  déter-' 
miner  la  gravité  fpécifique  de  la  glace, 

Uk  morceau  delà  glace  la  plus  épaîfTe  qu'on  pûttrouver^ 
ayant  été  plongée  dans  de  l'eau  de  neige ,  lorfque  le  ther- 
momètre étoit  à  34  degrés,  cette  glace  enfon(^a  dans  l'eau 
des  quatorze  quinzièmes  de  fon  épailTeur, 

Plongée  dans  de  reau-de-vie  d'épreuve,  elle  enfonça  de 
toute  fon  épaifTeur  ;  elle  flottoit  à  peine  plongée  dans  de 
l'efprit-de-vin  reâifîé  ;  elle  fe  précipita  au  fond ,  &  fur  \& 
champ  fut  diffoute. 

Le  -4  Septembre,  à  deux  heures  après-midi ,  ayant  atta- 
ché bout  à  bout  toutes  nos  lignes ,  nous  fondâmes  à  plus  de 
8oo  bralTes.  Quelque  tems  avant  que  la  dernière  ligne  fût 
dehors,  onfentit  qu*elle  étoit  lâche,  &  ne  filoit  plus  auflî 
promtement  qu'auparavant  ;  lorfqu'^on  voulut  rentrer  les  li- 
gnes ,  la  premiere  rendit  très-aifément ,  ainQ  que  20  braf- 
fes  de  la  féconde  ;  epfuite  on  eut  beaucoup  de  peine  à  mou. 
voir  le  plomb.  On  mit  une  marque  à  l'endroit  de  la  ligne 
où  l'on  commençoit  à  éprouver  de  la  réfiftance  ,  &  en 
comptant  les  braffes  depuis  ce  point  jufqu'au  plomb ,  on 
trouva  que  la  profondeur  étoit  de  685  braffes.  Le  plomb 
pefoit  plus  de  i  yo  livres  ,  &  il  parut  à  l'infpedion  de  la 
ligne  qu'il  avoit  enfoncé  de  près  de  dix  pieds  dans  le  fond, 
qui  étoit  une  argille  molle,  d'un-très  beau  bleu.  Le  Doc- 
teur Irving  n'ayant  été  fatisfait  d'aucune  des  bouteilles  que 
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"  nous  avions  envoyées  à  l'eau,  en  prépara  une  lui-même 
pour  cette  expérience  ;  il  la  lia  fur  la  ligne  de  fonde  à  deux 
braffes  environ  du  plomb ,  &  la  fit  defcendre  jufqu'au  fond 
de  la  mer.  Un  thermomètre  plongé  dans  de  l'eau  qui  avoit 
été  puifée  au  fond  de  la  mer,  fe  tînt  à  40  degrés  ^  SS  degrés, 
dans  de  l'eau  prife  à  la  furface  ;  &  à  Pair  libre  ScàTombre  ,  la 
chaleur  étoit  de  66  degrés. 


EXPÉRIENCES 
Faîtes  avec  le  Thermomètre  du  Lord  Charles  Cavendish ,  pour  trouver  la 
température  de  l'eau  à  différentes  profondeurs. 


JOURS 

DO  MOIS. 

Profondeur 
à  laquelle  le  ther- 
momètre étoit 
plongé,  exprimée 
en  bradés. 

Température 

de  l'eau  telle  que 
l'indiqiioic 
I'inRrument. 

Correction 

pour  la  corapref- 
fion  &  l'inégalité 
d'expandon  de 
refprit'de-vin. 

Température 
delà  mer  à  lapins 
grande  profon- 
deur à  laquelle  on 
ait  plongé  le  ther- 
momètre ,  corri- 
gée pour  la  com- 
preffion  &  l'ex- 
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22 

10 

32 
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L'expérience  du  premier  Juillet ,  dans  laquelle  on  com- 
para l'inftrument  avec  le  thermomètre  de  Fahrenheit  à  diffé- 
rens  degrés  de  chaleur ,  fait  voir  qu'on  ne  peut  compter  fur 
ce  réfultat  qu'à  deux  ou  trois  degrés  près ,  puifque  les  extrê^ 
mes  des  réfultats  qui  ont  donnés  les  diverfes  comparaifons , 
difFéroîent  entr  eux  d'environ  cinq  degrés. 
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EXPÉRIENCES 
Faites  avec  la  bouteille  préparée  par  le  Doâeur  Irving  ,  pour  déterminer  la  température  de 
l'air  à  différentes  profondeurs  deJa  mer  ,  &  la  quantité  de  fel  qu'elle  renferme  ;  une  mefure 
contenant  2^  onces     grains  d'eau  de  neige  pure ,  fervoit  de  terme  de  comparaifon;  le 
Thermomètre  êtoit  à  ytj  dégrés  ,  &  le  Baromètre  à  30,05, 
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Pesanteur 
de 
l'Eav. 


2p  404 

3<?  2 

2p  440 

2p  442 

2p  ^62 

29  4^-4 

2_9 

30  IS 
12  360 

'[  12  55j 
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de  la  Mer. 

de  la  Mer. 

âans  Taîr. 

de  Sel. 

gr. 

51 

4P 

S  S 
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SI 
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SI 

SO 

60 

LATITUDE,&c. 


yi  31  Nor. 

r*  ,«  Q  P^'  favers  de  la 
J4      °   Pte.  Flamborough 


Par  le  travers  de 
Shetland. 


60 

74 

78 
•80 

80  30  «"'^ 


près  des  g  laces. 

au  -  deO 
glaces. 


75"  en  mer, 
60  14 


L'eau  de  mer  puifée  fur  le  revers  des  Sables  dTarmouth, 
étoit  à  l'eau  diftillée  dans  le  rapport  fuivant: 

one,     dcn*  gr» 

E^u  de  mer. . . .  • .  21  i5  15  7  > 

Eau  diftillée.  21    4  15    ^Thermomètre,  ^3 

c*eft-à-dire ,  comme  1  o  i  p  2  eft  à  1 0477 , 7 , 
ou  comme  I  eft  à  1^02803, 
On  tîre  de  cette  quantité  d'eau  de  mer  1 3  *  i  ;    de  fel  fee  ;  il  pa- 
r  oît  donc  que  Tçau  de  mer  contient  plus  d'air  que  l'eau  diftillée. 


A  u  p  o  L  E  B  0  R  É  A  L.  t^f 

Le  réfultat  des  expériences  faites  avec  le  thermomètre 
du  Lord  Charles  Cavendish ,  &  celui  des  expériences  que 
nous  avons  faites  avec  la  bouteille  préparée  par  le  Dodeuf 
Irving,  different  effentieliement  entre  eux,  quant  à  la  tem- 
pérature de  la  mer  prife  à  de  grandes  profondeurs.  Je  vais 
rapporter  les  précautions  employées  par  le  Doéleur  Irving 
pour  s'affurer  que  la  température  n'éprouvera  aucune  alté- 
ration pendant  l'expérience,  ainfi  que  les  correQions  que 
M.  Cavendish  applique  à  fes  réfultats  pour  corapenfer  l'effee 
de  la  compreflion^ 

Voici  celles  qu'a  mifes  en  ufage  le  Docteur  îrvîng ,  afîrs 
que  la  température  de  l'eau  ne  changeât  pas  dans  l'inter*- 
valle  de  tems  qu'on  employoit  à  amener  Peau  du  fond  d& 
la  mer  jufqu'à  l'air  libre, 

•  M  La  bouteille  avoir  été  mife  dans  un  fourreau  de  laîné- 
»  de  trois  pouces  d'épaiffeur ,  enveloppé  lui-même  d'une^ 
a'  peau  huilée  &  renfermée  dans  une  bourfe  de  cuir  5  le  tout 
»  étoif  renfermé  dans  un  fac  de  toile  bieri  goudronné,  & 
»  fortement  attaché  au  goulot  de  la  bouteille  ;  de  forte  qu'ii 
»  ne  pouvoit  pas  pénétrer  une  feule  goutte  d'eau  jufqu'à  fa^ 
»  furface.  On  avoit  introduit  dans  la  bouteille  urt  mx>rceauî 
»  de  plomb  taillé  en  forme  de  cône  ;  la  bafe  de  ce  cône 
»  faifoit  face  vers  le  bas ,  &  une  petite  corde  étoit  attachée 
»  à  fon  fommet.  Un  morceau  de  cuir  de  pompe  ôc  fix  dou-- 
»  bles  d'une  veffie  mince  étoient  enfilés  fur  la  corde  en- 
3»  dedans  de  la  bouteille ,  &  fervoient  à  la  boucher  par  l'in-- 
»  térieur  ^  îorfqu'en  retirant  la  corde  à  foi ,  on  tiroit  le  côn^ 
®  en  haut,  « 
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M.  Cavendish  a  décrit  lui-même  les  corre£lîons  qu'on  va 
voir  pour  la  perfedion  du  Thermomètre  du  Lord  Charles 
Cavendish. 

»  Le  Thermomètre ,  dont  on  s' eft  fervî  dans  ces  expé- 
»  riences ,  eft  décrit  fort  au  long  dans  les  Tranfaâîons  Philofo- 
y>  phiques ,  vol,  jo,  /?.  50.8  ;  de  forte  qu'il  me  paroît  inutile 
»  d'en  parler.  Mais  depuis  la  publication  de  ce  Volume,  feu 
»  M.  Canton  a  découvert  que  l'efprit-de-vin  ôc  les  autres 
»  fluides  font  compreflibles  ;  d'où  il  fuit  que  la  liqueur  du 
w  Thermomètre  doit  paroître  plus  froide  qu'elle  ne  l'eft 
?»  réellement  ;  &  c'eft  ce  qui  oblige  à  appliquer  une  premiere 
38  corredion  aux  degrés  indiqués  par  l'inftrument.  On  y  en 
90  applique  encore  une  féconde  moins  grande  que  la  pre- 
»  miere  ,  proportionnelle  à  l'expanfion  de  l'efprit-de-vin 
»  pour  chaque  degré  du  Thermomètre  de  Farenheit  ;  cette 
«  expanfion  étoit  plus  grande  dans  les  latitudes  élevées  que 
»  dans  les  latitudes  inférieures. 

9î  Comme  la  méthode  d'évaluer  ces  deux  corredions  n'eft 
^  pas  expliquée  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer,  il 
*»  eft  à  propos  de  faire  ici  mention  de  la  régie  que  j'ai  fuivie. 
P3  Quand  on  a  gradué  l'échelle  de  ce  Thermomètre  ,  le 
»  tube  étoit  entièrement  rempli  de  mercure  ,  ou  ,  fi  l'on 
a»  veut  5  le  mercure  fe  foutenoit  tout  au  haut  de  l'échelle  , 
»  tandis  que  la  chaleur  à  laquelle  il  étoit  expofé  étoit  de 
!»  6$  degrés  du  Thermomètre  de  Farenheit.  J'appelle  M  la 
98  malTe  de  mercure  contenue  alors  dans  le  cyhndre^  S  celle 
»  de  l'efprit-de-vin ,  ôc  je  fais  m  outre  les  fuppofirions  fui- 
p  yames. 


A  U  P  O  L  E   B  O  R  É  A  L;  147 

39  1°.  L'expanfion  de  Pefprit-de-vin  pour  un  degré  du 
»  Thermomètre  de  Fahrenheit ,  par  une  chaleur  approchan- 
»  te  de  6$  degrés,  eft  à  la  maffe  totale  de  Tefprit-de-vin ,  par 
»  cette  même  chaleur  ,  comme  i  eft  à  i , 

»  2°.  Son  expanfion  pour  un  degré  par  autre  degré  de  cha* 
leur,  tel  que  6^  ^  — jf,  eft  à  fa  maffe  totale,  par  6$  degrés  5 
comme  s t  —  dx  eû.h.  i. 

»  3°.  L'expanfion  du  mercure  pour  un  degré  de  chaleuÊ 
eft  à  fa  maffe ,  par  6$  degrés ,  comme    eft  à  i  • 

»      S  s  -h- M  m  fera  défigné  par  G. 

»  5°.  La  compreflîon  de  Tefprit-de- vîn,  par  une  pref» 
fion  de  cent  braffes  d'eau  de  mer ,  lorfque  la  chaleur  de 
l'efprit-de-vin  eft  à-peu-près  la  même  que  celle  de  la  mer^. 
à  la  profondeur  à  laquelle  on  a  plongé  le  Thermomètre  , 
eft  à  fa  maffe  par  6^  degrés  de  chaleur,  comme  C  eft  à  i» 

»  6^,  La  compreffion  du  mercure  eft  fi  petite^  qu*on  peur 
la  négliger. 

»  7**.  Le  Thermomètre  eft  plongé  en  N  à  cent  Braffes  y 
Ôc  lorfqu'on  le  retire  &  qu  on  î'e  met  dans  une  eau  qui  a 
6$  ^  — F  de  chaleur,  le  mercure  dans  le  tube  eft  à  E 
degrés  ;  par  conféquent  h.  chaleur ,  telle  qu'elle  eft  indi? 
q}xée  par  le  Thermomètre ,  eft  6^^  —  F  — 

»      La  chaleur  réelle  de  h  mer  à  la  profondeur  à 

R  i  j     _  • 
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»  laquelle  le  Thermomètre  fut  plongé ,  étoît  alors  de  6$  * 
»  —  X, 

«  On  a  donc  :  —  :v  =  —  F—  £+7^-- 
nEdx  E-H  F-+-:v-hCN<5?x  F  -4- :v  dans  ce  Thermomètre, 

2  G  2  f  G  * 

»  S  =  I  K^o  ;  M  =  5)7  ;  l'expanfion  de  l'efprit-de-vin  que 
»  l'on  y  a  employé  a  été  trouvée  pour  un  degré ,  &  par 
»  6 s  degrés  de  chaleur,  égale  à  7-'^^  de  fa  malTe  totale  à 
aî  cette  même  chaleur  ;  c'eft-à-dire,  que  S  ==;  7:^^  ;  m  =  -7—  ; 
90  donc  G=  1,0 1 3.  D'après  les  expériences  de  M.  de  Luc  (a), 
90  il  paroît  que  l'expanfion  de  l'efprit-de-vin ,  pour  un  degré, 
»  par  un  degré  quelconque  de  chaleur ,  comme  6$  ^  —  x 
»  eft  à  fon  expanfion  poun^un  degré ,  par  5y  degrés  de  cha- 
5»  leur,  à-peu-près  comme  i  — ^77-  eft  à  i  :  donc  d  = 
M  On  a  reconnu  que  la  compreftibiHté  de  l'efprit-de-vin  , 
»  employé  dans  la  conftrudion  de  ce  Thermomètre  ,  étoit 
v>  exactement  la  même,  pour  la  chaleur  de  j8  degrés^  que 
99  la  comprelfibilité  que  M.  Canton  détermina  par  cette 
w  même  chaleur.  On. peut  donc  fuppofer  que  la  comprefti- 
v>  bilité ,  pour  tous  les  autres  degrés ,  eft  la  même  que  celle 
53  qu'il  défigne.  Suivant  fes  expériences  (h) ,  la  comprefîion 
>3  de  l'efprit-de-vin  par  la  predion  de  2p  pouces  &  demi  de 
93  mercure  ,  la  chaleur  étant  de  5  2  degrés ,  (  c'eft  à  dire , 
33  à-peu-prçs  celle'  de  la  mer  dans  nos  expériences  ;  )  cettje 
»  compreffion,  dis-je ,  eft  la  yp  |  miUionieme  partie  de  la 
30  maffe,  avec  ce  même  degré  de  chaleur  ;  donc      =  i ,  p 


(a)  Voyex  les  Modifications  de  r  Atmofphere  ,.vol,  i,  p.  z  jz, 
i^b)  PhiloJophiçdTranJaUiions i  yol.  j4,  p. 
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EXPÉRIENCES  faîtes  par  le  Decern  Irving  fur  la  cha-> 
leur  de  la  mer ,  agitée  par  un  coup  de  vent ,  &  fur  celle 
de  Patmofphere, 

Le  12  Septembre,  le  Thermomètre  plongé  dans  une  va* 
gue  de  la  mer ,  monta  à  62.  degrés  j  la  chaleur  de  l'atmof- 
phere  étoit  de  ;o  degrés. 

Cette  expérience  a  été  répétée  plufieurs  fois  pendant  le 
coup  dé  vent ,  &  elle  a  donné  à-peu-près  le  même  réfultat. 

Le  foir ,  lorfque  le  tems  fut  modéré ,  la  chaleur  de  l'eau  , 
à  3obrafres  au-deffbus  de  fa  furface ,  étoit  de  degrés;  celle 
de  la  furface ,  ainfi  que  celle  de  l'atmofphere ,  étoient  de? 
5^  degrés. 

Le  22  Septembre,  la  chaleur  de  Teau  de  la  mer  étoît  dé 
degrés  ;  celle  de  l'atmofphere  de  5P  degrés  â  le  vent 
fouffloit  du  S.  O.  grand  frais. 
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OBSER  VA  TIONS  faites  avec  te  Baromètre  par  le  Do6îem 
Irving  y  &  mefures  géométriques  pom  déterminer  la  hauteur 
à^une  montagne  qui  gtt  par  75*^44^'  de  latitude. 

Le  i8  Août,  le  jour  étant  d'une  clarté  remarquable. 

A  6  heures  du  matin  y  le  Baromètre  placé  au  bord  de  la 
mer  fe  foutenoit  à  30,  040  pouces.. 

Le  Thermomètre  à  $0  degrés. 

Sur  le  fommet  de  la  montagne  y  environ  une  heure  trois, 
quarts  après  la  premiere  obfervation  faite 
en  bas ,  28 ,  2,66  po 

Le  Thermomètre  342  degrés» 

Environ  une  heure  plus  tard  au  même 
endroit,  28,  258  p» 

Le  Thermomètre  à  42  degrés. 

Au  bord  de  la  mer,  où  la  premiere  obfervation  fut  faite ^ 
&  environ  54' plus  tard,  50,052  p. 

Le  Thermomètre  à  44  degrés» 

Hauteur  de  la  montagne  calculée  par  M»  de  Luc,  d'après 
îa  premiere  obfervation,  i;8y  piedso 

D'après  la  féconde  ,  i  ;p2  p. 

Hauteur  moyenne i  ;  8  8  |  p. 
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^Moyens  que  nous  avons  employé  pour  déterminer  géométriquemenp 
la  hauteur  de  la  même  montagne. 

Nous  avons  choifî  un  centre  de  ftations  dans  l'endroît 
le  plus  commode  que  pouvoit  nous  offrir  le  terrain  entre 
le  fommet  de  la  montagne  (  objet  bien  diftinâ:  )  &;  le  rivage 
de  la  mer  ;  de-là  ,  en  ligne  droite  de  la  montagne ,  on  plan- 
ta un  jalon  au  bord  de  la  mer  en  faifant  ufage  d'un  Théo- 
dolite (  ^?  )  de  la  fai^on  de  Ramfden  garni  de  deux  lunettes  ^ 
avec  deux  divifions  de  Vernier.  L'inftrument  fut  pofé  avec 
beaucoup  de  précautions.  D'abord  on  céla  le  pied  avec  un 
niveau  circulaire  &  enlliite  tout  l'inftrument  avec  des  ni- 
veaux pofés  en  travers ,  en  partant  du  point  A  ,  &  en  for- 
mant des  angles  droits ,  avec  la  ligne  menée  de  la  ftation 
du  bord  de  la  mer  G ,  au  fommet  de  la  montagne  E  ;  nous 
mefurâmes  une  bafe  de  chaque  côté  de  cette  ligne ,  vers  B 
&  vers  D.  Nous  avions  mis  bout  à  bout  8  lignes  de  17 
braffes  chacune ,  ce  qui  nous  donna  en  tout  une  bafe  D  B 
de  y 44- verges  (ou  16^2  pieds).  Nous  reconnûmmes  avec 
foin  les  divifions  des  deux  Verniers  placés  au  centre  A  des 
ftations.  Nous  pointâmes  alternativement  à  la  ftation  du 
bord  de  la  mer ,  &  aux  ftations  des  deux  extrémités  de  la 
bafe.  La  lunette  fixe  reftoit  dirigée  fur  le  fommet  de  la 
montagne ,  tandis  que  la  lunette  mobile  étoit  pointée  à  un 


(tf)  Les  Anglols  nomment  Théodolite  un  înftrument  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  graphometre  dont  on  fait  ufâge  en  France.  Il  eft  formé  d'un  cercle  entier 
divilie  en  quatre  parties  égales.  On  peut  voir  une  defcription  de  cet  inilrument 
daes  le  Traité  des  injîrumens  de  Mathématiques  de  M.  Bion  ,  fous  le  nom  de  Ptan^. 
éfbeiù  r<^pde,  Lîy«  IV*  chap,  4>  P«  i^Jt  Flanche  14 1  fig<  A« 
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angle  droit  fur  chaque  point  des  ftations.  Dans  toutes  les 
pcfitions  j  nous  vîmes  que  la  ligne  de  foi  de  chaque  Vernier^ 
coincidoit  parfaitement  avec  la  divifion  de  î'inftrument.  Les 
jalons ,  plantés  aux  points  des  ftations ,  furent  établis  dans 
une  fituation  perpendiculaire  à  l'horifon  ,  en  les  comparant 
au  fil  vertical  de  la  lunette.  Je  mefurai  enfuite  la  hauteur 
angulaire  de  la  montagne  :  cette  mefure  me  fourni  (Tant  un 
moyen  de  découvrir  toute  efpèce  d'erreurs  qui  auroient  pu 
furvenir  dans  l'obfervation ,  je  trouvai  que  l'angle  d'éléva- 
tion étoit  de  8  5*0  ^  La  diftance  ne  me  permettant  pas  de 
lïiefurer  qu'elle  étoit  l'inclinaifon  de  quelque  point  fixe  du 
Jalon  planté  à  Ja  ftation  du  bord  de  la  mer,  par  rapport  au 
terrein  fur  lequel  la  bafe  étoit  établie,  j'envoyai  un  homma 
fe  placer  tout  près  &  devant  le  jalon ,  Ôc  je  mefurai  l'incli- 
naifon  à«-peu-près  à  fon  œil  :  je  la  trouvai  de  i  54  L'inf- 
trument  fut  enfuite  porté  à  la  ftation  B  ;  après  l'avoir  pefé- 
avec  les  mêmes  précautions  qu'auparavant  >  je  pointai  la 
lunette  fixe  au  centre  A  des  ftations.  L'angle  à  la  monta- 
gne étoit  de  84  5*8  V  &  l'angle  à  la  ftation  C  du  boid  de  la. 
mer  de  2ç^^  4.4 (ou  5;  ^16' ).  On  porta  l'inftrumeQt  (a) 
à  la  ftation  au  bord  de  la  mer  C  ;  nous  prîmes  les  mômes 
précautions  pour  l'ajuffer  ;  &  la  lunette  fixe  étant  dirigée  au 
centre  A  dans  une  même  ligne  avec  la  montagne ,  l'angle 
au  jalon  fur  le  côté  B  étoit  de  2^^  44.'.  Je  voulois  faire  le 
triangle  BCD  ifocele ,  imaginant  que  l'inégalité  du  terrein 


(a)  L'inftrument  étoit  divifé  par  une  feule  progreffion  de  o  degré  à  3  degrés 
&  la  lunette  fixe  étoit  toujours  placée  à  zero  &  dirigée  au  centre  A  des  fiations.. 
Ainiî  Ioric[ue  l'arc  i;ompris  entre  les  lignes  de  foi  des  deux  lunettes ,  compté  dans  le.' 
lèns  de  la  numératloa  du  cercle  ,  excède  i8o  degrés,  le  fupplément  de  l'arc  donne- 
l'angle  jnefuré». 

fourroit 
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pourroît  occafionner  quelque  petite  erreur.  Je  pris  donc  fur 
le  théodolite  un  angle  égal  au  dernier.  Je  fis  placer  fur  la 
ligne  de  bafe  une  perfonne  pourvue  d'un  jalon  ,  qu'elle 
deyoit  planter  à  l'endroit  où  je  verrois  par  la  lunette  que 
la  ligne  de  bafe  feroit  coupée  fous  l'angle  où  j'avois  établi 
la  lunette  :  je  trouvai  que  le  point  de  fedion  tomboit  exade- 
ment  fur  l'endroit  où  nous  avions  d'abord  planté  le  jalon 
de  la  ftation  D  ^  c'eft-à-dire  que  l'angle  fur  la  côte  étoit  de 
535*  ^  16  ou  24  i-^-/)  *  d'où  je  conclus  que  la  mefure  de 
la  bafe  étoit  exade.  Je  pris  enfuite  du  point  C  la  hauteur 
angulaire  de  la  montagne  que  je  trouvai  de  7  4^  ^  Je  fis 
porter  le  théodolite  à  la  ftation  D  pour  prendre  le  troifiéme 
angle  ;.  mais  le  terrein  étoit  fi  mauvais  &  fi  raboteux  que  je 
ne  pus  pas  placer  exadement  i'inftruraent  fur  l'endroit  où 
étoit  le  jalon  :  il  fut  pofé  non  loin  de-là  avec  les  précau- 
tions ordinaires.  La  lunette  fixe  fut  portée  au  centre  A  ;  & 
je  pris  vers  C  le  troifiéme  angle  du  triangle ,  que  je  trouvai 
de  6$  ^  I  ?  '5  c'eft-à-dire ,  moindre  d'une  minute  qu'il  n'auroit: 
dû  être.  Je  pris  enfuite  du  même  point  Fangle  à  la  monta* 
gne  E ,  que  je  trouvai  de  27 j  i  (  ou  84  59^)  ;  c'eft-à-dire^ 
plus  grand  d'une  minute  que  Tangle  correfpondant  pris  de 
îa  ftation  B.  Maïs  les  erreurs  fe  corrigeant  l'une  l'autre  y 
tout  l'angle  C  D  E  =  150  ^  14  '  =  tout  Tangle  C  B 

Par  le  triangle  ABC,  j'ai  conclu  A  G  de  1771  >  4  pieds  «y 

Par  le  triangle  ABE,  j'ai  conclu  A  E  de  p  2^5: ,  0  pieds; 

Donc  la  diftance  C  E  eft  de. . , . , . , . . , .  ,  1 103(5",  4:  pîcdk* 

Angle  de  Télévation  de  la  montagne  vue  du  point  C 


154  VOYAGE 
Hauteur  de  la  montagne  au-defFus  du  point  C,' 

^  i^p8 ,  S  p. 

-4-  Hauteur  de  G  au-deflus  du  niveau  de  la  mer , 

Hauteur  de  la  montagne  au-defîus  du  niveau  de 

la  mer,  ^  1^03,  8  p. 

Je  préfère  cette  dernière  obfervatîon  aux  autres ,  parce 
que  la  fomme  des  trois  angles  du  triangle  ABC  eft  exade- 
ment  de  180  degrés  par  l'obfervation.  La  diftance  AC, 
trouvée  par  le  calcul,  difFéroit  feulement  de  quatre  pieds 
de  celle  que  nous  avons  trouvée  en  la  mefurant  avec  nos 
îignes  ;  mais  le  terrein  étant  inégal  ,  je  ne  pouvois  pas 
compter  fur  cette  manière  de  mefurer  ;  &  je  ne  remployai 
que  pour  vérifier  l'opération  ,  ou  en  découvrir  Terreur, 
en  cas  qu'il  y  eût  eu  une  grande  différence  entre  les  réful- 
tats* 

La  diftance  C  E ,  trouvée  par  les  triangles  femblables 
B CE  &  C  DE,  étoit  de  11037  pieds; 

L'angle  de  l'élévation  de  la  montagne ,  vue  du  point  A , 
étoit  de  8*^50^; 

D'où  je  conclus  que  la  hauteur  de  la  montagne  5  au  deffus 
du  point  A,  étoit  de  i43P^  8  p. 

L'inclinaifon  du  point  C  par  rapport  au  point  A  ,  étoit 
de  i^S^'l 

D*où  il  fuit  que  la  hauteur  de  A,  au-delTus  de  C,  eft 
4e  \        '         58, 7  pieds I 


AU  PÔLE  B^ORËAL;  i;; 
Hauteur  de  la  montagne  au-defTus  du  point 

14P8 ,  j  pieds» 
Hauteur  de  C  au-deffus  du  niveau  de  la  mer, 

Donc ,  hauteur  de  la  montagne  au-deflli»  du 

niveau  de  la  mer,  1 3^05  ,  5*  p. 

qui  diffère  de  trois  dixièmes  de  pied  de  celles  que  j'avoîs 
trouvée  par  l'angle  fimple. 

Je  ne  puis  pas  expliquer  cette  grande  différence  de  84 ,  7 
pieds  qu'il  y  a  entre  la  mefure  géométrique  &  la  mefure 
prife  avec  le  Baromètre,  fuivant  les  calculs  de  M.  de  Luc- 
Je  n'ai  aucune  raifon  de  douter  de  Texaélitude  des  obferva- 
tions  du  Doâeur  Irving  qui  ont  été  faites  avec  beaucoup 
de  foin.  L'accord  parfait  entre  tant  de  triangles  ,  dont  cha- 
cun auroit  dû  découvrir  même  la  plus  petite  erreur ,  prouve' 
de  la  manière  la  plus  fatisfaifante  qu'on  peut  compter  fuf 
la  mefure  géométrique.  Depuis  mon  retour,  j'ai  vérifié  le 
Théodolite  &  le  Baromètre ,  afin  de  découvrir  s'il  y  avoir 
quelque  défaut  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  infîrumens  y. 
ët  j'ai  reconnu  de  nouveau,  ainfi  que  je  Favois  toujours  ttouvéj,^ 
qu'ils  étoient  très-exads». 


Un' 


VOYAGE 


0  B  S  E  R  VA  T 1  0  N  S  pour  déterminer  r accélération  d» 
Pendule, 

J)efcrlption  (  donnée  par  M,  Cumm'mg  )  du  Pendule  avec  lequel  not 
QbfsYvaîiom  ont  été  faites, 

w  Ij  a  machine ,  qui  nous  a  fervi  à  faire  les  expériences 
w  fuivantes  ^  avoit  été  préparée  pour  le  voyage  avec  tout 
30  le  foin  que  la  brièveté  du  tems  pouvoit  permettre ,  &  on 
«  s'occupa  particulièrement  d'en  faire  l'appareil  très  fimple, 
*>  Nous  avions  le  même  pendule  qu'avoit  conftruit  feu 
es  M.  George  Graham  pour  déterminer  la  diftance  exa£le 
»>  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  centre  de  mouvement  &  le  cen- 
s>  tre  d'ofcillation ,  pour  que  le  pendule  batte  les  fécondes 
»  à  Londres. 

>  »  Ce  qui  tient  lieu  de  lentille  dans  ce  pendule  ^  eft  une 
59  fphère  de  cuivre  folide ,  de  trois  pouces  Hz  de  diamètre  & 
w  du  poids  de  neuf  livres  un  quart. 

»  La  verge  eft  un  fil  d'acier  rond  épais  d'un  dixième  de 
»  pouce  &  viffé  fi  fortement  dans  la  fphère  qu'on  ne  peut 
ao  le  déviffer  à  la  main,  ni  altérer  la  longueur  du  pendule, 
»  fans  employer  pour  cela  des  inftrumens  convenables  ;  n'y 

ayant  point  d'écrou  au-delTous  de  la  fphère,  pour  la  faire 
»  haufTer  ou  baifîer ,  comme  dans  le  pendule  des  horloges 
53  ordinaires. 

«  yaxe  du  pendule  eft  d'un  acier  trempé  fort  dur  ;  il  a 
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»  environ  deux  pouces  de  long ,  &  fe  meut  fur  des  pivots 
»  angulaires  ou  fur  des  couteaux,  dont  les  tranchans  font 
«  formés  avec  beaucoup  de  foin  ,  de  manière  qu'ils  font 
»  exadement  dans  une  même  ligne  droite  î  Tangle  de  ces 
•a  couteaux  eft  ouvert  d'environ  5  8  degrés  du  tranchant  au 
»  dos  ;  l'angle  vif  a  été  enlevé ,  &  le  tranchant  eft  arrondi 
•>  avec  le  plus  grand  foin ,  de  façon  que  les  parties  inférieur 
res  des  deux  couteaux  fur  lefquels  le  pendule  ofcille ,  for- 
»  ment  des  portions  d'un  cylindre  continu^  dont  le  diamètre 
■o  eft  un  peu  plus  petit  que  la  deux-centiéme  partie  d'un 
•0  pouce. 

»  Ces  couteaux  fe  meuvent  dans  des  rainures  triangulai- 
»  res ,  ou  des  gouttières  creufées  dans  des  morceaux  d'acier 
K  dur,  d'un  quart  de  pouce  d'épaiffeur  ;  les  gouttières  font 
90  taillées  fous  un  angle  de  120  degrés  ,  les  fonds  en  font 
»  un  peu  arrondis  &  formés  de  manière  que  toute  la  lon- 
»  gueur  du  couteau  porte  également  fur  le  fond.  Les  extré- 
»  mités  des  couteaux  font  taillés  en  biais,  depuis  l'angle  du 
90  tranchant  jufqu'au  dos.  Deux  plaques  d'acier  dur  font 
90  fixées  avec  des  vis  contre  les  extrémités  des  gouttières , 
90  &  retiennent  les  couteaux  dans  le  même  endroit  des 
90  gouttières  :  ce  qui  prévient  les  irrégularités  qui  pour- 
90  roient  furvenir  fi  les  épaules  des  couteaux  venoient  à  tou- 
M  cher. 

90  Vers  une  des  extrémités  de  Taxe,  on  a  percé,  fur  toute 
»  hauteur  ,  un  trou  quarré  oblong  deftiné  à  recevoir  le 
»  bout  fupérieur  de  la  verge  du  pendule ,  dont  les  côtés 
?>  font  un  peu  applatis.  Ce  bout  eft  introduit  fans  effort , 
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v>  fans  fecouiïe  5  &  de  manière  que  la  verge  peut  la  mou- 
»  voir  librement  dans  le  fens  de  la  longueur  de  l'axe  ^  autour 
»  d'une  cheville  d'acier  qui  traverfe  horifdntalement  l'axe 
y>  des  couteaux  &  le  bout  de  la  verge.  Il  réfulte  de  cette 
»  difpofition  que  les  deux  pivots  peuvent  avoir  une  charge 
«  égale  ;  que  le  pendule  eft  fufpendu  très-perpendiculaire- 
»  ment ,  &  que  quand  même  l'axe  ne  fe  trouveroit  pas  dans^ 
»  une  fituation  parfaitement  horifontale  ,  le  pendule  n'au- 
»  roit  aucune  tendance  à  plier  fa  verge  &  à  altérer,  par 
»  cet  effet,  la  durée  de  fes  vibrations.  Dans  la  fuppofition 
»  que  l'axe  ne  fût  pas  exadement  de  niveau ,  le  frottement 
8>  accidentel  qui  en  réfulteroit  ne  pourroit  produire  aucune 
»  erreur  :  on  y  a  pourvu  par  le  moyen  des  plaques  d'acier 
35  contre  l'une  defquelles  le  point  véritablement  central  du 
w  pivot  le  plus  bas  doit  agir  dans  ce  cas. 

»  A  l'autre  extrémité  de  l'axe  ,  on  a  fixé  à  vis  deux  pa^ 
M  /f/m, formées  à-peu-près  fur  le  principe  de  ïéfhappemem  à 
»  repos  de  M.  Graham  ;  mais  avec  cette  différence  qu'elles 
^  ont  un  degré  de  recul  dont  l'objet  eft  de  rendre  les  plus  gran- 
»  des  vibrations  du  pendule  auffi  promtes  que  les  plus  peti- 
»  tes  ;  mais  cette  précaution  eft  la  moins  néceffaire ,  parce 
»  que  le  poids  qui  maintient  la  machine  en  mouvement  eftr 
»  ménagé  de  manière  que  l'angle  des  vibrations  conff antes 
0^  eft  égal ,  autant  qu'il  eft  pofïible ,  à  l'angle  de  Féchappe- 
»  ment  :  c'eft  à  dire,  que  l'axe  de  vibration  n'a  que  l'étendue 
X  abfoiument  néceffaire  pour  que  les  dents  de  la  roue  puif- 
»  fent  échapper  des  palettes.  Par  ce  moyen ,  fi  Fépaifliffe- 
33  ment  &  la  réftftance  des  huiles  appliquées  aux  parties^ 
i»  flottantes  parvenoient  à  diminuer  l'adion  de  la  roue  fur 
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»3  le  pendule  ,  ou  fi  ^  par  quelque  caufe  que  ce  pût  être  , 
»  l'étendue  de  l'arc  de  vibration  venoit  à  diminuer  ;  il  fuffi- 
»  roit  d'augmenter  le  poids  moteur  jufqu'à  ce  qu'on  le  trou- 
»  vit  précifément  fuffifant  pour  entretenir  le  mouvement 
du  pendule.  De  cette  manière ,  on  eft  affuré  que  dans 
»  toutes  les  expériences  les  arcs  de  vibration  feront  égaux  ^ 
»  quand  même  l'obfervateur  n'auroit  pas  l'attention  de 
»  remarquer  s'ils  le  font  en  effet. 

»  La  roue  d'échappement  eft  faite  d'un  acîer  trempé ,  &t 
»  afin  d'éviter  les  accidens,  on  alaifféles  pointes  des  dents 
»  beaucoup  plus  épaiffes  qu'elles  ne  le  font  ordinairement 
»  dans  les  horloges  ;  cette  roue  a  trente  dents,  &  elle  porte 
»>  avec  elle  un  cercle  gradué  fur  lequel  font  marquées  les 
»  fécondes.  1 

»  Sur  Taxe  de  la  roue  d'échappement  eft  un  pignon  fur 
»  lequel  agit  une  autre  roue  ;  ôcfur  l'axe  de  cette  dernière, 
»  il  eft  une  petite  poulie  dans  la  rainure  de  laquelle  on  en- 
»  gage  un  cordon  qui  entretient  le  mouvement  de  la  ma- 
»  chine,  au  moyen  d'un  poids  &  d'un  contrepoids,  de  la 
yy  manière  décrite  par  Huygens ,  aux  pages  8  &  1 8  de  fon 
5»  Horologium  ofcillatorium.  Cette  méthode  eft  la  plus  fimple 
»  de  toutes  pour  empêcher  que  le  mouvement  ne  foit  inter- 
so  rompu  pendant  qu'on  remonte  le  poids  ,  &  elle  eft  fur- 
»  tout  avantageufe  dans  des  machines  telles  que  celles-ci , 
»  qui  exigent  qu'on  les  remonte  fouvent  ;  le  poids  appliqué 
3&  à  cette  machine  étoit  de  fix  onces ,  poids  de  troy  :  l'arc  de 
»  vibration  eft  de  trois  degrés  ;  la  defcente  du  poids  de  32 
»  pouces  :  on  efl;  obligé  de  le  remonter  toutes  les  trois  heu- 
^  res. 


M&d  VOYAGE 

»  Toute  la  machine  eft  renfermée  dans  une  forté  cagé 

»  de  cuivre,  fixée  avec  des  vis  au  fommet  d'un  pied  de  bois 
33  à  trois  jambes  de  trois  pieds  quatre  pouces  de  haut  :  les 
35  Jambes  du  devant  font  écartées  de  trois  pieds  huit  pouces 
35  dans  le  fens  des  vibrations  ;  &  celle  de  derrière  eft  diftante 
»,de  trois  pieds  quatre  pouces  de  chacune  des  jambes  de 
K>  devant.  Les  trois  jambes  font  fi  fortement  affujetties  dans 
»  le  bas,  à  leurs  diftances  refpedives,  par  des  traverfes  horlr 
»  fontales ,  qu'il  n'eft  pas  poffibie  que  leur  pofition  ref- 
»  pedive  éprouve  le  moindre  changement.  Ceft  ainfi  que,. 
33  fans  beaucoup  de  peine  fans  un  équipage  compliqué  ^ 
M  peu  propre  aux  expériences  de  cette  nature ,  le  point  de 
30  fufpenfion  du  pendule  eft  rendu  plus  folide,  plus  inébran- 
»  Jable,  qu'il  ne  pourroit  l'être  dans  toute  autre  horloge 
3  portative  ^  ôc  renfermée  dans  une  boîte  jÉaite  fur  les  dimeii- 
2?  fions  ordinaires. 

'  »  Sur  le  milieu  de  la  traverfe  horîfontale,  qui  joint  les 
X)  jambes  de  devant ,  eft  attaché  un  morceau  de  glace  éta- 
33  mée ,  au  moyen  de  laquelle  toute  la  machine  eft  promte- 
•»  ment  établie  dans  la  pofition  convenable  :  la  partie  infé« 
»  rieure  de  la  fphère  du  pendule  fe  trouve  placée  direâe- 
33  ment  au-deffus  de  ce  miroir ,  fur  lequel  on  a  tracé  une 
33  ligne  du  derrière  au-devant  ;  &  lorfque  l'image  d*une  pe-^ 
3»  tite  aiguille  attachée  à  vis  fous  la  partie  inférieure  du  pen- 
»  dule ,  paroît  coupée  en  deux  par  la  ligne  du  miroir  vue 
»  directement  de  face  ,  alors  la  pofition  de  la  machine  eft: 
38  telle  que  l'exigent  les  expériences  auxquelles  elle  doit; 
99  être  employée,. 

Ob; 
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ai  On  a  mis  fur  la  jambe  de  derrière  du  pied,  immëdia- 
34  tement  derrière  îe  pendule,  un  clou  à  crochet  auquel  on 
33  doit  fufpendre  un  Thermomètre  pour  y  obferver  fréquenv 
»  ment  ies  variations  qui  peuvent  furvenir  dans  la  tempé- 
»  rature  de  l'air.  Quand  on  veut  fe  préparer  à  une  expé- 
»  rience,  on  fait  ofciller  le  pendule  jufqu'à  ce  que  l'index 
»  marque  60  fur  le  cercle  des  fécondes  :  alors  on  arrête  le 
5=  pendule  à  Textrémité  de  fa  vibration ,  au  moyen  d'une 
a>  détente  ;  en  preiTant  cette  détente  avec  le  doigt,  îe  pen> 

dule  eft  dégagé ,  &  fe  remet  fur  le  champ  en  mouvement. 
53  C'eft  par-là  que  l'étendue  de  l'arc  de  vibration  eft  limitée  1 
»  c'eft  de  ce  point  qu'e  les  ofcillations  doivent  toujours* 
»  commencer-,  afin  que,  dans  chaque  expérience,  les  arcâ 
M  foient"  d'égale  étendue.  Le  pied  de  bois ,  qui  porte  le  pen^ 
M  dule,  eft  conftruit  de  manière  qu'il  forme  une  boîte  quar- 
ts rée  oblongue  dans  laquelle  le  pendule  &  fon  équipage  font 
M  renfermés  promtement avec  beaucoup  de  facilité,  &  fans 
^  qu'aucune  des  parties  puiffe  être  endommagé  '^-le  tout  eft 
»  fi  portatif,  qu'un  homme  peut  aifément  le  tranfporter  fus 
M  fon  épaule  dans  tous  les  endroits  qui  font  acceflibles* 
30  Immédiatement  avant  notre  départ ,  ce  j>endule  fut 
30  comparé  à  une  horloge  aftronoraique  exaélement  réglés 
^  fur  le  mouvement  moyen,  &  qu'on  remontoit  tous  les 

huit  jours  ;  dans  un  intervalle  de  douze  heures ,  les  ofcil-^ 
»  lations  du  pendule  ne  différèrent  pas  fenfibîement-  de  ceU 
»  les  de  l'horloge.  Le  Thermomètre  de  Faienheit  étoit  alors? 
»  à  60  degrés.  « 

Le  \6  Juillet  177J  ,  îa  machine  à  pendule  &  finftrumenr. 
équatorial  furent  débarqués  fur  un€  petite  ifle  de  roche  y, 

% 
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par  7P  ^  50'  de  latitude  Nord  ;  &  le  pendule  fut  établi  avec 
foin  dans  une  petite  tente  dreffée  pour  nos  obfervations  ; 
fa  pofîtion  fut  bien  vérifiée ,  &  on  fufpendit  un  Thermo- 
mètre au  crochet  du  pied ,  derrière  la  verge  du  pendule  : 
îe  pendule  fut  mis  en  mouvement  à  diverfes  reprifes  ;  mais 
il  s'arrêta  toujours  jufqu'à  ce  qu'une  balle  &  demie  de  fufil 
eût  été  ajoutée  à  fon  poids;  ce  que  nous  reconnûmes  fuffifant 
pour  entretenir  le  mouvement.  Lorfque  nous  fûmes  afTurés 
que  les  vibrations  ne  pouvoient  plus  être  interrompues ,  nous 
arrêtâmes  le  pendule  fur  60'^,  par  le  moyen  de  la  détente. 

L'inftrument  équatorial  fut  drefTé  fur  une  bafe  de  rocher 
folide  5  &  comme  il  devoit  feulement  fervir  d'inftrument 
de  Pajfage  ,  nous  ne  fîmes  aucune  tentative  pour  le  dif- 
pofer  felon  le  parallèle  &  le  méridien  du  lieu.  Mais  le 
cercle  azimuthal  &  Téquatorial  ayant  été  mis  parfaitement 
de  niveau ,  la  lunette  fut  dirigée  vers  le  Soleil ,  fous  un  an- 
gle d'élévation  ,  tel  quel'aftre  devoit,  autant  qu'il  eft  poflî- 
ble ,  traverfer  le  champ  de  la  lunette.  L'inftrument  étant 
ainfi  difpoféj  nous  obfervâmes  que  le  bord  occidental  du 
Soleil  rafoit  le  bord  oriental  du  fil  vertical  de  la  lunette , 
à  5  heures  ip  minutes  28  fécondes  de  l'après  midi,  comptées 
à  la  montre  marine.  Au  même  inftant  le  pendule  fut  mis  en 
mouvement ,  &  on  l'y  entretint  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  eut 
achevé  fa  révolution  &  qu'on  revit  de  nouveau  le  bord  occi. 
dental  de  l'aftre  rafer  le  bord  oriental  du  fil. 

Il  réfulte  de  la  pofition  verticale  de  ce  fil ,  &  de  l'heure 
à  laquelle  on  obferva ,  que  la  direction  du  paffage  devoit  être 
oblicjue  par  rapport  au  fil  ;  d'où  il  fuit  que  le  diamètre  d^ 


AU  POLE  BO  RÉ  A  L. 

î'afîre  mît  plus  de  tems  à  pafiTer  le  fil ,  qu'il  n'en  eut  em- 
ployé s'il  l'eut  traverfé  à  angles  droits  :  cette  premiere  cau- 
fe,  jointe  au  mouvement  du  Soleil  en  déclinaifon,  a  pro-* 
longé  la  durée  de  la  révolution  ;  de  forte  qu'il  s'écoula  2^ 
minutes  49  fécondes  &  demie  ^  depuis  l'inftant  où  le  bord 
du  Soleil  avoit  rafé  le  Ri,  le  16  Juillet,  Jufqu'à  I'inftant  de 
fon  retour  au  même  fil  le  17  {.a).. 


(a)  Le  16  Juillet ,  à  f  heures  i?  8  du  (oîr ,  par  la  Montre 
marine  ,  l'angle  S  ,  entre  le  vertical  &  le  cercle  de  declinaifbn  , 
étoit  de"  10  49  '  :  la  hauteur  du  Soleil  zo  ^ ,  fa  déclinaifon  21*  /  ^^^^ 
$  ^  :  fon  mouvement  en  déclinailbn  éroit ,  en  24  heures,  de  10'' 
11''':  d'où  il  fiiit  que  l'infîant  du  retour  du  Soleil  au  même  fil  ver- 
tical delalunette  a  du  être  retardé  de  44  1  :  car  ( faivant  Cotes, 
^Jlimatio  errorum ,  Theor.  3  j.  ) 

S 

Le  fimis  Z  P ,  ou  le  cofinus  de  latitude  .     .     .     comp.  arith.  o,7jjî* 
eft  à  la  tangente  S ,  10^-4^'     .     .     ^    .     .     »    .     .  5)5181:7 
Comme  le  finus  du  changement  en  déclinaifon,  10' 11 ''''     r    ^  7,47161 
eft  au  lînus  de  la  variation  de  l'angle  horaire  j  II  '  l .     ,     .  7,50^00 
Laquelle  convertie  en  tems ,  donne    »    »     •    i    ;     ;    i-    ,  44^^,1 
Le  changement  dans  l'équation  du  tems  ,  de .    .     •     •     •     ,     ,      y  ,  4 


Donc  l'intervalle  entre  les  deux  paflages  efl  de     v  ^    ,    z'4  h  o  '    451  ,  y 

H  a  été  oblèrvé  de  .•..•  •.•.••24  {z')  4,  ^ 
La  différence  eft  l'accélération  du  pendule  dans  cet  intervalle    ,     .    (i'')  ij 

Trouver  le  tems  que  le  diamètre  du  Soleil  met  à  palTer 

un  fil  vertical.  (  Cotes ,  jEjîim,  Error.  Theor.  21.) 

,  ,   ,    r  cofinus  de  déclinaifôn ,     .     •    ^     comp.  aritH,     ©, 02-024. 
Le  produit  du  J     r      c  -  i. 

^  1^  connus  5      ......     comp.arith.  0,00778 

Eft  au  produit  du  rayon  II  du  cofinus  de  hauteur      »     .  .     .     .  i9,^72$!8 

comme  le  diamètre  du  Soleil  en  un  tems  de  1 3  j     6    .  .     .     *    2, 1 3  2  2  if 

€ft  au  tems  cherché     ,    ,     139^^1    =  2'i^9'',  i  .     ,     ,  2,14326 

Eliefutobfèrvéède    •     •    .     .     •  x' 

Différence    .    r    ,     •  i  9 


jQuoiqne  le^tems  que  }e-diamè{r&  (Ju  Soleil  met  à  pailèr  le  fil,  n'ait  aucune  Halid^- 
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Pendant  cette  révolution  du  Soleil ,  on  tint  regîftre  de 
l'état  du  Thermomètre,  &  on  compara  plufieurs  fois  le  mou- 
vement du  pendule  à  celui  de  ma  montre  à  fécondes  :  dans 
ces  comparaifons ,  j'obfervais  toujours  le  tems  de  la  montre  à 
î'inftant  où  l'index  du  pendule  marquoit  60  fécondes.  L'objet 
de  ces  comparaifons  étoit  fur-tout  de  prévenir  une  erreur 
d'une  minute  entière^  que  nous  aurions  pu  commettre  ea 
ellimant  l'accélération  du  pendule,  qui  indiquoit  feulement 
les  fécondes,  n'ayant  pas  d'aiguille  pour  les  minutes;  &  com- 
me l'examen  impartial  d'une  matière  qui  a  fi  fort  occupé 
l'attention  des  plus  grands  Philofophes  &  des  plus  habiles 
Géomètres,  étoit  le  feul  objet  de  mes  foins  ,  j'ai  cru  qu'il 
valoit  mieux  rapporter  d'abord  les  obfervations  précifément 
telles  qu'elles  ont  été  faites,  en  les  défignant  chacune  en  par- 
ticulier par  un  numéro ,  afin  qu'on  puifTe  y  renvoyer  tout  de 
fuite  Je  Ledeur  dans  les  Tables  fuivantes  ,  où  l'ordre  des 
obfeiTations  originales  efl  interrompu  ,  felon  les  périodes 
tems  comprifes  entre  deux  obfervations  comparées. 
En  donnant  ainfi  les  raifons  fur  lefquelles  font  fondées  les 
conclufions  ,  les  Ledeurs  pourront  en  fuivrjs  l'enchaîne- 
ment ;  ils  feront  en  état  de  découvrir  par -là  toutes  les 
erreurs  qui  auroient  pu  fe  gliffer  dans  l'opération ,  ou  de 
tirer  telles  autres  conféquences  qu'ils  croiront  pouvoir 
déduire  des  obfervations  qu'on  rapporte  ici. 


immédiate  avec  notre  concliifion  ;  cependant  l'accord  entre  la  calculée ,  &  la  du- 
rée obfêrvée  du  paflage ,  fèrt  à  montrer  qu'on  avoit  fait  une  compenfàtion  çonvenabl^^ 
pour  robliqulté  de  U  diredion  dans  laquelle  il  pafTa  le  fil. 
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J*aî  déjà  dit  que  nous  ne  nous  étions  fervî  de  la  montre 
marine  que  pour  prévenir  une  erreur  d^une  minute  entière^ 
en  eftimant  l'accélération  du  pendule  en  vingt-quatre  heu- 
res ;  la  période  exa£le  de  vingt-quatre  heures  étant  déter- 
minée par  la  révolution  du  SoleiL 

Pour  parvenir  à  déterminer  Faccélératîon  vraie  du  pen- 
dule ,  on  a  rapporté ,  dans  la  Table  fuivante ,  les  obferva- 
tions  originales  de  la  Table  précédente  ;  on  les  a  difpofée? 
par  ordre,  felon  la  longueur  des  intervalles,  en  commen- 
çant par  ceux  de  la  plus  courte  durée  :  de  forte  que  la  con- 
clufion  de  chaque  période  devient  un  terme  de  comparai- 
fon  pour  les  périodes  fuivantes  ôc  une  vérification  réci- 
proque. 

La  premiere  eofonne  de  cette  Table  renvoie  aux  obferta^ 
tions  originales  fur  lefquelles  eft  fondée  la  conclufion 
qu'on  y  tire  ;  ainfi  ,  dans  la  premiere  ligne ,  nous  trouverons 
27  —  30,  ce  qui  fignifie  ,  que  la  conféquence  rapportée 
dans  cette  ligne  eft  tirée  des  obfervations ,  n*'.  27  &  505 
c*eft-à-dire ,  de  Faccélération  qu'a  eue  le  penduîe  dans  l'in- 
tervalle  de  tems  écoulé  entre  quatre  heures  quarante- & 
minutes  dix  fécondes  &  demie,  Ôc  cinq  heures  vingt-quatre 
minutes  neuf  fécondes  de  l'après-midi,  le  17  Juillet. 

La  féconde  colonne  exprime  l'intervalle  de  tems  mefuréé? 
par  la  montre  marine ,  entre  les  deux  obfervations  auxq^uel^ 
les  on  renvoie  dans,  la  premiere  colonne. 

La  troiftéme  colonne  annonce  la  quantité  de  raccéHratîoîi^ 
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du  pendule  fur  la  montre  marine ,  dans  chacune  des  pério- 
des portées  dans  la  féconde  colonne. 

La  quatrième  colonne  indique  la  hauteur  moyenne  du  Ther- 
momètre dans  chaque  période. 

La  cinquième  colonne  donne  la  différence  entre  cette  hau- 
teur moyenne  6c  60  degrés ,  hauteur  à  laquelle  étoit  le  Ther- 
momètre à  Londres ,  lorfque  le  pendule  fut  vérifié. 

La  ftxiéme  colonne  exprime  raccourciffement  de  la  verge 
du  pendule ,  proportionnel  au  degré  de  froid  énoncé  dans 
la  cinquième  colonne,  fuivant  les  expériences  de  M.  Smea- 
ton ,  publiés  dans  les  Tranfaâions  Fhilofophiques ,  n°.  7p ,  année 

La  feptiéme  colonne  mofitre  qu'elle  feroit  la  quantité  d'ac^ 
célération  proportionnelle  à  l'accourciffement  du  pendule  , 
par  chacune  des  périodes  de  la  deuxième  colonie. 

La  huitième  colonne  indique  qu'elle  eût  été  l'accélération' 
du  pendule  dans  chaque  période ,  dans  le  cas  où  le  Ther- 
momètre fe  fût  tenu  conftamment  à  do  degrés  &  où  par 
conféquent  la  verge  du  pendule  ne'ut  éprouvé  aucune  con- 
traction. 

La  neuvième  colonne  énonce  qu'elle  a  dû  être  dans  chaque 
période  le  retard  proportionnel  de  la  montre  marine,  en 
fuppofant  qu'elle  ait  retardé  uniformément  de  quatre  fécon- 
des en  vingt-quatre  heures ,  ainfi  que  nous  lavons  obfervé  par 
la  révolution  du  Soleil. 
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La  dixième  colonne  exprime  qu'elle  a  du  être  dans  chaque 
période  l'accélération  du  pendule  fur  la  montre  marine, 
fuppofant  que  celle-ci  retardât  de  quatre  fécondes  eiî 
vingt-quatre  heures  ,  &  que  le  Thermomètre  fe  fut  tenu, 
conftamment  à  60  degrés. 

La  onzième  colonne  indique  l'accélération  du  pendule  pour 
«ne  heure ,  proportionnellement  aux  quantités  de  fon  accé- 
lération dans  chaque  période,  telles  qu'elles  ont  été  àov^ 
^ées  dans  la  dixième  colonne.. 
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On  voit  par  les  obfervatîons  originales  que  îe  penduîs 
commença  fes  vibrations  à  60  fécondes  ,  inftant  où  nous 
ebfervâmes  que  le  premier  bord  du  Soleil  rafoit  le  bord 
du  fil  vertical  dans  la  lunette  de  l'équatorial  ;  c'eft-à-dire , 
à  y  heures  ip  minutes  28  fécondes  de  Faprès-midi  du  16 
Juillet  5  fuivant  la  montre  marine.  Chaque  comparaifon  d« 
pendule  à  la  montre  marine  fait  voir  également  que  îe  pen- 
dule accéléroit  conftamment  fur  la  montre  marine ,  ôc  que 
dans  une  période  de  24.  heures  4  minutes  41  fécondes ,  il 
avoit  gagné  foixante  ôc:  dix-neuf  fécondes  fur  la  montre  ; 
&  lorfque  la  révolution  du  Soleil  fut  achevée  5  on  reconnut 
que  la  montre  marine  avoit  retardé  de  quatre  fécondes  en 
vingt-quatre  heures  précifes  :  fi  donc  on  fouilrait  les  quatre 
fécondes  de  retard  de  la  montre  marine  des  foixante  & 
dix-neuf  fécondes  d'accélération  du  pendule  fur  la  montre  j 
il  reftera  foixante  ôc  quinze  fécondes*,  pour  Faccélération 
du  pendule  fiu:  le  Soleil^  pendant  la  durée  ou  le  tems  d'une 
révolution,  fans  déduftion  de  la  partie  de  cette  accéléra- 
tion qui  dépend  de  l'accourciflement  de  la  verge  du  pendule- 
par  le  froid,.  .  . 

Les  ï;  fécondes  pardeffus  îes  60^  ont  été  déterminées  eu 
©bfervant  que  le  pendule  marquoit  exactement  quatre  fécon- 
des ôc  demie ,  lorfque  le  Soleil,  après  une  révolution?,  re= 
vint  au  fil  vertical  de  la  lunette  j  de  forte  que  la  durée  de 
cette  période  eft  mefurée  abfolument  par  le  Soleil  &  d'une 
manière  totalement  indépendante  de  la  montre  marine  3 
maïs ,  comme  on  a  reconnu  par  les  mêmes  obfèrvations  que 
le  retard  de  la  montre  marine  n'avoit  été  que  de  quatre 
fecondes^  il  faut,  avoir  recawrs  aux  comparaifbns  intermix 
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diakes  qu^on  a  faites  du  pendule  à  la  montre  ,  lefquelles 
prouvent  clairement  que  le  pendule  avoit  gagné  toute  une 
mimtey  indépendamment  des  quinze  fécondes  déterminées 
en  comparant  le  mouvement  du  pendule  à  la  révolution 
du  Soleil  ;  &  quoiqu'il  paroifTe  par  la  onzième  colonne  de 
îa Table  précédente,  que  la  montre  ne  retardoit  pas  unifor- 
mément dans  la  proportion  de  quatre  fécondes  en  vingt- 
quatre  heures  ,  cependant  fon  mouvement  moyen  laiffe 
auffi  peu  de  doute  par  rapport  à  la  minute  gagnée  par  le 
pendule ,  que  fi  elle  eût  fait  un  mouvement  parfaitement 
uniforme  pendant  toute  la  révolution.  Car  fi  ayant  fait  une 
fomme  de  toutes  les  périodes  portées  dans  la  féconde  co- 
lonne ,  &  une  fomme  de  toutes  les  accélérations  refpeâ::- 
ves  portées  dans  la  dixième  ,  on  prend  un  terme  moyen , 
on  trouvera  que  l'accélération  du  pendule  fur  la  montre 
marine  a  été  de  80'',  79,  en  vingt-quatre  heures  ;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  7jjde  l'accélération  obfervée  par  la  révo- 
lution du  Soleil,  &  de  79  feulement,  de  l'accéléra- 
tion conclue  du  mouvement  de  la  montre ,  tel  qu'il  a  été 
déterminé  par  la  révolution  du  Soleil  ;  d'où  l'on  voit  qu'il 
n'eft  pas  polfible  de  fuppofer  une  erreur  d'une  minute  en- 
tière. 

Quoique  la  période  de  vingt  quatre  heures  &  le  mouve- 
ment de  la  montre  marine  pendant  ce  tems ,  foient  déter- 
minés très-exa9:ement  par  la  révolution  du  Soleil ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  ici  que  d'après  un  réfultat  moyen 
de  fix  hauteiirs  du  Soleil,  prifes  avec  un  très-bon  quart  de 
cercle  aftrohomique  de  dix-huit  pouces  de  rayon ,  je  cal- 
,culai  que  la  montre  marine  avoit  retardé  de  5  "1,  en  vingt» 
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quatre  heures  5  ce  qui  diffère  feulement  d'une  féconde  6c 
demie  de  fon  mouvement  déterminé  par  la  révolution  du 
SoleiL  Ceci  pourra  fervir  à  montrer  jufqu'où  l'on  peut 
compter  fur  le  réfuîtat  moyen  d'un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  faites  par  le  même  Obfervateur  &  avec  le  même 
inflrument ,  quand  on  n'a  pas  d'obfervations  particulières 
qui  puifTent  fervir  à  vérifier  ou  confirmer  ce  premier  réfultat. 

Il  eft  à  propos  auiïî  de  dire  ici  que  le  tems,  par  la  montre 
marine  ,  ne  fut  pas  obfervé  à  Tinftant  où  1%  Soleil  étoit 
revenu  au  fil  vertical  &  auquel  inftant  on  vit  que  le  pendule 
marquoit  quatre  fécondes  &  demie  ;  non-feulement  j'éîoiâ 
alors  uniquement  occupé  à  obferver  le  pendule ,  mais  nous 
reconnûmes  qu'en  vingt-trois  heures  vingt-fix  minutes  qua- 
rante-deux fécondes  &  demie,  la  montre  marine  avoit  perdiî 
fur  le  pendule  foixante-dix-fept  fécondes  &  demie  &  fi 
Fon  veut  chercher  la  partie  proportionnelle  du  ret^ard  de  la 
montre,  pour  54  minutes  4  fécondes,  (intervalle  de  tems 
écoulé  entre  la  dernière  obfervation  de  la  montre  marine  & 
i'inftantdu  retour  marqué  par  le  pendule  à  quatre  fécondes  ô£ 
demie  ^)  on  trouvera  que  le  retard  proportionnel  de  la  mon^ 
tre,  pour  cet  intervalle,  a  dû  être  d'une  minute  &demrecr 
D'où  il  fuit  que  le  bord  occidental  du  Soleil  rafoit  le  bord 
oriental  du  fil  vertical  à  cinq  heures  vingt  minutes  treize  fecon?- 
des  &  demie  de  la  montre  marine  ,  laquelle  par  conféquent 
avoit  retardé  de  quatre  fécondes  en  vingt-quatre  heureso^  ^ 

Comme  la  comparaifon  de  la  montre  marine  &  du  peo> 
dule  neft  pas  dans  ce  feul  cas  une  obfervation  direâe  &: 
knmédîate  ^  mais  qu^elle  fuppofe  que      montre  marine: 


■f74:  VOYAGE 
avoît  continué  à  retarder  pendant  trente-quatre  minutes  f 
proportionnellement  à  fon  retard  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res précédentes ,  tel  qu'on  l'avoit  obfervé  ;  j'ai  cru  devoir 
diftinguer  ce  réfultat,  ou  le  tems  mnfi  trouvé  ^  &  en  le  por- 
tant fur  la  Table  des  obfervations ,  je  l'ai  renfermé  entre 
deux  crochets  :  chaque  Ledeur  pourra  juger  par  lui-même 
jufqu'à  quel  point  on  doit  compter  fur  ce  réfultat.  Au  relie, 
il  paroît  qu'en  déterminant  l'accélération  du  pendule  par  la 
revolution  du  Soleil ,  corrigée  tant  pour  la  diredion  oblique 
dans  laqueli#  l'aftre  traverfa  le  fil  vertical  de  la  lunette ,  que 
pour  le  changement  en  déclinaifon  ôc  l'équation  du  tems 
pour  l'intervalle  compris  entre  l'inftant  où  fon  bord  occi- 
dental rafa  le  fil  le  \6  de  Juillet ,  jufqu'au  terme  où  il  rafa 
le  même  fil  le  1 7  ;  il  paroît ,  dis-je ,  que  le  pendule  a  accé- 
léré fur  le  mouvement  moyen  du  Soleil,  de  foixante  & 
quinze  fécondes  en  vingt-quatre  heures.  Mais  comme  la  hau- 
teur moyenne  du  Thermomètre  pendant  le  tems  de  cette 
expérience  étoit  de  p  ^7,  au-delTous  de  61  degrés,  hauteur 
à  laquelle  il  étoit  à  Londres ,  lorfque  le  pendule  fut  vérifié 
en  le  comparant  à  une  horloge  aftronomijque  ;  il  s'enfuit , 
d'après  les  expériences  de  M,  Smeaton,  qu'à  au-delTous 
de  60  ,  la  verge  du  pendule  a  dû  être  plus  courte  qu'à 
60  degrés  de  T^sW de  pouce,  &  conféquemment  que  par 
TefFct  de  cet  aceourcilTement  ,  le  pendule  a  dû  accélérer 
de  2'\  en  vingt-quatre  heures  :  de  forte  que  la  partie  de 
raGcélératLouL  du  pendule  dépendant  feulement  de  la  diffé- 
rençe  des  latitudes  entre  le  parallèle  de  Londres  ôc  celui  de 
7P  ^      N.  n'eft  en  réalité  que  de  72  28, 

On  entretint  le  pendule  en  mouvement ,  &  l'on  fit  commq 
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auparavant  des  comparaifons  du  pendule  à  la  montre  marine, 
dans  la  vue  d'obferver  une  féconde  révolution  du  Soleil  ;  mais 
le  lendemain  au  matin  à  onze  heures,  le  vent  étant  favorable 
&  le  tems  fi  brumeux  qu'on  ne  pouvoit  pas  efpérer  de 
voir  le  Soleil  l'après-midi ,  on  reporta  les  inftruraens  à  bord 
&  les  vailfeaux  appareillèrent  fur  le  champ. 

Le  14  Août,  nous  débarquâmes  la  machine  à  pendule, 
l'inftrument  équatorial  &  le  quart  de  cercle  aftronomique  > 
fur  la  pointe  de  Smeerenberg, au  jp^  de  latitude  Nord, 
&  nous  établîmes  le  pendule  à  terre  avec  les  mêmes  pré- 
cautions &  de  la  même  manière  qu'à  la  premiere  expé- 
rience. Nous  difposâmes  aufîi  l'inftrument  équatorial  &  le 
quart  de  cercle ,  &  nous  nous  préparâmes  à  l'obfervation. 

Le  pendule  fut  mis  en  mouvement  précifément  à  6  heu- 
res o  ^  o  ^  Mu  foir ,  fuivant  ma  montre ,  &  depuis  cet  inftant , 
on  le  compara  fréquemment  à  la  montre  jufqu'à  j  heures 
50  Mu  matin  du  15*^^  tems  auquel  le  pendule  s'arrêta.  Oa 
le  remit  en  mouvement,  en  ajoutant  à  fon  poids  celui  dont 
nous  nous  étions  fervis  à  la  premiere  expérience  ;  il  étoit  alors 
6  heures  précifes  à  la  montre  marine  ;  le  pendule  continua 
d'ofciller  depuis  cet  inftant  jufqu'après  5*  heures  du  1 8 ,  tems 
auquel  on  obferva  le  thermomètre  &  on  compara  la  montre 
marine  au  pendule  ,  comme  dans  la  Table  fuivante. 'Le  if 
au  matin ,  je  pris  plufieurs  hauteurs  avec  le  quart  de  cercle 
aftronomique  ;  mais  les  circonftances  pour  obferver  ne  furent 
pas  favorables  jufqu'au  18  au  matin,  que  je  pris  de  nouveau 
des  hauteurs  du  Soleil  pour  déterminer  quel  avoit  été  le 
retard  de  la  montre  marine  dans  Tintervalle  des  deux  jours 
d'obfervation. 
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Entre  cinq  &  fix  heures  du  matin  du  i8 ,  nous  eûmes  un 
vent  très-  fort ,  &  le  Pendule  s'arrêta. 
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La  Table  fuîvante  eft  conftruite  ,  à  tous  égards  ;  comme 
celle  dont  nous  avons  donné  Texplication  à  la  page  i6S 
de  ce  Volume,  &  elle  en  diffère  feulement  parce  qu'elle  a 
«ne  colonne  de  plus ,  dans  laquelle  on  a  porté  la  quantité 
de  l'accélération  du  pendule  en  vingt-quatre  heures ,  calcu- 
lée d'après  le  mouvement  de  la  montre  marine,  lequel  a  été 
conclu  par  un  milieu  entre  les  réfultats  de  feize  hauteurs 
du  Soleil  prifes  le  Août,  &  un  milieu  entre  trente-neuf 
hauteurs  prifes  le  i8.  D'où  il  a  paru  que  pendant  ces  trois 
jours ,  le  mouvement  de  la  montre  a  retardé  de  23  minu- 
tes 7  fécondes  par  jour,  l'accélération  du  pendule  en  vingt- 
quatre  heures  ayant  été  ain(î  déterminée  d'après  l'accéléra-- 
tion  qu'il  y  a  eu  dans  chacune  des  huit  dernières  périodes  qui 
font  les  plus  longues  ,  déduction  faite  de  la  partie  de  i'accé- 
iération  dépendante  du  degré  du  froid ,  on  a  pris  un  réfultat 
moyen  entre  tous  les  différens  réfultats,  pour  en  conclure 
l'accélération  moyenne  du  pendule  en  vingt-quatre  heures*. 
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T  A  B  L  E  [ 

Observations  faites  avec  1  Horloge 

à  pendule  ,  du  16  au  iS 

Juillet  1773  j  par^^  à           Latitude  N, 

I 

Numéro 
des  obfèrvatlons 
auxquelles 
on  renvoyé. 

z 

Intervalle 
des  obfervations 
mefiiré  par  la 
montre  marine. 

3 

Accélération 
du  pendule 

iur  la 
montre  dans 
l'intervalle 
des 

obfervations. 

4 

Hauteur 
moyenne 

du 
Thermo- 
mètre, 

1 

Différence  entre  la 
hauteur  marquée  par 
le  Thermomètre  au 
teras  où  la  pendule 

fut  vérifiée 
à  Londres  ,  &  h 
hauteur  marquée  au 
tems  de  Fobfervation 

6 

Accourciffement 
de  là  verge  du 
pendule  par  le 
froid ,  mefurée  en 
parties  d'un  pouce. 

7 

Partie  proportion- 
nelle de  l'accéléra- 
tion du  pendule 
fur  la  montre  dé- 
pendante del'ac- 
courcifTement 
du  pendule. 

8 

Accélération 
du  pendule 
flir  la  montre 
corrigée  de  l'effet 
de  l'accourcifle- 
ment. 

9 

Retard  jour- 
nalier de  la 
montre  marine, 

tel  qu'on  l'a 
déterminé  par 

les  hauteurs 
du  Soleil. 

10 

Accélération  du 
pendule  fur  le 
tems  moyen  ,  cor- 
rigée relative"',  au 
dég.  du  Therm.  & 
au  retard  Journa  - 
lier  de  la  montre. 

1 1 

Accélération 
proportionnelle 
pour  une  heure. 

Accélération 
proportionnelle 
du  Pendule  fur 
le  mouvement 
moyen  ,  pour 
14  heures. 

1  2.0-  21 

I  4,0  —41 

j  41  42 

1  2;  ^4! 

1  21-  40 

1     6  20 

1  20.  '40 

1  21—  41 

5— I2 

h      '  'L 

0  S9  SS 

1  50  00 

2  20  47  ^ 

5  35  34 

6  13  30 
8    5>  22^ 

110  9 
14  j-p  49 

22  22  7 

23  01  23 

23  52  17 

24  01  18 
24  y2  12 
2y  22  II 

47  S3  3St 
64  00  19^ 

S 

12  - 

2P  f 

37  \ 

60 

97  i 
96  ^ 
103 

lOI  i 

108 
109 
204  7 
280  { 

d 

37 
43  7 
40 
40 

40  1 
36 

38 

3<^ 
38  7 
38 
36 

38  î 
35  f 
38 
38 
37  \ 

d 

,5  1 

20 
20 

^9  i 

24 

21  ^ 

24 

21  ^ 

22 

24 

21  i 

23  T 

22 

22 

22  f 



,0057 
,0042 
,0050 

,ooyo 
,0049 
,00(50 
.005-4 
,0060 
,ooy4 
,ooyy 
,0060 
,ooy4 
,00;  7 
,ooyy 
,ooyy 
,ooy6 

0,26 

o,2y 

3.74 
i.2y 

3,41 

2,2(5 
2,70 

4>i7 

S'ir 

y. 8(5 
6,60 
6,00 

^'7S 
6,^9 
12.20 
16,67 

4'74 

11,96 

24.75* 

28, op 
35.24 
48,30 
yy.83 

9i.7y 
90, 64 
96,40 
95 'SO 
ioi,2y 
I02,y  I 
192,30 
263,83 

0 
I 
2 
S 

6 
8 
10 
14 
22 
22, 
23. 
23, 
24 

24 

4y> 
63. 

99 

47 

SI 

^3 
14 

04 

86 
79 
7^ 
73 
5S 
72 
59 
43 
49 
20 

3.7; 
4.78 

9.5; 
19,12 

21,9; 
27,20 

37.44 
41,04 
69,04 
67,91 

72.8y 
71.78 
76,66 
78.08 

145,81 
200,63 

3.7; 
3.19 

4>i  I 
3»4r 

3.;2 

3.34 
3.41 
2.73 
3,00 

2.9; 
3.0; 
2,99 
3.08 

3.07 
3,06 

3.15 

.     .  72,07 
.     .  70.79 
.     .  73.24 
.     .  71.71 
.     .  73.98 

.   .  73.85 
.   •  73.;7 

.  .  7;>23 

T.moyen73,o6 

Ce  qui  donn«  Tac 
célération  du  Pen- 
dule fur  le  mouve- 
ment moyen  relatif 
au  changement  de 
Istitude. 
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Le  réfaîtat  de  cette  Table  fait  voir  qu'après  avoir  déduit 
la.  partie  de  Faccélération  dépendante  de  l'accourcilTement 
de  la  verge  relatif  au  degré  de  froid,  le  pendule  a  accéléré 
fur  Je  mouvement  moyen  du  Soleil  de  75  fécondes,  ea 
vingt-quatre  heures  5  c'eft-à-dire ,  que  l'accélération  eft  plus 
grande  de  i  ~  féconde  que  celle  qui  réfultoit  des  obferva» 
tions  du  i5  &  du  17  Juillet,  Mais  quoique  le  mouvement 
de  la  montre  marine  du  au  18  Août,  ait  été  déterminé 
par  un  réfultat  moyen  entre  cinquante  -  cinq  hauteurs  du 
Soleil,  je  fuis  porté  à  donner  la  préférence  aux  obfervations 
faites  au  mois  de  Juillet  y  parce  que  la  période  exa£le  de 
vingt-quatre  heures  a  été  déterminée  par  une  révolution  du 
Soleil  abfervée  avec  une  lunette  qui  amplifie  les  objets 
foixante  fois  plus  qu'ils  ne  h  font  réellement  ;  &  quoique  la 
hauteur  du  Thermomètre  pendant  la  durée  de  l'expérience 
au  mois  d'Août,  eût  été  d'une  uniformité  remarquable,  & 
qu'en  comparant  la  montre  marine  avec  le  pendule ,  on  eût 
reconnu  que  fon  retard  avoit  été  aufli  uniforme  qu'on  avoit 
lieu  de  l'attendre  ;  cependant  une  petite  irrégularité  dans 
fbn  mouvement,  vers  le  commencement  ou  vers  la  fin  de 
l'obfervation ,  a  pu  fuffire  pour  occafionner  la  différeno©  que 
l'on,  trouve  entre  le  fécond  réfultat  &  le  premier.. 

Comme  le  tems  corrigé  par  un  calcul  moyen  de  fix  hau» 
teurs  du  Soleil ,  prifes  le  i5  &  le  17  Juillet,  différoit  feule- 
ment d'une  féconde  &  demie  de  celui  qui  fut  obfervé  par  1^. 
ïévolution  du  Soleil  ,  on  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on  peist 
compter,  à  une  féconde  près  ,  fur  la  période  des  trois,  jours 
déterminée  par  un  calcul  moyen  de  cinquante-cinq  hau° 
teurs  prifes  le  1  j  ôc  ie  1 8  A-OÛt  y.  &  quoique  la  conclufioiâ- 
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qu'on  a  tirée  des  obfervatioiis  faites  au  mois  d'Août  ne  foît 
pas  auffi  décifive ,  parce  qu'elle  dépend  en  quelque  manière 
de  la  régularité  de  la  montre  marine  ,  elle  confirme  cepen- 
dant beaucoup  celle  qu  on  tire  des  obfervations  du  mois  de 
Juillet ,  en  ce  qu'elle  prouve  que  l'accélération  du  pendule 
provenoit  d'une  caufe  uniforme  qui  produifoit  dans  chaque 
cas  des  effets  égaux. 

Je  me  fuis  ménagé  une  nouvelle  preuve  de  cette  conclu* 
fion  5  après  mon  retour  à  Londres  ^  en  comparant  de  nou- 
veau le  pendule  avec  la  même  horloge  agronomique  à  la* 
quelle  on  l'avoit  comparé  avant  le  voyage';  le  Thermomè- 
tre étoit  également  alors  à  do  degrés ,  &  on  avoit  ajouté  au 
poids  ordinaire  qui  entretient  le  mouvement  du  pendule, 
celui  d'une  balle  &  demie  de  fufil  :  je  reconnus  que  le  pen- 
dule &  l'horloge  aftronomique  étoient  fi  bien  d'accord,  en- 
femble  ,  que  dans  cet  intervalle  de  douze  heures ,  on  ne 
put  remarquer  aucune  différence  fenfible  entre  leurs  ofcilla- 
tions. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  on  peut  juftement  con- 
clure qu'au  79  50  ^  de  latitude,  le  pendule  qui  bat  les  fé- 
condes à  Londres  j  accélérera  de  72  à  73  fécondes  en  vingt- 
quatre  heures ,  en  fuppofant  que  la  température  de  l'air  foit 
la  même  dans  les  deux  endroits. 

Ces  obfervations  donnent  à  la  terre  une  figure  plus  appro' 
chante  du  calcul  de  Newton ,  qu'aucune  des  expériences 
faites  jufqu'à  préfent. 
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Suivant  Newton  le  pendule  doit  accé- 
lérer au  7p  ^  yo'  de  latitude  de  66"^^ 

Dans  ce  cas ,  le  diamètre  de  l'équa- 
teur  feroit  à  l'axe  de  la  terre ^  comme       230  eft  à  22$  x 

Suivant  le  calcul  de  M.  Bradley , 
d'après  les  obfervatîons  de  M.  Campbell, 
le  pendule  accélère  de  7<^^^j  (5"; 

Le  diamètre  de  Féquateur  eft  alors  à 
l'axe  de  la  terre ,  comme  *  soi  à  200  ï 

Suivant  M.  de  Maupertuis  ,  le  pen-^ 
dule  accélère  de  2>6",  $  5 

Le  diamètre  de  l'équateur  eft  alors  à 
Taxe  de  la  terre ,  comme  178  à  i  7p  r 

Suivant  mes  obfervatîons^  \q('J2^'9  2^ 
pendule  accélère  de  Xl^"^^^7 

Le  diamètre  de  l'équateur  eft  à  l'axe Ç2 1 2^P,  eft  à  21  ï,^^,, 
de  la  terre  5  comme  (210^7^  eft  à20^^7;: 

La  qua^itité  mayenne  «ft  à-peu-prës 
comme  212  â  211, 
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^ENFO  I  à  la  Planche  XL 

Fig.  1»  Vue  générale  de  l'équipage  quand  il  eft  monté  ;  le 
pendule  eft  retenu  par  la  détente  prête  à  lervir  à  une  expé- 
rience. 

Fig.  2.  Partie  fupérieure  de  la  figure  premiere  fur  une  plus 
grande  échelle ,  afin  d'en  montrer  plus  diftindlement  les 
différentes  parties^ 

La  fig.  5  repréfente  la  machine  &  tout  l'équipage ,  arrangés 
pour  le  tranfport. 

La  fig.  4  eft  le  chapiteau  qui  couvre  les  roues  ôc  les  palettes 
détachées  de  la  figure  3- 

A.  fîg.  I .  La  fphère  du  pendule. 

B  B.  La  verge  du  pendule. 

C  G.  fig.  2.  L*axe  du  pendule. 

D.  Un  trou  oblong ,  dans  l'axe ,  oh  s'engage  Textrémîté  de 
la  verge  du  pendule,  fupportée  par  la  cheville  d'acier  d, 

E  E.  La  partie  fupérieure  du  chaflîs  de  bois  ,  à  laquelle  les 
trois  jambes  font  adaptées  avec  de  fortes  charnières  à 
noyaux ,  &  fur  laquelle  la  machine  eft  vîffée. 

FF  F  F.  Un  fort  chalfis  de  cuivre  qui  porte  le  pendule  & 
les  roues. 

G  fîg.  I .  Une  planche  platte  qui  forme  un  des  côtés  de 
la  caiife ,  fig.  5  ,  &  qui  a ,  près  de  fes  extrémités  ,  deux 
petites  entailles  qui  reçoivent  les  pointes  des  jambes  de 
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devant  du  pied.  Deux  petites  tringles  d'acier  qui  fe  rejoir 
gnent ,  près  de  Textrémité  inféiieure  de  la  jambe  de  der- 
rière, de  manière  que  la  pofition  refpe^live  des  trois  jam- 
bes fe  conferve  d'une  manière  invariable  j  ôc  vers  le  milieu 
de  cette  palanche ,  on  a  placé 

H ,  une  pièce  de  glace  étamée ,  fur  laquelle  on  a  tracé  au 
diamant  une  ligne  du  derrière  au-devant ,  laquelle  fert  à 
déterminer  la  portion  du  pied  ;  ôc 

I ,  la  détente  pour  arrêter  le  pendule  ; 

un  coin  de  bois  que  l'on  fait  gliffer  felon  le  befoîn  fous 
Tune  ou  l'autre  extrémité  de  la  Planche  G  G ,  afin  de 
mettre  le  pied  dans  la  portion  convenable  ;  &  quand  la 
machine  eft  arrangée  pour  le  tranfport ,  on  met  le  coin  à 
la  place  qu'il  occupe  dans  la  figure. 

L  L  L^  morceaux  de  bois  viffés  fur  les  jambes  &  dans  lefquels 
on  a  pratiqué  des  ouvertures ,  deftinés  à  affujettir  la  fphère 
du  pendule  pour  le  tranfport ,  comme  on  la  voit  dans  la 
%.  5. 

M,  un  morceau  de  bois  plat ,  fur  les  extrémités  duquel 
font  engagés  les  bouts  des  tringles  de  fer  qui  lient  la 
jambe  de  derrière  du  pied  à  la  Planche  G  G ,  lorfque  le 
pied  eft  fermé. 

N  5  un  tourne-bouton  fous  lequel  on  met  le  cordon  qui  porte 
les  poids  ,  quand  il  eft  arrangé  pour  le  tranfport. 

O ,  cheville  à  laquelle  on  fufpend  les  poids  lorfqu'ils  font 
arrangés  pour  le  tranfport. 
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la  poulie  &  Tencliquetage ,  au  moyen  defqueîs  le  mou- 
vement du  pendule  eft  entretenu  pendant  qu'on  remonte 
le  poids. 

Q ,  le  poids  qui  maintient  le  pendule  en  mouvement». 
R  3  le  contrepoids. 

Sp  l'index  qui  marque  les  fécondes  fur, un  cercle  gradué 
fixé  fur  la  roue  d'échappement. 

le  thermomètre  fufpendu  à  un  crochet  immédiatement 
derrière  la  verge  du  pendule. 

WW,  deux  courroies  de  cuir  qui  lient  le  tout,  quand  la 
machine  eft  arrangée  pour  le  tranfport ,  aiafi  que  dans  la 
fig- 5- 
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HISTOIRE  NATURELLE. 

J'a  I  paffé  peu  de  jours  au  Spitfberg ,  &  la  multitude  des 
travaux  néceflaires  qui  m'ont  occupé  pendant  la  plus  grande 
partie  de  ce  t=^ms ,  ne  m'a  pas  donné  le  loifir  de  faire  un 
grand  nombre  d'obfervations  fur  fes  produâions  naturelles  ; 
cependant  parmi  celles  que  j'ai  faites,  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  auront  le  mérite  de  la  nouveauté  5  &  j'efpere  que  cet 
article  ne  fera  pas  abfolument  inutile.  Le  Catalogue  fui- 
vant ,  quelqu'imparfait  qu'il  foit  ^  pourra  fervir  à  don- 
ner une  idée  générale  des  productions  de  ce  climat  fau- 
vage. 

Comme  les  Naturaliftes  modernes  ont  exprimé  en  Latîa 
les  termes  techniques  de  leur  fcience ,  j'ai  cru  devoir  em- 
ployer quelquefois  ce  langage ,  afin  de  rendre  intelligibles 
les  defcriptions  des  plantes  ou  des  animaux  qu'on  connoif-. 
foit  peu^  ou  qui  étoient  abfolument  ignorés. 

MAMMALIA. 

Trichechus  R  as  m  a  ru  s  ^  Xmw.  Syp.  Nat,  4p. 
Ardick  Walrus.  Pern,  Syn.  Quadr,  p.  53;. 

Les  Ruffes  ont  donné  à  cet  animal  le  nom  de  Morfe  (  ^  )  ; 
&  de-là  les  Matelots  Anglois  l'ont  appellé  par  corruption 


{a)  Voyez  l'article  Morfe  de  M,  de  BufFon, 
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Sea-Horfey  Cheval  marin /&  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent 
on  lui  donne  le  nom  de  Vache  manne  ;  on  le  trouve  par- 
tout fur  la  eôte  du  Spitfberg  ,  &  ordinairem-ent  où  il  y  a  de 
îa  glace,  quoiqu'à  quelque  diftance  de  la  terre.  Les  Morfeg 
marchent  en  troupe  ;  ils  ne  font  pas  portés  à  attaquer  5  mais 
ils  font  dangereux  fi  on  les  attaque  ,  parce  que  toute  la 
troupe  réunit  fes  forces  pour  venger  l'injure  reçue  par  un 
des  individus,, 

Fhoga  Vitulina.  Lim,  Syff,  N^at,  $6.  5.  Common 
Seal.  Penn,  Syn»  Qtiadr,  p. 

Cet  animal  eft  le  Veau  marin  ordinaire.  On  le  trouve: 
fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Can  î  s  L  a  g  o  p  u  s.  Linn.  Syfi.  Nat,  py  .  (Tj.  Ar£lîck  FoXo. 
Fenn,  Syn,  Qmdr»  p.  15^, 

Le  Renard  du  Nord.  On  le  trouve  fur  la  grande  terre  dix 
Spitfberg  ôc  les  Ifles  adjacentes  5  mais  11  n'y  en  a  pas  une 
grande  quantité.  Outre  la  couleur ,  il  eft  différent  de  notre 
Renard,  en  ce  qu'il  a  les  oreiHes  beaucoup  plus  arrondies». 
Il  fent  très- peu..  Nous  mangeâmes  de  la  chair  d'un  de  ces 
animaux,  &  nous  la  trouvâmes  bonne» 

Ursus  Maritimus.  Lim.  Syft,  Nat.  70.  1.  Polar  Bear, 
Penn,  Syn^  Quaàc,  p.  1^2.  To  20,  F,  1, 

Le  Loup  blanc  du  Nord.  On  trouve  un  grand  nombre 
de  ces  animaux  fur.  la  grande  terre  du  Spitfberg  ,  ainfi  que 

fur 
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fur  îej  Ifles  &  les  plaines  de  gïace  adjacentes.  Nous  en 
tuâmes  plufieurs  à  coups  de  fufil,  &  les  Matelots  mangèrent 
la  chair,  quoiqu'elle  fût  extrêmement  coriace.  Jls  font  beau- 
coup plus  gros  que  l'Ours  noir.  Voici  les  dimenfions  de 
l'un  d'eux  : 

Longueur  du  mufeau  à  la  queue  ^  7  pieds  i  p,  {a)j 

Longueur  <îu  mufeau  à  l'os  de  l'épaule  ^25 

Sa  hauteur  à  l'épaule,  5^ 

Grconférence  près  des  jambes  de  devant ,    7  o 

Circonférence  du  col  près  de  l'oreille  ,        2  x 

Largeur  de  la  patte  de  devant ,  ^7, 

Poids  de  la  carcafTe ,  fans  la  tête  ^  la  peau. 

&  les  entrailles  S  i  0  lîv» 

C  E  R  V  u  s  T  a  r  a  n  d  u  s.  Lînn.  Syjî.  Nat.  ç^,  4^  Rein  Deer^^ 
Fenn,  Syn.  Quadr,  p.  ^6,  T.  8.  F.  i. 

Le  Renne.  On  en  trouve  par- tout  au  Spitfberg.; 

,  Nous  mangeâmes  la  chair  d'un  de  ces  animaux  que  nous^ 
avions  tué  3  &  nous  la  trouvâmes  d'un  excellent  goût. 


{a)  Les  Lefteurs'  remarqueront  que  l'Auteur  parle  ici  de  plsds  anglois-, 
getits  que  les  pieds  français. 


îpé  VOYAGE 

Bal^na  Mysticetus.    Linn,  Syfl,  Nat,  lo;.  U 
Common  Whale.  Fern,  Brit.  ZooL  p.  8;. 

La  Baleine  ordinaire*  Cette  efpèce  de  Baleine ,  que  les 
Pêcheurs  recherchent  de  préférence  à  toutes  les  autres , 
fe  trouve  ordinairement  près  de  la  glace.  Nous  n'en  avons 
vu  qu'un  petit  nombre  pendant  notre  féjour  dans  ces  pa- 
rages. 

Bal^na  Physalus.  Lim.  Syft,  Nat,  i  o^.  2.  Fin  Fish , 
en  anglois.  Penn,  Brit.  Zooh  p.  41. 

En  François ,  le  Gibbar.  Oq  le  trouve  dans  l'Océan ,  près 
du  Spitfberg, 

OISEAUX. 

Anas  Mollissima.  Linn.  JSyfl,  Nat,  ip8.  i;.  Eider 
Duck.  Penn,  Brit.  ZooL  p.  4^4. 

L'Eider.  On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Alca  arctic  a.  Lim,  Syfl.  Nat,  211,  4.  The  Puffin; 
Penn.  Brit,  ZooL  p.  405". 

La  Londe.  On  en  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 
Alca  allé.  Linn,  Syft,  Nat,  211.5'. 

On  en  trouve  une  très-grande  quantité  fur  la  côte  du 
Spitfberg. 
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P R OCELLARIA  GLACiALis.  Linn,  Syft,  Nat,  213.  3; 
The  Fulmar,  Penn,  Brit,  ZooL  p.  43 1 . 

La  Mallemucke ,  ou  le  Goéland  varié.  On  le  trouve  fut  . 
la  côte  du  Spitfberg. 

G  o  L  Y  M  B  u  s  G  R  Y  L  L  E.  Llm,  Syfi.  Nat.  220,  i . 

Le  Pigeon  de  Groenland.  On  le  trouve  fur  la  côte  du 
Spitlberg.. 

C  o  LY  M  B  us  T  R  o  I  L  E.  Lim,  Syfi,  Nat,  220.  2, 

Le  petit  Plongeon  noir  ôc  blana  On  le  trouve  fur  la  côtis- . 
du  Spitfberg. 

C  o  L  Y  M  B  u  s  G  L  A  G  r  A  L  r  s.  ÎÀm,  Syfi,  Nat»  221 6-  f,  The" 
great  Northern  Diver.  Penn,  Brit.-ZooL  p.  413. 

Le  grand  Plongeon  du  Nord..  On  le  trouve  auiE  fur  b> 
côte  du  Spitfberg. 

L  A  RU  s  R I  s  s  A.  Lim.  Syfi,  Nat,  224.  i. 

On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 

L  A  R  u  s  Parasiticus.  Linn.  Syfi,  Nat.  216,  10.  The 
Ardick  Gull.  Penn,  Brit,  ZooL  y-  420. 

Le  ChafTemerde.  On  le  trouve  fur  la  cote  du  Spitfberg% 

Larus  eburneus,  nivem  y  immaculatm  yfedwus  phmheor^ 
cinereis. 

On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg, 
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Ce  bel  olfeaiï  n'efl  pas  décrit  par  M.  Lînnsfus  ,  ni ,  Je 
crois,  par  aucun  autre  Auteur  ;  il  eil  vrai  qu'il  reflemble 
aflez  au  Rathsher  (  le  Sénateur  ),  dont  parle  Marten  dans 
fon  Voyage  au  Spitjherg  ;  mais  à  moins  que  cet  Auteur  ne  fe 
foit  beaucoup  trompé  dans  fa  defcription ,  cet  oifeau  diffère 
effentiellement  du  fien  :  fa  place  ,  dans  le  btyflcma  Naturds , 
femble  être  immédiatement  après  le  harm  ndsvïm  ^  ou  le 
grand  Goéland  cendré ,  où  l'on  peut  inférer  la  diflPérence 
fpécifîque  rapportée  ci  deffus  ;  ce  qui  le  diilinguera  de  toutes 
îes  autres  efpèces  du  même  genre  données  par  M.  Linnseus, 

Tota  avis  (quoad  pennas)  nivea,  immaculata* 

Rofîrmn  plumbeura., 

Orbita  oculorum  croceac. 

Pedes  cinereo-plumbei.  Ungues  nîgrî. 

'Digitus  poflicm  articulatus  y  unguiculatus. 

Ala  caudâ  longiores. 

Cauda  îtqualîs ,  pedibus  longior. 

Loqgitudo  totius  avis ,  ab  apice  roftri  ad  fînem 

caudae ,  unclas  1 6 

Longitude  inter  apicfes  alarum  expanfarum^  37 

—  Roftri,               ^  2 

SxEaNA  HiRUNDo.  Linn,  Syfl,  Nat.  227.  2.  The  grea- 
ter Tern.  Penn,  Brit,  Zool,  p.  248, 

L* Hirondelle  de  mer.  On  la  trouve  aufli  fur  la  côte  du 
Spitfberg. 
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Emberiza  nivalis.  Linn.  Syft.  Nat,  508.  i .  The  grear 
ter  Brambling.  Penn.  Brit,  ZooL  521. 

Le  grand  Pinçon  de  montagne.  On  en  trouve  de  grandes 
troupes ,  non-feulement  fur  la  terre  du  Spitfberg,  mais  en- 
core fur  les  plaines  de  glace  dans  les  environs.  Il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  de  quoi  il  fe  nourrit  :  fuivant  toute  appa- 
rence ,  c'eft  un  oifeau  granivore ,  &  le  feul  de  cette  efpèce 
qu'on  trouve  dans  ces  climats  ;  mais  il  n'eft  pas  aifé  de 
deviner  comment  il  peut,  quoique  feul ,  trouver  de  la  nour- 
riture dans  un  pays  qui  projduit  fi  peu  de  végétaux, 

AMPHIBIE. 

Cyclopterus  Liparis.  Linn,  Syjl.  Nat,  414.  3 .  Sea 
Snail.  Penn,  Brit,  ZooL  III,  p.  loj. 

Le  Serpent  marin.  Nous  n'en  avons  pris  que  deux  au  filet, 
près  de  la  baye  des  Sept  Ifles. 

POISSONS. 

G  A  DUS  carbonari  US.  Linn.  Syfl,  Nat.  438.  p.  The 
Coal  Fish.  Penn,  Brit,  ZooL  IiL  p.  152. 

C'eft  une  efpèce  de  gros  Merlan  noir.  Quoique  nous 
ayons  donné  plufieurs  coups  de  feine  ou  de  filets,  à  diver- 
fes  reprifes ,  fur  la  côte  feptentrionale  du  Spitfbsrg ,  &  que 
les  Matelots  aient  fouvent  elTayé  de  pêcher  à  l'hameçon  & 
à  la  ligne ,  nous  n'avons  rien  pu  prendre  que  quelques-uns 
de  ces  Merlans. 


VOYAGE 


INSECTES. 

Cancer  Squill  a.  Lîm,  Syfi,  Nau  io;i.  66,  The 
Vïdcwn*  Merr.  Fin,  1^2. 

Le  Langouftin.  Nous  l'avons  trouvé  dans  l'eftomac  d'ua 
Teau  marin ,  pris  près  de  la  cote  du  Spitfberg, 

Cancer  Boreas,  maaomus ,  thorace  carinato  aculeato 
manihus  lavibus  ^  pollice  fubulato  incmvo.  Tab.  XI î.  Fig.,  i. 

Cette  finguliere  efpece  d'EcrevilTe^qui  n'avoit  pas  encore 
été  décrite  ,  a  été  trouvée  ,  ainfi  que  la  premiere ,  dans 
l'eftomac  d'un  Veau  marin.  Sa  place,  dans  le  Syftema  Na- 
tm<ef  paroît  être  immédiatement  après  le  Cancer  Norweglcus^ 

D  E  s  c  R  I  P  T  I  o  N.. 

Thorax  ovatus ,  tricarinatus  Carina  later aîei  tuberculofae 
antice  fpina  acuta  terminatae  ;  Carina  dorfalis  fyims  tribut 
vel  quatuor  validis  armata  ;  antice  produ£ta  in  roftrum  por- 
redum,  acutum,  brève,  thorace  quintuplo  brevius;  prae- 
ter  fpinas  carinarum  ,  anguli  latérales  thoracis  antice  in  fyU 
nas  terminantur. 

Antenna  duae  ,  thorace  fere  triplo  breviores  ,  bifide  i. 
Ramulus  fupierior  craîïiufculus ,  fîliformis ,  obtufus  ?  Inferior  grar 
cilis ,  fubulatus. 

Paipi  duo ,  duplicati  ;  Ramus  fuperior  foliatus ,  féu  expia- 
natus  in  laminam  ovalem  ,  obtufam,  îongitudine  antenna- 
rum,  intus  &  antice  viîlis  ciliatam  ;  Ramus  interior  antennl- 
formis ,  fubulatus  ,  multi-articulatus  ,  antennis  triplo  loa^. 
gior. 


AU  POLE   BOREAL:  i^j 

Faraflatides  decern ,  anterîores  parvi  ;  poftreml  magni , 
pediforraes  articulo  ultimo  explanato  in  laminam  ovali- 
oblongam. 

Pedes  decern ,  duo  primores  cheliferi ,  carpis  incraffatis  ^ 
reliqui  fimplices  ;  pares  fecundi  &  tertii  filiformes ,  graciles  j 
quarti  &  quinti  craffiufculi. 

Cauda  thorace  longior  ,  fex-articulata  ;  articulis  quinquc 
anterioribus  carinatis ,  carinis  fpina  antrorfum  vergente 
aimatis  ;  articulus  fextus  fupra  bicarinatus,  muticus,  termi- 
natus  folio/is  quinque ,  articulis  caudx  longioribus  ;  inter- 
medio  lanceolato  ,  acuto ,  porre£lo ,  craffo ,  fupra  planiuf- 
culo,  quadricarinato  carinis  interioribus  obfoletis  ,  fubtus 
concavo  ;  lateralibus  ovali-oblongis ,  obtufis. 

Neufteri  decern  (  nulli  fub  articulo  ultimo  )  duplicati  : 
Foliolis  lanceolatis ,  ciîiatis. 

Obf  Speciniina  magnitudine  variant ,  alia  triuncialia ,  alia 
feptem  uncias  longa. 

Cancer  Ampulla,  macroums ,  articularis ,  corpore  ovalif 
pedibus  qnatmrdecim  fimplicibus ,  laminis  femorum  poftici 
paris  ovatO'fubrotundis.  Tab.  XIL  Fig.  3. 

Ge  fmgulier  animal  a  été  pris  auffi  dans  Teftomac  du 
même  Veau  marin,  où  l'on  trouva  les  deux  premiers.  Sa 
place ,  dans  le  Syftema  Natura ,  femble  être  après  le  Cancet 
Pulex ,  le  Pou  marin. 

Description. 

Infedum  ex  ovali-oblongum,  glabrum  ,  pundulatum  ; 
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artîculîs  quatuordecîm  compofitum ,  quorum  primus  capi- 
tis eft ,  feptem  thoracem  mentiuntur ,  &  fex  caudam  te> 
g'unt. 

Capitis  clypeus  antîce  inter  antennas  in  proceffum  coni- 
cum,  acutum  defcendit. 

Antenna  quatuor,  fubulatas^  articulatse  ,  fimplices,  cor* 
pore  decuplo  breviores» 

Pedes  quatuordecim ,  fimplices  ,  unguiculati  ;  femora  pof- 
tremi  paris  poftice  acuta  ,  lamina  dimidiato-fubrotunda,  in- 
tégra, magna,  quatuor  lineas  longa- 

Cauda  foliata>  foliolo  unico  brevi  bifido  :  Lacinia  îanceo-» 
ktae,  acutae. 

Neujîeri  duodecim duplicati ,  (libuîati ,  pilis  longis  cilia* 
ti ,  pofteriores  retrorfum  porre£li, 

Obf,  Specimina  magnitudine  variant ,  uncialia  &  biuncia- 
lia  erant. 

Cancer  nugax,-  macromus ,  aniculans  >  pedihus  quatuor* 
decim  fimpUeibus ,  laminis  femorum  fex  pofteriorum.  dilatmis 
fubmundo^cordatiso  Tab.  XIL  Fig.  2. 

Cet  animal ,  qui  jufqu  a  prëfent  n'avoit  pas  encore,  été 
décrit ,  devroit  être  placé,  dans  le  Syftema  NatWie ,  près  du 
Cancer  Pulex   il  fut  pris  à  la  feine ,  près  de  Tlfle  Moffen,. 

D  E  s  C  R  1  P  T  I  O  N. 

Infedum  oblongum ,  comprefTum  ,  dorfo  rotundatum 
glabrum,  fefquiunciale^articulis  quatuordecîm  compofitum^ 

^  quorum 
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quorum  primus  capitis  eft ,  feptem  thoracem  mentluntur  , 
&  fex  caudam  efficiunt- 

Capitis  clypeus  finu  obtufo  antîce  pro  antennis  emargi- 
natus. 

Antennae  quatuor,  fubulatîE  ,  multiarticulatae' ;  fupenores' 
corpore  fextuplo  breviores  ,  bifida  :  articulo  bafeos  com- 
muni,  magno;  Ramulus  interior  exteriori  duplo  brevior, 

Inferiores  fimplices ,  fuperioribus  duplo  longiores. 

Pedes  quatuordecim  ,  fimplices ,  unguiculati ,  unguibus- 
parum  incurvis.  Femora  fex  pofteriora  poftiee  au£ta. 

foliacea ,  fubrotundo-cordata^  dimidiata ,  margine 
intégra ,  magna,  (  très  lineas  longa.  ) 

Cauda  apice  foliata.  FoiioUs-  duobus  y  oblongis  y  obtufis-^ 
parvis. 

Neuperi  duodecimo  duplicati ,  lineari-Ianceorati ,  pofte-- 
riores  retrorfum^  porredi-,  ut  facile  pro  appendicibus  caudae' 
liimantur. 

Cancer  Pule  x.  Linn,  Sy.[},-  Nat,  pi.  i  o;  j*.  S  i 
Ce  Pou  marin  fut  pris  à  la  feine  avec  le  premier, 

F  E  R  ^ 

S  I  P  u  N  c  u  L  u  s  L  E  N  D  I  X ,  coYpore  nudo  cylindraceo  3  apertur^t 
fuhterminali.  Tab.  XIII ^.  Fig. .  u 

Le  Syphon.  On  l'a  trouvé  adhérent ,  par  fa  petite  trom- 
pe, à  l'intérieur  des  inteûins  d'un  Eider,  M.  Hunter  qui,, 
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ma  prîere ,  a  bien  voulu  le  diiTéquer ,  m'a  appris  qu'il  avoit 
vu  un  animal  de  la  même  efpèce  adhérent  aux  inteftins  des 
Baleines. 

Pescriptioi^, 

Corpus  croceum  ,  fubcylindraceum ,  très  lineas  Ion  gum  ; 
craffitie  pennae  pafferinx  ,  utraque  extremitate  parum  atte- 
nuatum  ,  apice  terminatum  in  Rofîrum  anguftum  corpore 
quintuplo  brevius ,  quo  tunicis  internis  inteftinôrum  fefe 
affigit  ;  propè  alteram  extremitatem  ^penura  fimplex  ^  pro 
lubitu  extenfibilis, 

A.  Une  partie  de  l'inteftin,  avec  les  animaux  qui  y  font 
attachés. 

B.  Un  des  animaux  aggrandis. 

C.  Le  même  ouvert. 

AsciDiA  GELATiNOSA.  LîYin,  Syft.  Nat»  p.  1087.  2; 

Téthie  gélatineufe.  Ce  Ver  fut  pris  à  la  feine  ,  fur  la  côte 
_   feptentrionale  du  Spitfberg. 

AsciDiA  RUSTIC  A.  Linn,  Syfl.  Nat,  p.  1087.  ^. 

Il  fut  pris  de  même  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrionale 
du  Spitfberg. 

Le  RNEA  BRANCHIAL!  s.  Lîm,  Syfl,  Nat,  p.  iop2.  I. 

On  l'a  trouvé  dans  les  ouïes  du  Serpent  de  mer,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 


TL.xr.. 


De.  la,  ffarJeit(^  Scu^  ' 
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Clio  helicina  mda  corpore  fplraîi.  Voyez  la  Defcription 
du  Spitperg  par  Marten,  p.  141.  t.  Q.  fig.  e*. 

Serpent  de  mer  glaireux.  On  en  trouve  des  quantités 
innombrables  dans  les  mers  Ar£liques. 

Description, 

Corpus  magnitudine  pifi ,  in  fpiram  ad  infïar  helicis  învo^ 
îutum, 

^la  ovatae,  obtufae,  expanfae,  corpore  majores, 

Clio  limacina  mda ,  corpore  obconico.  Voyez  la  Di{^ 
cription  du  Spitjherg  par  Marten ,  p.        Tab.  Pr  f.  $, 

Le  Hanneton  marin.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  les- 
mêmes  endroits  que  le  dernier  &  en  auffi  grande  abon- 
dance 5  &  il  peuple,  pour  ainfi  dire,  cet  Océan  prefque  inha- 
bité. Marten  dit  que  ces  infe£les  font  la  principale  nourri- 
ture de  la  Baleine  Commune  ;  &  les  Pêcheurs  Anglois  qui 
les  appellent  Whak-food y  l'aliment  de  la  Baleine^  font  du 
même  avis. 

Medusa  c  a  p  i  l  l  a  t  a..  Lmn.  SyP,  Nat,  l  ajp.  6. 

L*Ortie  de  mer.  Ce  petit  animal  fut  pris^  au  filet  en  reve- 
nant en  Angleterre ,  vers  le  foixante-cinquiéme  degré  d©: 
latitude. 

Asterias  papp  osa.  Linn»  Syft,  Nat.  iop&.  2» 

Celui-ci  fut  pris  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrîonaîe 
Spitfberg. 

z5 
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A  s  T  E  R  ï  A  s  RUBENS.  Lim,  Syffl*  Nat*  l  opp;  5; 

L'Étoile  de  mer.  Il  fut  pris  auffi  à  la  feine  fur  la  côte 
feptentrionale  du  Spitfberg. 

AsTERiAS  Ophiura.  Llun,  Syfi.  Nat,  1 100.  11. 

Nous  avons  pareillement  pris  cet  animal  à  la  feine,  fur  la 
côte  feptentrionale  du  Spitfberg, 

ÂSTERJAS  PECTINATA.  Linn.  Syfi,  Nat.  1 1  o  i .  14. 

Celui  ci ,  ainfi  que  les  autres  de  ce  genre ,  a  été  pris  à  la 
feine  ,  fur  la  côte  feptentrionale  du  Spitfberg. 

Chiton  ruber.  Lim,  Syfi,  Nat,  1 107.  7; 

Il  fut  auffi  pris  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrionale  du 
Spiti'berg. 

Lepas  Tintinnabulum.  Linn.  Syfi,  Nat.  n6S,  2; 

Le  Gland  de  mer.  Ce  Coquillage  a  été  recueilli  fur  la 
grève  du  havre  de  Smeerenberg  ;  mais  comme  il  efl  fort  ufé 
&  brifé ,  il  n'efl  pas  poffible  de  favoir  certainement  s'il  efl: 
indigene  ou  habitant  de  ces  mers ,  ou  s'il  y  a  été  tranfporté 
par  hafardfc 

Mya  truncata.  Linn,  Syfi,  Nat,  1 1 1 2.  2^. 

Il  fut  trouvé  aufli  fur  la  grève  dans  le  havre  de  Sineeren-; 
berg. 
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Mytilus  kv  g  o  su  s.  Lim.  Syfi.  Nat,  11^9*  2^^. 

On  Ta  trouvé  avec  k  premier  fur  la  grève  à  Smeeren-- 
berg. 

BucciNUM  CARINATUM5  tefta  ollongo  conica  tranfverfim 
Jîriata  ;  anfraMus  fuperioribus  oblique  obtufeque  multangulis 
inferioribus  unicarinatis.  Tab,  XIIL  Fig.  2. 

On  a  trouvé  cette  forte  de  Buccin  fur  la  grève  au  havr<j 
<3e  Smeerenberg, 

*  N,  B,  Le  Coquillage  a  été  renverfé  par  une  méprife  du 
Graveur, 

Tu  RBo  HELiciNUS,  tejîa  umbîîîcata  convexa  ohtufa  :  an^ 
fraMMS  quatuor  lavibus. 

Il  a  été  pris  à  la  feine ,  fur  la  cote  feptentrionak  du 
Spitfberg. 

Ser^ula  spirorbis.  Linn.  Syft,  Nat.  126$,  7P4, 

Nous  en  avons  trouvé  une  grande  abondance  ^  attachés 
aux  pierres  &  aux  Coquillages  morts  ,  dans  le  havre  de 
Smeerenberg. 

Serpula  triquetra,  Linn.  Syfi.  Nat.  126^.  79^: 

On  l'a  trouvée ,  avec  la  dernière  efpèce ,  adhérente  aux 
Coquillages  morts. 
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Sabella  frustulosa,  tepa  fifitana  libera  Jtmplici  cur" 
vata  :  fragmentis  conchaceis  fabulofifque. 

Ce  Coquillage  fut  pris  à  la  feine,  fijr  la  côte  feptentrionale 
du  Spitlberg» 

Description» 

Vagina  fpithamea  vel  longior  ,  craffitîe  penns  anferinse  , 
undique  te£la  fragmentis  conchaceis  fxpè  magnitudine  unguis  , 
,  &  fabulis  magnitudine  fenfiinum  cannabis. 

MlLLEPORA  POL  YM  O  R  PH  A,  Li«».  5"5^ 

Varietas  rubra.  Petit  Corail,  Ellis ,  Hifl,  des  Corallines  ;  p.  p  i . 
PI.27.  n^  ïo. 

On  en  a  trouvé  plufieurs  répandus  fur  la  grève  au  havre 
de  Smeerenberg. 

C  E  L  L  E  P  o  R  A  P  u  M I  c  o  s  A,  Lînn,  Syft.  Nat.  1  aSd'.  $6^ 
Ellis,  Hifi,  des  Corallines ,  p.  (5p.  PL  27.  n°.  2p. 

Coralline  tubuleufe  à  double  divifion ,  trouvée  fur  la  grève 
à  Smeerenberg. 

Synoicum  turg  ens.  Planche  XIII.  Fig.  3.  C'eft  une 
efpèce  à* Alcyonium  marin^ 

Il  a  été  pris  à  la  feine  ,  fur  la  côte  feptentrionale  du 
Spitfberg. 

Cet  animal  eft  abfolument  inconnu  aux  Naturaliftes ,  6t 
fi  différent  des  Zoophytes  qui  ont  été  décrits  jufqu'à  pré- 
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fent  qu'on  peut  le  regarder  comme  appartenant  a  un  genre 
particulier ,  dont  voici  les  marques  cara6lériftiques  : 

Animalia  nonnulla  ,  ex  apice  finguli  ftirpis  fefe  ape- 
rientia. 

Stirpes  plures^  radicatse,  carnofo-ftupofae ,  è  bafi  commun! 
ereda;,  cylindraceîe,  apice  regulariter  pro  aniraalibus  per- 
tufe. 

On  doit  le  ranger  après  VAlcyonium ,  auquel  il  reffemble 
à  quelques  égards  ;  mais  dont  il  diffère  effentiellement ,  en 
ce  que  les  ouvertures  pour  les  animaux  ne  font  qu'au  fom- 
met ,  Ôc  que  les  animaux  ne  refTortent  pas  comme  les  Poly- 
pes, ce  qui  arrive  dans  VAlcyonium, 

Description. 

Stirpes  plures  ,  radicatse  ,  carnofo-ftupofae ,  digitiformes  , 
<^ylindraceae,  fuperne  paulo  crafïïores,  obtufae,  magnitudine 
digiti  infantis,  fuberedae,  apice  orificiis  nonnullis  perforata^, 
inferne  dilatatae  feu  explanata:  in  bafin  communem  lapidibus 
adhsrentem. 

Orificia  fex  ad  novem ,  ordine  circulari  plerumque  difpo- 
fita  ;  fub  fmgulo  orificio  cavitas  longitudinalis ,  forfitan  fin- 
gulo  animali  propria ,  in  qua 

1^.  Faux  angufta,  brevis: 

2**.  Imeflimm  inftar  ftomachi  dilatatum ,  oblongo-ovatum  ^ 
mîtmQforamimbus  duobus  pertufura;  inter  ilia  foramina  aliud 
defcendit  inteftinum ,  valdè  anguftum,  filiforme,  arcum bre-: 
vem  formans. 
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Cavitas  ,  qux  per  totam  ftirpem  longitudinaliter  pro  fia- 
gulo  animali  deorfum  tendit,  fuperne  ab  inteftinis  vix  dif- 
tin£la,  infra  ilia  autem  cyliadrum  exhiber  granulis  parvis. 
(  forfitan  ovulis  )  repletam. 

A. .  Moatre  les  animaux  adhérans  à  une  pierre.. 

B.  Un  des  animaux  détachés,  un  peu  aggrandi,. 

C.  Le  même  ouvert  &  coupé  en  long. 

D.  Le  même  ouvert  &  coupé  en  travers. 

F L  u  s  T  R  A  p  I  to  s  A.  Linn.  Syfî.  Nat,  1501.  3.  Ellis ,  Hijî.. 
des  Corallines  ^  p.  88.  Fl,  31.  fig.  a.  A, 

Coralline  à  feuilles,  fpongieufe  &  irréguliere.  On  la  trou- 
ve ordinairement  adhérente  à  des  pierres,  dans  le  havre  de 
Smeerenberg. 

-F LUSTRA  membranacea.  Linn»  Syfl,  Nat,  1301. 

On  Ta  aulïi  trouvée  avec  les  efpèces  dont  on  vient  de 
parler. 

PLANTE  S. 

A  G  R  o  s  T  ï  s  A  L  G I  D  A  pmicula  mutica  contraÛa  y  c^lycibus 
brevijjimïs  inaqualibus. 

Cette  petite  Plante  que,  jufqu'à  préfent,  ks  Botaniftes 
fi'ont  pas  connue,  peut  être  placée  parmi  les  différentes  efpè- 
ces d'Agrofîis^  après  le  Minima. 

Description^ 


PI, M. 
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Description^ 

Gram^n  in  caefpitiBus  nafcensv 
Radix  fibrofa  y  perennis. 

Folia  plurima  radicalia ,  pauciffima  caulina  ,  glabra ,  la-î 
tiufcula  y  longitudine  culmi ,  patula ,  bafi  dilatata  in  vaginas 
laxas. 

CV//mradfcendentes,  glabri,  fefquiunciales-. 

Fanicula  lineari-oblonga,  contraria,  fl:riâ;a,  multiflora, 

Caiicis  Gluma  membranaceae  ,  albidse  ,  glabrae ,  muticze  ^ 
inœquales  :  exterior  minutiffima  ^  ovata ,  obtufa  ;  interior  oblon-^ 
ga^  acuta ,  corolla  quintuplo  brevior. 

CoroUije  Glumae  oblongae ,  acutae ,  carinatae  j  muticae^  gla^*' 
brae  5  feimlineares  :  exterior  paulo  longior. 

Stamina  tria. 

Stigmata  diio; 

Semen  unicum,  oblongum ,  utrinque  acumiaatum  ,  à  cor 
roUa  iiberum. 

TiLLiEA  k  Çi\i  kT  I  c  h.  Linn.  Spec.  Plant,  1^6.  2^ 
JuNCUS  cAMPESTRis.  Linn.  Spec.  Plant,  ^6S.  I  J, 
S  AXi  F  R  A  G  A  0  P  p  0  S  Î  T I F  o  L I  A,  Linn,  Spec,  Plant.  ;  j^.  1 80 

A  a* 
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Saxifraga  ce  r  nu  a,  Linn.  Spec,  Plant.  ^77.  26, 

Saxifraga  rivularis.  Linn,  Spec,  Plant,  ^77,  28. 

Saxifraga  ciESPixosA.  Linn,  Spec,  Plant,  578.  54. 

C  E  R  A  s  T I U  M  A  L  p  I  N  u  M.  Linn,  Spec,  Plant.  62%,  8. 

Ranunculus  sulphur  eus,  calycibus  hirfutis,  cau- 
le  fubbifloro ,  petalis  rotundatis ,  integerrimis ,  foliis  infe- 
rioribus  fublobatis  ,  fupremis  multipartitis. 

Ranunculus  qua  r  tu  s.  Martens ,  Defc,  du  Spîtjherg , 
p.  ;8,  T.  T.  F.^/. 

Obf.  Primo  intuitu  Ranuncuîo  glaciali  fimillimus ,  difFert 
autem ,  quod  Petala  rotundata ,  integerrima ,  intcnfe  lutea  , 
fulgida  \  &  Polia  minus  fubdivifa  ;  fuperiora  fifla ,  laciniis 
oblongo-lanceolatis  integerrimis  ;  inferiora  caulina  lata ,  pla-, 
na ,  ieviter  triloba  vei  quadriloba. 

Cette  Plante  nouvelle  devroit  être  placée  après  le  Ranun- 
culus glacialis, 

C0CHLEARIA  Danica.  Linn,  Spec,  Plant.  3. 

Cochlearia  Groenlandica.  Linn.  Spec,  Plant, 

P04..  4. 

S  A  l  I X  H  E  R  B  A  c  E  A.  Linn,  spec.  Plant,  1 447.  16, 
PoL¥TRicHUM  COMMUNE,  Linn,  Spec,  Plant,  1^75.  i. 
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B  R  Y  u  M  H  Y  F  N  o  Ï  D  E  S*         Sp€c.  Plant,  1 5  84.  2 1 . 

Outre  celui-ci,  il  y  a  deux  autres  fortes  de  Bryum,  dont 
€tn  n'a  pas  pu  déterminer  refpèce  faute  de  fruit  ;  l'une  ref- 
fembloit  au  Bryum  trichoïdes  late  virem ,  &c.  DilL  Mufc,  391, 
T,  y  o  ^  f.  6\  ;  &  Fautre  reffembloît  au  Bryum  hypnoïdes  pern 
àulum,  DUL  Mafe.  394^  T.  5*0 ,  F.  6^ ,  Cr 

H  Y  p  N  u  M  A  D  U  N  c  U  M,  Linn.  spec.  Plant,  i  yps.  2^, 

JUNGERMANNIA  JULACEA,  Linn.  Spec.  Plant,  1601^  ZOo- 

Nous  avons  aufïi  trouvé  une  autre  efpèce  de  Jungermarp- 
nia  y  mais  fans  fruit  ;  celle-ci  n'eft  pas  fort  différente  dy: 
Lichenajlrum  ramojius  foliis  trifidis,  Dili,  Mufi,  489^  T,^  70  ^, 

Lichen  e  r  i  c  e  t  o  r  u     Linn.  Spec-  Plant.  1 60S,  1 2.- 
Lichen  Isl  andi  eus,  Linn,  Spec  Plant,  i5ii.  2^:. 
Lichen  nivalis.  Linn,  Spec  Plant,  1 5 12.  30, 
Lichen  c  a  n  r  n  u  s.  Linn,  Spec,  Plant,  1616,^ 
Lichen  p  o  l  y      h  i  z  o  s.  Linn,  Spec.  Plant.  i6iS^$j:;> 
Lichen  p  y  x  i  d  a  t  u  s.  Lim,  Spec,  Plant,  1 6ip^  50»- 
Lichen  gornutus.  Linn,  Spec,. Plant,  1620.. s^. 

As^ij^ 
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L 1  c  H  E  N  R  A  N  G  I  F  E  R I N  u  s.  Lim.  Spec,  Fiant»  1620*  66. 

ÎjICHEN  GLpBiFERUs.  Lim,  Mant,  133. 

Lie  H  E  N  P  A  s  c  H  A  L I  s.  Linn,  spec.  Plant,  1611,  69, 

Li;CHEN  CHALYBEIFORMIS.I/H».  »S]pff,P/^î»^  1523.  77, 
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DESCR IPTI  ON  de  la  méthode  du  Doâeur  Irviug,  pour 
dejfaler  l'eau  de  la  mer  par  dijlillation, 

La  Marine  Royale  a  adopté  en  1771  la  méthode  du 
Do6leur  Irving ,  pour  deffaler  Teau  de  la  mer  par  diftiiia- 
tion  :  nous  Tavons  pratiquée  dans  ce  voyage  ;  ôc  comme 
cette  découverte,  qui  eft  de  la  plus  grande  importance  pour 
tous  les  Navigateurs  ,  n'a  pas  jufqu'à  préfent  été  univerfelle- 
ment  connue ,  je  vais  rapporter  ici  une  defcrîption  com- 
plette  de  fes  principes ,  de  fon  appareil  &  de  fes  avantages  , 
telle  quelle  m'a  été  donnée  par  le  Do£leur  Irving  lui- 
même. 

»  Avant  de  décrire  cette  nouvelle  méthode  de  defla- 
»  1er  l'eau  de  la  mer  par  diftillation,  il  ne  fera  pas  inutile 
»  de  rapporter  en  abrégé  les  expériences  qu'on  avoit  faites 
M  avant  moi  fur  cette  matière ,  &  d'indiquer  en  même  tems 
»  plufîeurs  inconvéniens  de  ces  anciens  procédés  &  les  cau- 
»  fes  générales  qui  ont  empêcfté  qu'elles  n'obtinlTent  le  fuc- 
»  cès  qu'en  attendoient  les  Marins. 

»  Sans  remonter  aux  premieres  expériences ,  il  fuffira  de 
9»  jetter  un  coup-d'œil  fur  celles  qui  ont  été  faites  avec  le 
»  plus  d'attention  depuis  quarante  ans. 

M  On  trouve  d'abord  le  procédé  de  M.  Appleby ,  publié 
»  par  ordre  des  Lords  de  l'Amirauté  d'ans  la  Gazette  du  22 
»  Juin  i75<i.  D'après  ce  qu'on  y  lit,  il  paroît  que  M.  Ap- 
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pleby  mêloit,  avec  Teau^de  la  mer  qu'on  vouloît  diftiller; 
M  une  quantité  confidérable  de  pierre  à  cautère  ftc  d'os  cal- 
»  cinés  :  l'eau  qu'on  en  tiroit  étoit  extrêmement  défagréa- 
»  ble  ;  il  étoit  d'ailleurs  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire  im- 
»  poflible  5  de  mettre  en  pratique  cette  méthode  y  ce  qui  la 
»  fit  abandonner, 

»  Le  D odeur  Butler  publia  enfuite  un  autre  procédé  pour 
»  rendre  potable  l'eau  de  la  mer.  Il  propofa  de  fe  fervir  de 
M  la  leffive  des  Savonniers  ^  au  lieu  de  pierre  à  cautère  Ôc 
»  d'os  calcinés  ;  mais  quoiqu'il  eut  un  peu  varié  le^  ingré- 
»  diens ,  il  n'obtint  pas  une  eau  meilleure ,  &  d'ailleurs  fa 
»  méthode  étoit  fujette  aux  mêmes  incanvéniens  que  celle 
»  de  M.  Appleby»  Le  Do£leur  Haies  employa  de  la  craye 
^  réduite  en  poudre ,  &  il  introduifit  la  ventilation  en  infpi- 
»  rant,  au  moyen  d'un  double  fouffiet ,  un  courant  d'air 
»  dans  l'eau  qu'on  diftilloit.  On  trouva  que  la  quantité  d'eau 
»  douce ,  que  donnoit  ainfi  l'appareil^  dans  un  tems  déter- 
»  miné ,  étoit  un  peu  plus  grande  que  celle  qu'on  en  tiroir 
»  en  fuivant  le  procédé  de  M.  Appleby.  Cetta  invention 
»  étoit  cependant  fujette  à  beaucoup  d'inconvéniens.  Le 
»  fouffiet  ôc  la  craye  qui  étoient  au  fond  de  l'alambic  ^ 
»  arrêtoient  l'adion  du  feu  fur  l'eau,  en  même  tems  que  la. 
»  ventilation  diminuoit  la  chaleur  bouillante  de  cette  eau  ; 
»  de  forte  que  pour  produire  le  même  effet ,  il  falloit  plus 
s»  du  double  de  matières  combuftibles  qu'on  n'en  confom- 
»  moit  auparavant  ;  d'ailleurs  cette  méthode  ne  changeoit 
30  rien  au  mauvais  goût  de  l'eau. 


»  Le  favant  Docteur  Lind,  de  P.ortfmouth ,  fut  le  pre^ 


AU  POLE  BORÉAL: 


»  mîer  qui  fit  de  nouvelles  expériences  après  celles-ci.  Il 
30  diftilla  l'eau  de  la  mer ,  fans  y  faire  entrer  aucun  ingré- 
»  dient  ;  mais  comme  il  fit  fes  expériences  dans  un  vafe  qui 
»  ne  contenoit  que  deux  quartes  (  ^  ) ,  &  qui  avoit  un  réci- 
»  pient  de  verre  ,  la  Marine  ne  put  retirer  aucun  fruit  de 
K>  fon  travail.  D'ailleurs  les  Chymiftes  avoient  déjà  fait  de 
»  pareilles  expériences  dans  leur  laboratoire  plus  d'un  fiécle 
•»  auparavant. 

»  En  176" 5" ,  M.  Hoffman  inventa  un  alambic  d'une  nou- 
3»  velle  conftru6lion  &  un  ingrédient  fecret  ;  mais  cette  ma- 
»  chine  ayant  fept  pieds  cinq  pouces  de  long  ,  par  cinq 
»  pieds  huit  pouces  de  large ,  ôc  fix  pieds  fept  pouces  de 

hauteur  avec  fon  appareil,  occupoit  un  grand  efpace  ;  ce 
»  qui  la  rendoit  extraordinairement  incommode  ;  &  comme 
»  elle  étoit  d'une  forme  peu  profonde ,  il  étoit  impolTible 
w  de  s'en  fervir,  lorfque  le  vaiffeau  éprouvoit  quelque  roulis 
•>  confidérable.  L'eau  qu'on  en  tiroit  avoit  également  tou- 
»  tes  les  mauvaifes  qualités  que  nous  avons  reprochées  à  cel- 
99  le  des  méthodes  précédentes. 

»  Vers  le  même  tems  j  on  fit  des  expériences  avec  un 
»  alambic  ordinaire  &  un  ingtédient  de  M.  Dove.  Cette 
y>  méthode  n'eut  aucun  avantage  fur  celles  qu'on  avoit  em- 
.»  ployées  jufqu'alors  >  l'eau  diftillée  étoit  fort  défagréable  , 
w  &  la  groffeur  énorme  de  l'appareil  qui  occupoit  un  efpace 
»  de  treize  pieds  fept  pouces  de  long  fur  fix  pieds  un 
»  pouce  de  largeur  &  fix  pieds  cinq  pouces  de  hauteur,  la 


(  4  )  La  quarte  angloiïè  réppnd  à  une  petite  mefîire  de  France. 
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»  rendoît  impraticable  fur  les  vaiffeaux.  On  fît  bientôt  aprèî 
»  un  eflai  avec  le  même  alambic  fans  aucun  ingrédient  ; 
5^  mais  on  n*en  tira  jamais  qu'une  eau  de  fort  mauvais 
»  goût. 

»  M.  PoilTonnier  ,  Médecin  de  Paris ,  introduifit  aufE 
»  ii  y  a  quelques  années  dans  la  Marine  de  France  ,  ua 
^  alambic  de  trois  pieds  fix  pouces  de  long ,  de  deux  pieds 
•x>  de  large,  &de  dix-huit  pouces  de  profondeur.  Une  partie 
35  de  la  cheminée  de  la  cuifme  du  vaifTeau  paffoit  à  travers 
»  la  partie  fupérieure  de  Falambic ,  à-peu  près  comme  dans 
«»  celui  de  M.  Hoffman  :  ces  MeCfieurs  ont  cru  épargner 
•>  par-là  du  bois  ou  du  charbon.  L'orifice  de  l'alambic 
»  de  M.  Poilfonnier  a  treize  pouces  de  large ,  &  on  place 
w  delTus  une  plaque  d'étain ,  criblée  (  comme  l'eft  une  paf- 
»  foire)  par  trente-fept  trous  de  fix  lignes  de  diamètre  cha~ 
M  cun  ;  on  adapte  à  ces  trous  des  tuyaux  d'étain ,  dont  Fori- 
«  fice  a  le  même  diamètre  y  lefquels  ont  fept  pouces  de  long , 
»  &  qui  aboutiffent  dans  le  chapiteau  de  l'alambic.  On  a. 
»>  inventé  ces  tuyaux  &  ces  trous ,  afin  que  l'eau  qui  efb 
w  dans  l'alambic  ne  paffe  pas  dans  le  ferpentin ,  lorfque  le, 
»  vaiffeau  éprouve  un  roulis  confidérable. 

»  M.  PoifTonnier  emploie  d'ailleurs  un  chapiteau  ,  un. 
»  ferpentin  &  fa  cuve  ,  avec  leur  appareil  ordinaire,  &  ii. 
M  mêle  fix  onces  d'aikali  foffiie  avec  l'eau  de  la  mer 
»  à  chaque  diftillation  ,  afin  d'empêcher  l'acide  ds  fel  de 
M  magnéfie  ,  de  monter  avec  la  vapeur  ,  lorfque  le  fel 
»  commence  à  fe  former  au  fond  de  l'alambic.  Il  eft  pro- 
w  babie  que  dans  l'alambic  de  M.  PoifTonnier,  quia  encore 

»  moins 
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•  moins  de  profondeur  que  celui  de  M.  HofFman  ,  une 
>  partie  de  l'eau  peut  être  jcttce  vers  le  ferpentin ,  &  dans 
'  ee  cas  la  plaque  trouée  &  garnie  de  tuyaux  peut  fervir  à 
'  changer  la  dire£lion  de  Teau.  Mais  le  tube  du  DoÊteus 

•  Irving  remédie  abfolument  à  cet  inconvénient;  on  en  a 
'  fait  l'expérience  dans  un  voyage  aux  Ifles  Falkland  ^  pen- 
dant lequel  tems  on  s^en  'eft  fervi  chaqiie  jour  pour  laf 
diftillation  5  ainfi  que  dans  plufi^urs  voyages  aux  Indes 
Orientales  &  dans  celui-ci^  comme  on  le  rapporte  dansT 
le  Journal. 

»  M.  PoiflbnnTer  en  corrigeant  ce  défaut  dans  la  conf- 
truûîon  de  fon  alambic  ,  en  a  introduit  un  autre  plus* 
eflentiel  en  diftillation  ;  car ,  au  moyen  des  tuyaux  de  la 
paflbire,  la  vapeur  éprouvera  plus  de  réfiftance  pour  s'éle- 
ver, ce  qui  retardera  excefïîvement  le  progrès-  de  la  diftil- 
lation 6c  augmentera  Vempyreume. 

»  Il  réfulte  de  toutes  les  expériences  dont  on  vient 
parler,  que  les  méthodes  découvertes  jufqu'à  préfent  pour- 
deffaler  l'eau  dé  la  mer  ont  toutes  des  inconvénient  qm> 
les  rendent  à  peine  fufceptibles  de  quelque  utilité.- 

»  Voici  les  principaux  chefs  aiM:queîs  on  peuÊ  réduire  2eS- 

■  inconvéniens  de  ces  diverfes  méthodes. 
• 

»  1°.  La  petite  quantité  d'eau  produite  par  les  méthodes^ 
ordinaires  de  diftillation  avec  un  chapiteau  d*alambic  & 
un  ferpentin  ,  ne  pourra  jamais  fuffire  aux  beforns  d-es 

équipages  ,  lors  même  qu*on  feroit  un  lïfage  continuel^ 
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»  de  la  machine  ;  &  d'ailleurs  .cette  manière  de  dlftiller 
0^  demande  une  quantité  de  matières  combuftibîes  qui  cau- 
M  feroient  dans  le  vaiffeau  plus  d'encombrement  que  l'eau 
»  douce  qu'on  auroit  pu  embarquer. 

«  2^.  L'eau  que  donne  cette  méthode  de  diftillation  a 
s»  toujours  un  goût  à'empyreume  ;  elle  eft  très  -  défagréable  ; 
»  elle  échauffe ,  &  excite  la  foif  lorfqu'on  en  boit  peu  de 
23  tems  après  qu'elle  a  été  diftillée. 

»  5°.  On  ignore  abfolument  le  tems  où  il  faut  arrêter  la, 
v>  diftiliation  ;  on  laiffe  le  fel  fe  former  au  fond  de  la  cucur- 
33  bite,  ce  qui  brûle  &  ronge  le  cuivre,  décompofe  le  fel 
M  de  nître  &  les  fels  de  magnéfie ,  fait  monter  leurs  acides 
»  avec  la  vapeur ,  agit  fur  le  chapiteau  de  l'alambic  &  fur 
»  le  bec ,  &  imprègne  l'eau  de  fels  métalliques  de  la  plus 
»  pernicieufe  qualité. 

33.^".  L'alambic,  le  chapiteau  &  le  ferpentin  occupent 
M  un  fi  grand  efpace,  que  le  plus  fouvent  il  eft  impoffible 
»  de  s'en  fervir  à  bord  des  vaiffeaux.  En  outre ,  ils  s'ufenc 
»s  très-promtement ,  par  les  caufes  que  nous  avons  rappor- 
v>  tées  plus  haut.  L'appareil  exige  de  grandes  dépenfes  :  on 
»  craint  toujours  que  le  chapiteau  ne  foit  enlevé ,  ce  qui 
aa  entraîneroit  beaucoup  d'inconvéniens. 

^  S^'  Quoiqu'on  ait  omis  l'ufage  des  ingrédiens  dans 
33  quelques  expériences  faites  en  petit,  cependant  on  les  a 
33  regardé  fauffement  comme  effentiels  pour  deffaler  &  ren- 
M  dre  potable  l'eau  de  la  mer  par  diflillation  (  ^). 


(  j  )  On  a  traduit  très-exaderaent  ce  paragraphe  cpi  n'eft  pas  trop  clair. 
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»  L'incommodité  &  l'embarras  d'un  appareil  qui  n'eft 
^^^ûmé  qu'à  fervir  par  hafard  dans  une  difette  imprévue 
»  d'eau,  &  qui  cependant  occupe  toujours  fur  un  vaifieau 
»  beaucoup  trop  de  place ,  pour  qu'on  puifle  l'y  mettre  fans 
»  fe  gêner» 

»  Après  avoir  indiqué  les  principaux  ineonvéniens  des 
»  différentes  méthodes  qu'on  a  propofées  jufqu'ici  pour 
»  rendre  potable  î'eau  de  la  mer ,  nous  allons  examiner  en- 
as  peu  de  mots  les  principes  de  la  diftillation  en  général  ôc 
,  »  l'analyfe  chymique  de  Teau  de  la  mer ,  &  nous  développe^- 
«  rons  enfuite  les  avantages  qu'on  peut  tirer  du  procédé  du- 
»  Doûeur  Irving. 

»  L'eau,  dans  un  récipient  purgé  d'air,  s'évapore  plus 
«  abondamment  à  80  degrés  du  Thermomètre  de  Fahren- 
=»  heit,  qu'en^  plein-  air ,  à  212  degrés  ,  point  que  l'on  penc 
»  regarder  comme  celui  de  l'eau  bouillante. 

r>  Il  s'enfuit  done  que  toute  compreffion  fur  îe  fluide 
33  bouillant,  empêche  la  vapeur  de  monter  &  diminue  par 
M  conféquent  la  quantité  d'eau  qu'on  en  obtient.  Ceci  fa 
»  démontre  clairement  par  la  machine  à  feu ,  où  la,  con^ 
^  fommation  d'eau  qui  fe  fait  dans- la  chaudière  eft  très  peu: 
»  eonfidérable,  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  feroit ,  fi.  on 
»  fupprimoit  la  compreiGon  caufée  par  la  chute  de  l'eaus 
»  froide  &  la  foupape  de  cette  machine ,  &  qu'on  y  admk 
»  feulement  la  preifion  de  l'atmofphère.  Mais  par  la^  réfifr 
»  tance  de  cette  foupape ,  la  vapeur  devient  plus  chaude 
5^  &  fa  raréfadion  Ôc  fon  élaflicité  augmentent.  Ces  effets* 
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s»  font  importans  au  but  qu'on  fe  propofe  dans  Tufage  de 
»  cette  machine  ;  mais  ils  font  le  cmitraire  de  ceux  qui  ijfc- 
9>  vent  avoir  lieu  dans  une  diftillation  ordinaire.  Car  les 
^  colonnes  de  vapeur  devroient  être  ëcarté^s  du  fluide 
bouillant ,  auiïï  promtement  qu'elles  montent ,  &  fans 
M  foufFrir  aucune  autre  réfiftance  que  celle  de  l'atmofphère , 
»  ce  qu'on  ne  peut  pas  empêcher  dans  la  diftillation  ordi- 
»  naire. 

53  En  comparant  le  procédé  ordinaire  de  la  diftillation 
M  avec  les  principes  &  les  faits  ci  defTus,  on  reconnoîtra  évi- 
«  demment  combien  il  eft  défedueux. 

M  Dans  le  procédé  ordinaire  de  la  diftillation  ,  foute  la 
M  colonne  de  vapeur  qui  s'élève  d'un  alambic  de  quelque 
33  grandeur  qu'il  foit ,  après  avoir  monté  au  chapiteau ,  doit 
»  non-feulement  s'ouvrir  un  pafTage  à  travers  un  tuyau  d'un 
95  pouce  &  demi  de  diamètre ,  mais  encore  contre  les  loix 
M  de  fa  gravité  fpécifique  ,  defcendre  en  circonvolutions  fpi- 
»  raies  à  travers  un  air  qui  eft  quinze  fois  moins  pefant 
»  qu'elle  :  cette-  direction  eft  G.  diamétralement  oppofée  à 
«  celle  d'une  vapeur  élaftique ,  que  fouvpnt  cette  vapeur , 
91  échauffée  de  plus  en  plus  &  arrêtée  par  une  barrière ,  ren- 
s>  verfe  le  chapiteau  avec  une  violence  incroyable.  Sur  ces 
»  entrefaites ,  la  futface  extérieure  du  tuyau  communique 
«  de  la  chaleur  à  l'eau  du  réfrigèrent ,  &  la  rend  peu  propre 
»  à  condenfer  la  vapeur  qui  eft  dans  le  ferpentin  ;  on  apper- 
»  cevra  mieux  encore  la  vérité  de  ce  que  favance,  fi  Ton 
îo  fait  attention  que  la  fubftance  du  tuyau  eft  au  moins  à'un 

q«art  de  pouce  d'épaiffeur. 
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'  ^  D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  efl;  clair  que  la  quan- 
w  tité  d'eau  diftillée  diminuera  en  proportion  de  la  réfiftan- 
^  ce  qu'éprouve  la  vapeur  pour  monter  en  même  tems  que 
»  la  condenfation  devient  plus  difficile  par  la  chaleur  & 
»  i'élafticité  plus  grandes  qu'acquiert  la  vapeur.  Ces  incon- 
»  véniens  fur  la  manière  de  diftiller  font  trèsrconfidérables  ; 
»  mais  il  y  en  a  un  autre  encore  plus  important  :  le  fluide 
»  diftillé  a  un  goût  nuifible  de  hrûlé  ou  â^empyreume ,  ce  qui 
»  provient  de  la  vapeur  qui,  étant  exceffivement  échauffée, 
»  palTe  ,  avant  que  d'arriver  dans  le  récipient  ,  fur  un  ft 
»  grand  nombre  de  furfaces  métalliques ,  fur  celles  du  cha- 
»  piteau ,  du  bec  Ôc  d'un  tuyau  de  fix  ou  fept  pieds  de  Iout 
»gueur.  ^ 

»  A  la  fuite  de  cette  difcufTion ,  fur  la  diftillation  elle- 
»  même ,  nous  allons  parler  de  l'analyfe  chymique  de  l'eau 
»3  de  la  mer. 

»  L'eau  de  la  mer  renferme  principalement  un  fel  neu- 
»tre,  compofé  d'alkali  fofîile  &  d'acide  marin.  Elle  con- 
36  tient  auffi  un  fel  qui  a  la  magnélîe  pour  bafe  &  le  même 
»  acide.  Ces  deux  fels  font  mêlés  enfemble  dans  le  fel  ordi- 
»  naire  d  Angleterre  qui  fe  prépare  en  faifant  bouillir  prom- 
»  tement  l'eau  de  la  mer.  Mais  lorfqu'on  fait  le  fel  au  fo- 
»îeil,  ou  qu'on  emploie  pour  cela  une  chaleur  lente,  ces 
»  deux  fels  peuvent  fe  recueillir  féparément  y  celui  qui  a 
»  i'alkali  foffile  pour  bafe  fe  cryftallife  le  premier ,  &  il  eft 
2»  d'une  qualité  fort  fupérieure  aux  autres  pour  conferver 
»  les  viandes  ,  &  pour  toutes  les  opérations  de  cuifîne, 
^  L'eau-mere  qui  refte  alors  étant  évaporée ,  donne  un  fel 
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«  vitriolique  à  bafe  de  magnéfie ,  qu'on  fabrique  en  grande 
»  quantité  en  Angleterre  fous  le  nom  de  fel  d'epfim. 

»3  Outre  ces  fels  qui  font  un  objet  de  commerce.  Peau 
»  de  la  mer  contient  encore  de  la  félénice,  un  peu  du  véri- 
»  table  fel  de  glauber,  fouvent  utî  peu  de  nître  ,  &  tou- 
». jours  beaucoup  de  terre  gypfeufe  fufpendue  au  moyen  de 
3»  l'air  fixe. 

33  La  gravité  fpécifique  de  Feau  de  la  mer  à  celle  de  Feau^ 
M  pure  diftillée  eft  à  Nore  ,  comme  looo  à  1024 5  6  j  dans 
»  FOcéan  feptentrional ,  comme  looo  à  1028 ,  02» 

»  On  troui^  dans  la  premiere  partie  de  cet  Appendice 
35  une  Table  de  la  quantité  de  fel  qu'on  obtient  en  faifant 
»  bouillir  Feau  de  la  mer  à  différentes  latitudes ,  depuis  le 
»  5  1    30  ^  jufqu'au  80  ^  43  ^ 

3»  On  fépare  difHcilement Feau  douce  de  Feau  de  la  mer: 
»  lorfqu'on  fait  bouillir  celle-ci  jufqu'à  ce  qu'elle  forme  une 
»  forte  faumure  ,  la  diftillation  fe  fait  plus  lentement ,  à 
»  mefure  que  la  faumure  augmente  ;  dé  forte  qu'on  con- 
»  fomme  une  plus  grande  quantité  de  charbon  ou  de  bois 
»  pour  fe  procurer  une  plus  petite  portion  d'eau  &  même 
05  qui  eft  de  mauvaifè  qualité.  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  nécef- 
«  faire,  d'ôter  la  faumure  par  le  robinet  de  la  cucurbite , 
»  lorfque  la  diftillation  eft  avancée  à  un  certain  degré^  & 
»  d'y. ajouter  de  Feau  de  la  mer,  s'il  en  eft  befoin,  pour  con.» 
»  tinuer  la  diftillation.     .  • 
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^  Nous  venons  d'indiquer  les  inconv^niens  des  différen- 
»  tes  méthodes  qu'on  a  propofées  pour  defîaler  l'eau  de  la 
»  mer  :  nous  avons  ■  expofé  les  principes  généraux  de  la 
»  diftiilation  &  examiné  par  l'analyfe  chymique  les  parties 
:»3  conftitutives  de  cette  même  eau.  Il  faut  développer  à  pré- 
w  fent  les  avantages  de  la  méthode  qu*a  trouvé  le  Docteur 
33  Irving  ;  on  peut  les  réduire  à  ceux-ci  : 

«  1  °.'  Cette  méthode  rend  inutiles  tous  les  alambics ,  les 
»  chapiteaux ,  les  ferpentins  &  leurs  curettes  qui  occupent 
»  un  fi  grand  efpace ,  que  tout  cet  attirail  eft  abfolument 
30  incompatible  avec  les  autres  meubles  néceflaires  au  vaif- 
33  feau.  On  fe  fervira  en  place  de  ces  inftrumens  de  la  chau- 
»  diere  ou  de  la  marmite  de  l'équipage ,  au  fommet  de  la- 
»  quelle  on  adaptera  un  fimple  tuyau,  que  l'on  pourra  faire 
»  aifément  en  mer ,  en  employant  pour  cela  du  fer  battu, 
»  des  douves  de  tonneaux,  ou  des  feuilles  d'étain;  de  ferre 
»  qi^e  dans  toutes  les  fituations  poffibles  011  fera  le  vaiffeau, 
»  on  aura  des  moyens  de  diftiller  de  Peau  de  la  mer. 

»  2°.  D'après  les  principes  dont  on  a  parlé  plus  haut  fur 
»  te  diftillatîon ,  le  Dodeur  Irving  a  découvert  la  manière  la 
.»  plus  fimpie  d'obtenir  la  plus  grande  quantité  pofîible 
»  d'eau  diftiilée ,  en  faifant  le  tube  affcz  large  pour  recevoir 
3s  toute  la  colonne  de  vapeur ,  &  en  la  plaçant  dans  une 
»  direction  prefque  horifontale ,  afin  d'empêcher  la  corn- 
»  preffion  quMprouve  le  fluide  dans  le  ferpentih  ordinaire. 

»  3°.  On  adopte  la  méthode  là  plus  fimple  &  la  plus 
»  efficace  de  condenfer  la  vapeur  5  car  dans  la  diftillation ,  il 
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»  faut  fur  tout  tenir  la  furface  du  tuyau  toujours  mourM^ 
»  pour  cela 5. un  homme  place  près  de  lui  un  feau  d'eau, 
M  dans  lequel  il  humeûe  un  linge  qu'il  paffe  fur  la  furface 
»  extérieure  du  tuyau.  Par  cette  opération ,  la  vapeur  con- 
»  tenue  dans  le  tube  fe  condenfe  avec  toute  la  rapidité  ima- 

ginable  ;  car,  en  appliquant  le  linge  mouillé,  les  lames 
»  d'eau  fe  répandent  d'une  manière  uniforme  &  s'attachene 

méchaniquement  à  la  furface  du  tube  chaud.  Cette  pre- 
»  miere  eau ,  convertie  en  vapeurs ,  fait  place  à  celle  que 
»  l'on  y  répand  enfuite  ,  ôc  c'efl:  atnfi  que ,  par  l' évaporât  ion 
>3  de  l'eau  froide  qu'on  applique  continuellement  fur  le 
»  tuyau,  on  vient  à  bout  de  difTiper  plus  efficacement  la 
au  chaleur  qu'en  fuivant  aucune  des  méthodes  connues-  juf- 
»  qu'à  préfent.. 

.  »  4.^,  La  diftiilatîon  fe  fait  fans  aucuff  ingrédient  ;  une 
»  analyfe  chymique  fort  exa£l.e  de  l'eau  de  la  mer  nous  a 
»  convaincu  combien  ces  ingrédiens  font  inutiles ,  ou  pour 
»  empêcher  ua  acide  de  s'exhaler  avec  la  vapeut^  ou  pour 
»  détruire  l'huile  bitumineufe  qu'on  fuppofe  exifter  dans 
=3  l'eau  de  la  mer,  ou  enfin  pour  ôter  à  l'eau  diftillée  ce 
>5  goût  acre  &  mauvais  qu'ont  toutes  les  eatix  tirées  de^ 
»  alambics  par  les  autres  procédés. 

»  5:°.  On  détermine  la  quantité  d^eau  de  mer  qu  il  fauù 
33  diftiller,  &  par-là  on  empêche  que  l'eau  ne  contrade  uno- 
»  qualité  nuifible  en  simprégnant  de  féls  métalliques ,  &  que- 
as  le  vafe  ne  foit  rongé  ou  endommagé  de  quelque  autre- 
»  manière  par  les  feîs  qui  s'entalTent  au  fond. 


^  6^  On 
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9»  6*^,  On  fe  procure  une  eau  douce  &  fame ,  très-agréable 
»  au  goût,  ôc  en  affez  grande  quantité  pour  fuffire  à  tous  les 
»  befoins  des  équipages. 

»  7^.  Oîi  profite  de  la  préparation  des  aîimens  de  l'é-- 
»  quipage  ,  pour  diftiiler  une  grande  quantité  d'eau  ,  ait 
»  moyen  de  la  vapeur  qui  feroit  perdue  fans  cela;  &  iln'e^l 
»  pas  néeeflaire  d'augmenter  le  feu. 

w  Voici  eti  peu  de  mots  la  récapitulation  des  avantages 
»  de  cette  méthode^ 

«  On  fe  fert  d'un  fimple  tube  de  là  conftru£lion  la  plus* 
»  aifée ,  &  qui  eft  applicable  à  la  chaudière  de  tous  les  vaiP- 
»  féaux.  On  ne  fait  ufage  d'aucun  ingrédient.  On  détermine 
M  la  quan-tité  d'eau  qu'il  faut  diftiller  ;  on  épargne  des  ma^ 
w  tieres-  combuftibles ,  &  on  conferve  les  chaudières  ordi^- 
»  naires.  L'eau  douce  qu'on  en  tire  eft  faine  y  agréable  ôc 
»  fuffifante  pour  les  befoins  des  équipages;  on  profite  de  la^ 
»  vapeur  qui  monte  dans  la  chaudière,  pendant  qu'on  fait; 
»  cuire  les  provifion^  du  vaifTeau». 

e«  Pour  fè  procurer  tous  ces*  avantages ,  il  ne  faut  qu'ajou-- 
»  ter  aux  chaudières  ordinaires  des  équipages  le  fimple 
2o  tuyau  dont  on  vient  de  parler.  Mais  le  Douleur  Irving  pro* 
3»  pofe  deux  autres  moyens  de  perfedionner  fon  inv^ntiono- 
ao  Premièrement,  il  veut  employer  un  foyer  ou  poëîe 
»  eonftruit  de  manière  que  le  feu  qu'on  entretient  tour  \m 
»  jour  pour  le  fervice  du  vailleau    ferve  aufli  à  la  diftilla^ 
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»  don ,  &  à  l'aide  de  cette  nouvelle  machine ,  on  fe  procu- 
»  rera  aflez  d'eau  pour  les  équipages ,  fans  faire  prefque 
»  aucune  augmentation  de  dépenfes  fur  l'article  du  bois  Ôc 
»  du  charbon* 

»  Secondement ,  il  a  le  projet  de  fubftituer  même  fur  les 
0'  plus  gros  vaifîeaux ,  des  chaudières  de  fer  battu ,  d'une 
M  conftrudion  nouvelle ,  en  place  de  celles  de  cuivre. 

Manière  de  difiilkr  l'eau  de  mer, 

»  Dès  qu'on  aura  mis  l'eau  de  la  mer  dans  la  chaudière, 
»  on  adaptera  le  tuyau  au  fommet  ou  à  l'un  des  bords,  & 
so  (s'il  en  eft  befoin  )  on  appliquera  wn  morceau  de  toile 
»  mouillée  tout  autour^  afin  qu'il  ne  refte  aucun  intervalle 
»  entre  ce  tube  &  la  bouche  du  vaiffeau  ;  il  fera  inutile  de  le 
so  lutér  ,  parce  que  c'eft  alors  une  efpèce  d'entonnoir  qui 
»  fuffit  pour  conduire  la  vapeur. 

»  Lorfque  l'eau  commence  à  bouillir,  on  doit  laiffer  paf- 
»  fer  librement  la  vapeur  l'efpace  d'une  minute ,  afin  de  bien 
»  nettoyer  le  tube  &  la  partie  fupérieure  de  la  chaudière  ; 
»  on  aura  foin  enfuite  de  tenir  le  tube  toujours  mouillé,  en 
»  frottant  fa  furface  extérieure  avec  un  linge  plongé  dans 
M  de  l'eau  de  la  mer.  On  peut  conduire,  où  l'on  voudra, 
90  l'eau  qui  découle  du  linge,  en  plaçant  fous  le  tuyau  une 
»  rigole  en  forme  d'auget. 

»  On  continuera  la  diflillation  ,  jufqu'à  ce  que  les  trois 
35  quarts  de  l'eau  foient  évaporés,  &  pas  plus  loin.  Il  fera 
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»  facile  de  déterminer  cette  quantité ,  en  plongeant  une  jau- 
»  ge  dans  la  chaudière,  ou  en  mefurant  l'eau  diflillée.  On 
«  en  t  ire  alors  la  faumure. 

M  On  dîfîillera,  fi  l'on  veut,  de  Feau  de  la  même  maniere;|. 
»  pendant  qu'on  fait  cuire  les  provifions. 

»  Si  l'on  fait ,  avant  de  s'embarquer;,  le  tuyau  dont  on  a 
»  befoin  pour  cette  diftillation ,  des  plaques  de  cuivre  bien 
»  minces  font  la  meilleure  fubftance  qu'on  puiffe  employer 
»  pour  cela ,  parce  qu'elles  font  plus  durables  dans  les  longs 
'»  voyages  que  les  plaques  d'étain. 

V)  Au  lieu  de  mouiller  le  tube  avec  le  linge ,  on  fera  ,  ait 
»  befoin  ,  une  caiiTe  de  cuivre  ou  efpèce  de  réfrigèrent  affez 
»  grand  de  diamètre,  pour  que  de  l'eau  froide  puifTe  circuler 
^  entre  fes  parois  Ôc  le  tuyau,  au  moyen  d'un  filet  de  cuivre 
»  en  fpiraie  :  cette  caiiTe  aura,  à  chacune  de  fes  extrémités ^ 
»  un  tuyau  d'un  pouce  de  diamètre  ;  l'un  fera  deftiné  à  rece- 
=»  voir  l'eau  froide ,  &  l'autre  à  la  faire  fortir  quand  elle  eft: 
»  échauffée. 

»  Lorfqu'on  a  peu  de  place  pour  la  diftillation,  on  peut 
M  fubftituer  à  l'appareil  que  je  viens  de  décrire,  la  machine 
»  (  fig.  2.  de  la  Planche  XIV  )  qui  n'a  que  vingc-fept  pouces- 
»  de  long ,  ainftque  nous  l'avons  fait  dans  ce  voyage.  Cette 
33  mactdne  cependant  eft  particulièrement  deftinée  à  diftillerr 
»du  Rum.  &  d'autres  liqueurs  :  nous  l'avons  toujours  em- 
aa'  ployée,  avec  le  plus  grand  fuccès,  pour  prévenir  l'fw^)iti- 

rettme  ou  le  goûp  de  fm^ 

€  ^% 
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hXPLlCA  TIO  N  de  la  Planche  XI K 

»  La  figure  premiere  repréfente  en  perfpe6live  une  fee- 
»  tion  de  deux  chaudières.  On  voit  dans  la  panie  poftérieure 
»  à  D  &  E  des  ouvertures  pour  les  robinets.  Il  y  a  au  fommet 
so  un  tube  diftillant  C,  de  cinq  pouces  de  diamètre 

S'  en  A  5  &  dont  la  groffeur  diminue  jufqu'à  trois  pouces  en 
33  C  ;  la  longueur  de  B  à  C  eft  de  cinq  pieds.  Près  de  C  eft 
»  un  rebord ,  afin  d'empêcher  l'eau  qu'on  applique  à  la  fur- 
»  face  y  de  fe  mêler  avec  l'eau  diftiilée.  11  y  a  dans  l'intérieur 
w  du  tube,  au-deffous  de  B  ,  une  lèvre  ou  un  rebord,  afin 
»  que  le  roulis  du  vaifleau  ne  fafle  pas  rentrer  dans  la  chau- 
^  diere  l'eau  diftiilée. 

>3  E)ans  la  figure  2 ,  ^,  c,  repréfentent  une  fe£lion 
33  verticale  d'une  caifle  de  cuivre ,  qui  a  vingt-fept  pouces 
53  de  long ,  fept  de  lar^e ,  onze  de  hauteur ,  &  dont  l'inté- 
M  lieur  eft  étamé.  On  voit  au  fond  /,  une  ouverture  qui  a 
«  environ  fix  pouces  de  dianietre ,  -&  un  anneau  pour  y  pla- 
w  cer  l'alambic  ou  la  chaudière.  Les  lignes  indiquées ,  qui 
»  s'étendent  prefque  horifontalement  ,  font  des  vaifleaux 
33  minces  de  cuivre ,  étamés  en  dehors  ,  de  deux  pieds  de 
33  long,  de  fept  pouces  de  large ,  &de  trois  quarts  de  pou- 
30  ce  de  profondeur.  Il  y  a  en  ^,  un  entonnoir  pour  reçe- 
33  voir  l'eau  froide  ,  répandue  dans  les  vaifTeaux  par  les 
33  tuyaux  de  communication,  qui  font  difpofés  de  façon  que 
»  l'eau  circule  d'une  manière  rapide  &  complette  dans  toute 
33  leur  étendue..  Lorfque  l'eau  eft  échauifée  par  l'adion  de 
y>  la  vapeur,  elle  s'écoule  a ,  par  le  conduit  horifontal  : 
39  e ,  eft  un  conduit  par  où  paffent  l'eau  ou  les  elprits  «ju'on 
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»  diftille ,  &  fa  forme  eft  telle  que  la  liqueur  qui  en  fort 
M  fait  les  fondions  d'une  foupape  ,  &  empêche  la  vapeur  de 
»  s'échapper  de  ce  côté.  Au  fommet  de  la  cailTe  en  A ,  il  y  a 
»  une  foupape  de  sûreté  qui  prévient  les  accidens  que  pour- 
»»  roient  occaUonner  les  vapeurs  qui  fe  feroient  trop  accu- 
»  mulés  ,  parce  qu'on  auroit  manqué  d'y  verfer  de  l'eau 
»  froide  pour  les  condenfex.  ce 
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RÉ  SU L TA  T  des  Obfervations  ajîrommiques  &  des  Obferva^- 
tkns /m  les  G arde-tems ,  faîtes  pendant  ce  voyage 
par  A/L  Lyon  s.. 

»  L  E  s  Obfervations ,  pour  trouver  le  tems  en  mer ,  ont 
»  été  faites  par  moi  avec  un  fextant  contoit  d'après  les 
»  principes  de  Hadley  :  l'inftrument  a  été  fabriqué  par  Dol- 
»  lond  ;  il  efl:  de  cuivre ,  &  il  a  dix-huit  pouces  de  rayon*. 
»  Quelquefois  les  obfervations  ont  été  faites  par  le  Capi- 
:>3  taine  Pliipps  avec  un  fextant  conftruit  par  Ramfden ,  ôc 
M  dont  le  rayon  étoit  plus  petit  dé  quatre  pouces.  Celui-ci 
»  s'accordoit  ordinairement  à  une  minute  près  avec  le  mien,.. 
»  Pour  çonnoître  l'erreur  du  fextant,  on  obfervoit  corn- 
»  munéinent  le  diamètre  du  Sc'eil  ;  s'il  étoit  double  du 
»  demi-diametre  marqué  dans  l' Almanach  nautique ,  on  en 
»  concluoit  que  Tinftrument  étoit  parfaitement  reftifié  ;  s'il 
30  y  avoit  quelque  différence ,  cette  différence  étoit  Terreur 
»  du  fextant.  Comme  il  importoit  de  fixer  d'une  manière 
»  très-précife  l'erreur  qu'il  pouvoit  y  avoir  dans  la  pofitior^ 
refpedive  des  miroirs ,  je  répétois  plufieurs  fois  l'obferva- 
33  tion  du  diamètre  du  Soleil  &  le  réfuîtat  moyen  me  don- 
»  noit  l'erreur  du  fextant.  Cette  erreur  affedant  également 
»  toutes  les  obfervations  faites  à-peu-près  dans  le  même 
»  tems ,  on  ne  pourra  pas  l'appercevoir ,  en  comparant  en«- 
33  tr'elles  plufieurs  de  ces  obfervations.  Sous  l'équateur,  une 
»  erreur  d'une  minute  dans  la  hauteur  ,  près  du  premier 
33  vertical ,  ne  produit  qu'une  erreur  de  quatre  fécondes 
»    '        »  dans  le  tems  vrai  j  mais ,  par  quatre- vingt  degrés  de  lati- 
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K>tude,  elle  en-occafionneroit  une  de  vingt  trois  fécondes. 
»  Nous  avons  fait  d'ordinaire  plufieurs  obfervations  de  fui- 
»  te ,  &  par  conféquent  toutes  les  erreurs  d  une  obfervatioa 
«  particulière  feront  en  général  indépendantes  des  autres  ; 
*a  &  comme  j'ai  calculé  chaque  obfervation  féparément ,  on 
»  jugera  qu'elles  font  celles  où  il  y  a  de  l'erreur ,  en  voyant 
»  celles  qui  different  beaucoup  du  réfultat  moyen  de  toutes 
»  les  obfervations j  parce  que  ce  réfultat  doit  approcher  du 
»  véritable. 

»  Dans  le  calcul  de  ces  obfervations ,  j'ai  eu  égard  aux 
5D  progrès  que  nous  avions  faits  dans  ce  fens  de  la  latitude, 
»  depuis  la  dernière  époque  où  elle  avoir  été  déterminée 
»  par  obfervation  ;  &  pour  évaluer  ces  progrès ,  j'ai  fait  ufa- 
»  ge  de  l'eftime  du  chemin  indiquée  par  le  tok.  Quelquefois 
»  lorfque  nous  faifions  une  obfervation  à  l'inftant  du  midi, 
»  &  à  la  fuite  de  celles  qui  nous  fervoient  à  connoître  l'heu- 
»  re ,  nous  en  réduifîons  la  latitude  du  vaiffeau  pour  l'inf- 
»  tant  des  hauteurs.  Comme  la  plupart  de  nos  hauteurs  ont 
»  été  prifes  lorfque  le  Soleil  étoit  près  du  premier  vertical , 
»  une  petite  erreur  en  latitude  ne  produira  aucun  change- 
»  ment  confidérable  dans  le  tems ,  &  même  lorfque  l'aftre 
»  a  été  obfervé  dans  le  premier  vertical ,  l'erreur  devient 
»  nulle. 

»  Pour  trouver  la  longitude  par  ces  obfervations  ,  il  faut 
»  s'y  prendre  de  la  manière  fuivante.  Au  tems  vrai ,  trouvé 
»  par  le  calcul ,  appliquez  l'équation  du  tems  fuivant  fon  ii* 
»  gne,  vous  aurez  le  tems  moyen  ;  alors  la  différence  qui  fe 
»  trouve  entre  ce  tems  moyen  &  celui  qu'indique  la:  moU"; 
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»  tre  marine ,  fera  la  quantité  dont  la  montre  efl  en  avance 
»  ou  en  retard  fur  le  tems  moyen  du  lieu  de  Fobfervation. 

»  Lorfque  là  montre  de  poche  du  Capitaine  Phipps,  faite 
»  par  M.  Arnold  5  fut  comparée  le  26  Mai  avec  l'horloge 
»  aftronomique  de  Greenwich  ,  la  montre  étoit  en  retard 
99  fur  l'horloge  de  vingt-quatre  fécondes  5  on  trouva  qu'alors 
»  le  mouvement  journalier  de  la  montre  retardoit  de  douze 
»  fécondes.  &:  ua  quart  fur  le  mouvement  moyen-  du  Soleil; 

»  D'après  ces  deux  données ,  il  étoit  aifé  de  conclure  à 
»  tous  les  inftans  quelle  heure  la  montre  indiquoit  -pour  le 
»  méridien  de  Greenwich*, 

»  Chaque  jour  ,  vers  midi ,  on  a  comparé  cette  montre 
»  avec  les  deux  Garde-tems  faits  par  MefTieurs  Arnold  Ôc 
33  Kendal  ;  d'après  cette  comparaifon  ,  d'après  la  marche 
93  journalière  des  Garde-tems  déterminée  antérieurement  à 
»- Greenwich,  ôc  d'après  îa  connoiiTance  que  j'avois  de  com* 
»  bien  ils  difFéroient  du  tems  moyen  à  Greenwich  avant 
M  notre  départ  ,  j'ài  calculé  la  Table  qui  fait  voir  quel  étoit> 
»  fuivant  chaque  Garde  tems,  le  tems  moyen  de  Greenwioh'^. 
«»  lorfque  la  montre  marquoit  douze  heures.. 

«  Avec  lé  fecours  de  cette  TaBie ,  on  peut  aîfément  con- 
M  noître  la  longitude  du  vailTeau,  telle  qu'elle  eft  déduite  du 
«  mouvement  de  chaque  Garde-tems.  Après  avoir  trouvé 
»  de  combien  la  montre  eft  en  avance  ou  en  retard  fur  le 
»  tems  moyen  du  vailTèau,  on  fait  quel  eft  lé  tems  moyen 
»  du  vaifTeau  lorfque  la  montre  marine  marque  deux  heures  ; 
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«  &  par  la  Tabk ,  on  peut  voir  qu'il  eft  au  même  inftant 
»  le  terns  moyen  de  Greenwich,  en  fuppofant  que  chaque 
»  Garde-tems.  a  confervé  le  même  mouvement  qu'il  avoit 
»  avant  notre  départ  ;  la  différence  de  ces  tems  moyens 
as  donnera  la  longitude  du  vailTeau^ 

»  Par  exemple ,  le  ip  Juin  après-midi,  la  montre  étok 
»  en  retard  de  i  '  2^"  fur  le  tems  moyen  ^  à  l'endroit  otr 
»  nous  obfervâmes  ;  donc  ,  lorfque  la  montre  raarq.uoit 
»  douze  heures.,  il  étoit  en  cet  endroit  12  heures  2^", 

«  Je  trouve  par  la  Table  que ,  fuivant  le  Garde-tems  d^ 
»  Kendal  ,  le  tems  «moyen  à  Greenwich  étoit  alors  de 
»  1 2  heures  2  '  7  '  ^  :.  fi  on  en  fouftrait  1 2  he,uies  1  '  24  " 
»  tems  moyen  du  vaiffeau,  le  refte  0^43/ 'eft  la  différence 
»  des  méridiens ,  laquelle ,  convertie  en  parties  de  l'équar- 
y*  teur adonne  ,  felon  le  Garde- tems  de  Kendal,  o  10  '45", 
»  pour  la  longitude  occidentale  du  vaiffeau  y  parce  que  le 
»  tems  moyen  du  vaiffeau  eft  moindre  que  celui  de  Green- 
»  vich. 

»  Quand' nous  étions  à  terre  ^  lies  obfervations  f@  faifoient 
«avec  un  quart  de  cer<:le  aftronomique,  de  dix-huit  pou- 
a>  ces  de  rayon ,  divifé  par  Ramfden  &  placé  fur  un  pied- 
as  folide  de  marbte  ;  nous  avons  vérifié  la  pofition  de  la  lu- 
a»  nette  par  la.  méthode  du  renverfement ,  &  en  faifant  ufagqii 
»  d'un  niveau  à  bulle  d'air  pour  ajufter  ^inftrumento- 
;  »  Le  tems  ne  nous  a  pas  perrms  de  prendre  des.  hauteurs 
»  Gorrefgondantes  du  Soleil ,  de  forte  que  nous  avons  em^ 
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w  ployé  les  hauteurs  abfolues  du  bord  de  i'aftre  ,  pour  en 
»  déduire  le  tems  vrai  par  le  calcul.  Nous  déterminions 
yy  d'avance  îa  latitude  du  lieu  de  l'obfervation  par  les  hau- 
»  teurs  méridiennes  des  bords  du  Soleil  prifes  avec  le  même 
w  inftrument. 

»  Les  latitudes  du  vaifleau  ont  été  déterminées  le  plus 
»  communément  par  la  hauteur  méridienne  du  bord  infé- 
»  rieur  du  Soleil  ;  il  nous  eft  arrivé  quelquefois ,  mais  rare- 
x>  ment ,  de  faire  l'obfervation  au  bord  fupérieur ,  lorfque 
3»  l'inférieur  n'étoit  pas  bien  terminé ,  ou  qu'il  étoit  caché 
3ù  par  les  nuages*^  L'élévation  de  l'œil  au-deflus  du  niveau 
»  de  la  mer ,  dans  toutes  ces  obfervations  ,  étoit  de  feize 
K>  pieds.  luOïfque  nous  ne  pouvions  pas  faire  une  obferva- 
»  tion  à  midi ,  nous  employions  la  méthode  expliquée  dans 
M  le  Nautical  /^Imanach  pour  l'année  <  77 1 ,  qui  confifte  à  pren- 
cc  dre  deux  hauteurs ,  à  intervalles  égaux  de  temps ,  aux  en- 
M  virons  de  midi. 

»  Il  efl:  arrivé  quefquefois  que  nous  n'avons  pu  prendre- 
99  des  hauteurs  du  Soleil  que  dans  le  voifinage  du  méridien  : 
•»  lorfqu'il  nous  a  été  poflible  d'en  prendre  quelques-unes 
»  près  du  premier  vertical ,  elles  nous  ont  fervî  à  déterrai- 
v>  ner  la  quantité  dont  la  montre  étoit  en  avance  ou  en 
»  retard  fur  le  tems  vrai ,  &  conféquemment  de  combien  le 
w  tems  où  nous  avions  pris  ces  hauteurs  étoit  diftant  de 
90  midi  :  dans  ce  cas,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  trouver  de  com- 
»  bien  ces  hauteurs  différoient  de  la  hauteur  méridienne ,  & 
y>  l'on  en  vient  aifément  à  bout,  en  fe  conformant  à  la  régie 
fuivantjg. 
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»  Au  logarithme  de  la  difl:ance  au  midi  pris  dans  les  Ta- 
»  Bles  du  Nautical  Almanack  de  1771  ,  ajoutez  le  complé- 
«  ment  arithmétique  du  logarithme  du  cofinus  de  la  hauteur 
»»  méridienne  fuppofée  (  le  caraâériftique  étant  augmentée  de 
»  cirKj),  fouflrayez  de  cette  fomme  le  logarithme  ratb  [a),  quQ 
»  vous  trouverez  par  les  régies  qui  font  données  dans  les 
Ephdmérides  dont  on  vient  de  parler }  le  refte  efl:  le  loga.=- 
w  rithme  fmus  du  changement  en  hauteur. 

EXEMPLE  F'". 

M  Le  2!  Juin-,  la  hauteur  obfervée'  du  centre  du  Soleil' 
!»  étoit  de  ^6   d  %  à  o  h.  \  6'        après  le  midi  vrai   la  lati- 
35  tilde  fuppdfée  étoit  de  6-]^  jj  ';la  déclinaifon  du  Soleil! 
»  étant  alors  de  25   28^N.  la  hauteur  méridienne  fuppofée 
»  étoit  de  46  ^  \  \', 

»  Lat.  fup.  Cg.  Ar.  GoT.  Oi4 1 3  2  a  Dîft.dumidi ,  \6'  45  " . ,  ,  »  1,4^^43; 

w-'Ded.  du  Sû!..z3  28  Co.  Ar»  Cof.  0,03749  Co.  Ar.CoC4ielah»ni»  rup.o,iy9é7 

7,586to 

9»Log^r,  RatîO  }  oAf)07i      .        .        ,  o,4fo7i 
d  / 

33  Le  changement  en  hauteur  eft -f^  o  j  .  ,  Irhus  7,13.53:9^' 
«  Hauteur  obfervée     .    ,  .  •    .    ^6  6 

5î  Hauteur  méridienne  .  .  .  .  45  ii- 
M  Déclinaifon  ,  N    .    .    .    ,    ,.13  28 

3î  Hauteur  de  l'Equateur   .    ».   .    22  43 

»  Latitude   .    67  17  NI, 


(  d  )  Au  complément  arithmétique  du  logarithme  cofinus  de  la  longitude  obfervée  ,, 
ajoutez  le  complément  arithmétique  du  logarithme  cofinus  des:  la-décliimi(ôn  du  SoIeil5> 
iaux  foaune  donnera  ce  quW  appelle  kÀ  logarithme,  raùo^- 

D  d  i|, 
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»  Comme  les  hauteurs  qui  ont  fervi  à  déterminer  la  diffé- 
»  rence  du  tems  de  la  montre  au  tems  vrai ,  ont  été  prifes 
«  près  du  premier  vertical  ^  une  grande  erreur  dans  la  lati- 
«  tude  fuppofée  produira  un  changement  très -peu  fenfible 
33  dans  le  tems  vrai ,  &  il  n'en  réfuitera  pas  une  différence 
»  confidérafcle  dans  le  changement  que  ia  hauteur  prife  dans 
5'  le  voifinage  du  méridien  ,  doit  éprouver  en  un  tems  don- 
«)  né  :  on  peut  s'ea  convaincre  par  le  calcul  fuivant. 

»  Suppofons  que  la  latitude  eftimée  foit  de  58   17  c'eft- 
.  ;»  à-dire  d'un  degré  plus  grande  que  dans  l'exemple  précé- 
po  dent. 

s>Lat.  fup.  é8  d  17  '  Co.  Ar.Cof,  0,43178  Did.  du  midi  '  4$  ;  ,  2,42^4} 
^ïDeclij?.  23    28  ■<  ■  0,03749  h.  mer.  fiip.  4j   ii  co. ar.cor,o,if  i^i 

7,57834 

x>  LogzT.  Ratio  ofi^ s,  17  j,  0,46927 

d    /  // 

?i  Le  changement danslaliauteur  du  Soleil  efi  o    4  25     ^   ,   •   fînus  >  7>>0997 
5>  Hauteur  obfervée.     ...   4^  6 

!»  Hauteur  méridienne   .    .    .   46  10  2  j 
3>Déclinaifon      •    •    .    .    •    23  28 

»  Hauteur  de  l'Equateur    .   .   -22  41  z$ 

M  Latitude  67  1 7  3,^ ,  ce  qui  ne  diffère  que  de 

jrente-cinq  fécondes  4e  la  Latitude  vraie  que  nous  avons  troùvée  auparavant. 

EXEMPLE  IL 

Le  20  Juin ,  la  hauteur  ol>fervée  du  centre  du  Soleil 
à  o  h.  28  ^  3  8  ^  ^  après  minuit ,  étoit  de  i  1 3  &  notre  la^- 
titiude  eftimée  it  6-]^  ^o']^^ 
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^îLat.rup,(f7^4o^Co.ar. duco.o,4ioz£  Did.  du  midi  fc8  '  38''  ;  .  2,8938(5 
»9 Déclin,        zS  >  0,03749  hau.mer.  fup,  i  ^  8  ' co,  ar.coH  o,ôe>ooi 

7,8?38ï 

Logar.  i?;î«o,,  0,45771  .•«;;.•:;;  0,45771 
d    /  1 

Changement  dans  la  hauteur    i   ,    o    9     ;    •   •   fînus  7,43^10 
»  Hauteur  obfervée     •    •    .    .    •    i  ij 

»)  Hauteur  méridienne  ....14 
V)  Comp.  de  Déclinaifon    •   .   .    ,  66 

»  Latitude     ,.,»,•.,  67  ^6 

»  Le  Bureau  des  Longitudes  nous  avoit  donné  deux 
»  Garde- tems  pour  en  faire  refîai  ;  l'un  conftruit  par  M. 
»  Kendal ,  d'après  les  principes  de  M.  Harrifon ,  &  l'autre 
»  par  M.  Arnold  :  ce  dernier  étoit  balancé  fur  la  fufpenfion 
»  qui  le  portoit  ;  mais  celui  de  M.  Kendal  étoit  placé  entre 
*»  deux  couffinets  qui  rempliiïoient  entièrement  la  caifle, 
«  On  les  a  tenus  l'un  &  l'autre  enfermés  dans  des  cailTes 
»  attachées  à  vis  fur  le  plancher  de  la  chambre  du  Capital- 
»  ne ,  &  garnies  chacune  de  trois  ferrures  ;  M.  Phipps  gar- 
«  doit  une  des  clefs  ,  fon  Lieutenant  en  avoit  une  féconde  9 
»  &  j'avois  la  troifiéme  :  on  les  remontoir  tous  les  jours  un 
»  inftant  après  midi ,  &  on  les  comparoit  entre  eux  &  avec 
M  la  montre  du  Capitaine  Phipps.  Ils  fe  font  arrêtés  deux 
^  fois  pendant  le  voyage ,  parce  que  les  deux  poids  fe  font 
3>  trouvés  à  bas  ;  on  les  remit  en  mouvement ,  &  comme 
»  chaque  jour  on  les  avoit  comparés  les  uns  aux  autres,  il 
»  fut  aifé  de  connoître,  d'après  les  autres  Garde- tems  qui 
»  marchèrent  fans  interruption ,  combien  de  tems  les  pre- 
ss miers  avoient  été  arrêtés.  On  en  tient  compte  dans  la 
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»  Table  du  terns  moyen  de  Greenwich  indiqué  par  chaqtie 
Garde- terns. 

»  Lorfque  nous  étions  à  terre  fur  l'Ifle ,  où  nous  fimes; 
»  des  obfervations  le  ij  Juillet  ^  nous  reconnûmes  que  la. 
w  montre  étoit  fort  en  retard  fur  le  tems  moyen.  Lorfque 
»  nous  débarquâmes  au  Smeerenberg ,  en  revenant  des  gia- 
»  ces,  &  que  nous  comparâmes  de  nouveau  le  tems  de  la 
»  montre  avec  le  tems  moyen  ,  en  tenant  compte  de  la. 
M  petite  différence  des  méridiens  entre  Tille  &  Smeerenberg,, 
«  nous  reconnûmes  que  fon  mouvement  étoit  à  très -peu: 
»  près  le  même  que  lorfque  nous  en  fîmes  la  vérification  h 
»  Greenwich  ,  de  forte  que  fa  marche  journalière  a  été  pref- 
ab que  la  même  pendant  notre  traverfée  d'Angleterre  à  Tlfle,. 
»  pendant  notre  traverfée  de  cette  Ifle  aux  glaces  &  des; 
»  glaces  au  Smeerenberg ,  &  pendant  la  troifiéme  traverfée 
S3  du  Smeerenberg  en  Angleterre ,  comme  nous  Tavons  re- 
3»  connu  à  notre  retour.  Ainfi  nous  fommes  portés  à  donner 
M  la  préférence  à  la  montre ,  &  à  conclure  que  la.  longitude 
»3  qu'elle  a  déterminée  n'étoit  pas  fort  différente  de  la  véiir 
^  table.. 

x>  Voici  les  principes  fur  lefquels  cette  montre  a  été 
»  conftruite,  ainfi  que  ;e  l'ai  appris  de  M.  Arnold  lui-même  : 
»  le  balancier  ne  communique  point  avec  le  rouage ,  ex- 
»  cepté  dans  le  tems  qu'il  reçoit  l'impuliion  qui  fert  à  entre- 
»  tenir  fon  mouvement ,  ce  qui  ne  dure  que  pendant  qu'il: 
»  parcourt  dix  degrés  des  trois  cents  qwatre-vingt ,  qui  font; 
»  l'étendue  entière  de  fa  vibration  ;  &  pendant  ce  tems,  qui 
»  eft  très-çourt  ^  le  frottement  qu'il  éprouve,  eft  fort  petit ^, 
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»  &  peut  être  .confidéré  comme  nul,  puifqu'il  ne  fe  fait  que 
^  fur  des  pivots  qui  roulent  dans  des  trous  de  rubis  ôc  qui 
»  font  portés  fur  des  diamans  :  il  n  a  qu'une  pallette  qui  eft 
»  une  furface  plane  formée  d'un  rubis ,  6c  Féchappement 
»  n'exige  point  d'huile. 

»  Les  montres  ainfi  conftruites  ne  ceflenc  pas  de  mar- 
»  cher  pendant  qu'on  les  remonte  ;  elles  confervent"  un 
»  mouvement  uniforme  dans  toutes  les  pofitions,  &  elles  ne 
»  font  pas  affectées  des  variations  qu'éprouve  la  force  du 
♦»  relTort.  On  pourroit  abfolument ,  fi  on  le  vouloit,  adapter 
#  une  compenfation  pour  le  froid  &  le  chaud. 

»  Les  Garde  tems  de  cette  grandeur  font,  pour  plufieurs 
»  raifons ,  plus  commodes  que  ceux  qui  font  plus  gros.  Ils 
»  font  aufli  portatifs  qu'une  montre  de  poche ,  6c  lorfqu'ils 
sa  font  tenus  dans  une  température  à-peu-près  uniforme ,  les 
»  variations  du  tems  les  afferent  très-peu ,  fi  même  elle  le* 
»  affectent, 

»  Cette  montre  nous  a  été  extrêmement  utile  dans  les 
»  obfervations  que  nous  avons  faites  à  terre ,  parce  qu'on 
«0  ne  pouvoir  pas  déplacer  &  tranfporter  avec  sûreté  les  au- 
33  très  Garde-tems  :  d'ailieurs,  comme  ceux  ci  nous  avoient 
»  été  donnés  dans  le  defTein  de  les  faire  éprouver  pendant 
»  ce  voyage,  leur  déplacement  auroit  été  contraire  au  mo- 
»  tif  pour  lequel  on  les  avoir  embarqués  ,  6c  nous  ne  de- 
»  vions  pas  les  expofer  à  des  accidens  qui  puflent  affeder 
»  beaucoup  leur  marche  journalière. 


stS&  VOYAGE. 

»  Dans  la  traverfée  du  Spitfberg  en  Angleterre ,  les  loit- 
»  gitudes  données  par  le  plus  gros  Garde-tems  de  M.  Ar^ 
»  nold  ,  different  confidérablement  de  celles  qui  ont  été  dé» 
»  terminées  par  la  montre  :  la  différence  provenoit  proba- 
»  blement  de  ce  que  le  reiTort  du  balancier  s'étoit  rouillé-  ; 

ainiî  que  nous  nous  en  fommes  apperçus  ,  lorfqu'à  notre 
M  retour  on  Ta  ouvert  à  l'Obfervatoire  Royal  de  Green- 
»  wich.. 

»  Les  longitudes,  déterminées  par  les  méthodes  îunairesy 
a»  ont  été  déduites  des  diflances  de  la  Lune  aux  bords  du 
»  Soleil  ou  aux  Etoiles ,  prifes  avec  le  fextant  ;  pendant  que 
M  les  hauteurs  de  la  Lune ,  du  Soleil  ou  de  l'Etoile  étoient: 
»  prifes  par  deux  autres  Obfervateurs* 

»  Dans  cette  occaiîon,  le  26  Juin ,  toutes  les  obfervatîons 
»  de  diftances  ôc  de  hauteurs  furent  faites  fucceffivement 
»  par  un  même  Obfervateur  (  par  le  Capitaine  Phipps  )  avec 
M  le  petit  fextant  ;  &  pour  rapporter  les  hauteurs  de  la  Lune 
»  &  du  Soleil  à  Finftant  où  les  diflances  avoient  été  obfer- 
»  vées  ,  on  eut  égard ,  dans  le  calcul ,  aux  changement 
»  qu'avoient  dû  éprouver  ces  hauteurs  dans  l'intervalle  des, 
9î>  obfervatîons. 

»  J*ai  calculé  la  longitude  d'après  Te  réfultat  particulier 
»  de  chaque  obfervation  ,  afin  de  montrer  Jufqu'où  elles 
»  font  d'accord  entr'elles^ ,  &  quel  degré  de  prédfion  on 
»  peut  en  attendre  en  pareils  cas. 

^  Les  obfervations  des  diflances  de  la  Lune  au-  Soleil' 

f»  f  euventr 
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»  peuvent  fervir  à  nous  faire  connoître  fi  les  Garde-tems 
»  ont  éprouvé  quelque  variation  confiiiérabie  dans  leur  mar- 
s' che  journalière.  Car  fi  la  longitude  déduite  des  diftances 
»  diffère  de  plus  de  deux  degrés  de  celle  qu'on  a  trouvée 
«  par  les  montres ,  il  eft  raifonnable  de  penfer  que  cette 
M  différence  provient  de  quelque  erreur  de  la  part  de  la 
»  montre  ,  puifqu'il  eft  très-difficile  que  la  longitude  trouvée 
»  par  les  obfervations  de  la  Lune  diffère  de  la  véritable  de 
»  toute  cette  quantité  ;  mais  fi  la  différence  eil  beaucoup 
»  moindre,  d'environ  un  demi-degré,  par  exemple,  il  eft 
»  plus  que  probable  que  la  montre  marine  a  raifon,  parce 
»  qu*une  petite  erreur  dans  la  diflance  doit  produire  une 
M  différence  de  cette  quantité» 

M  On  obferve  les  diftances  de  îa  Lune  à  Jupiter ,  parcs 
»  que  Jupiter  cft  un  objet  très-apparent,  &  les  obfervations 
~  font  alors  plus  aifées  &  moins  fujettes  à  erreur  (  en  parti- 
»  culier  celle  de  la  hauteur  )  que  l'obfervation  d'une  Etoile 
»  fixe  dont  là  lumière  eft  beaucoup  plus  foible.  Cette  mé- 

30  thode  cependant  demande  une  forme  de  calcul  différente 
»  de  celle  de  la  diftance  obfervée  de  la  Lune  à  une  Etoil® 
»  fixe  ,  pour  lefquelies  on  trouve  les  diftances  calculées  de' 
«  trois  en  trois  heures  dans  k  Nautical  Almamc,  La  prin- 

31  cipale  difficulté  du  calcul  confifte  à  déduire  la  longitude 
M  de  la  Lune  de  l'obfervation  de  la  diftance  ;  j'ai  tâché  ds 
33  rendre  cette  opération  facile  par  le  Problême  fuivant^ 
»  qu'on  peut  appliquer  à  toutes  les  Etoiles  du  Zodiaque',  Ôc 
»  qui  fervira  lorfqu'on  ne  pourra  pas  obferver  l'Etoile  àom 
»  ia  diftance  eft  donnée  dans  les  Ephémérides»- 


VOYAGE 


P  R  O  BLEME. 

»  La  dîftance  de  deux  objets  qui  font  dans  le  voîfinage  de 
«  récliptique  &  leurs  latitudes  étant  donnés ,  trouver  leur 
»  différence  de  longitude, 

SOLUTION. 

M  Trouvez  un  arc  A ,  dont  le  logarithme  -  fmus  foit  la 
93  fomme  des  logarithmes  -  finus  des  deux  latitudes  &  du 
»  logarithme-tangente  de  la  moitié  de  la  fomme,  après  avoir 
»  retranché  vingt  de  la  caraâériftique  de  cette  fomme. 

»  Trouvez  un  arc  B ,  dont  le  logarithme  finus  foit  la 
3ï  fomme  du  logarithme-fmus-verfe  de  la  différence  des  latî- 
so  tudes  &  du.  logarithme  -  cotangente  de  la  diflance ,  après 
»  avoir  retranché  dix  de  la  cara6i:érifl:ique  de  la  fomme. 

»  Enfuite,  ajoutez  l'arc  A  à  la  dîftance  obfervée  ;  fouftrayez 
S3  l'arc  B  de  cette  fomme ,  vous  aurez  la  différence  de  lon- 
»  gitude. 

»  Si  une  des  latitudes  étoit  Sud  &  lautre  Nord ,  la  fomme 
to  des  deux  arcs  A  &  B  fouflraites  de  la  diflance ,  donneroit 
93  la  différence  de  longitude. 

E  X  E  M  P  L  E. 

9î>  Le  5 1  Août  y  la  diftance  obfervée  du  centre  de  la  Lune 
^  à  Jupiter,  corrigée  de  l'effet  de  la  réfraûion  &  de  la  parai- 
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»  laxe  5  étoît  de  52  5;  '         la  latitude  de  la  Lune  étant 
de  I   45  '  N.  ôc  celle  de  Jupiter  de  l 3<5  '  S, 

"Latitude!)  i"^  47^  ^nus  8,45)30  dIfFérenee  de  latitude  }  ^  zj  ''finus  verlê  7,1413 
»  Latitude  T^-i  3^ 'finus  8,445^ 

ndemiedifl.  ï6  18  tang.  9,4<?^o  diflance  3  2  ^  3é Cotang.  -  10,15)41 

»  Arc  A        ''^  —  Ênus 25,4049  Arc  B  p  '  x\"  Sinusd['7,43  54 

»  La  fèmflie  de  ces  arcs  -—10^17'''  fôuflraite 
»  de  la  difiance          3  a  ^  3  5  '  î  ^  " 

»  donne  S^'^iJ^Jî^''  différence  de  longitude  entre  la  Lune  &  Jupiter» 

M  ConnoilTant  par  les  Ephéraérides  la  longitude  de  Jupiter 
»  &  ia  différence  de  cette  longitude  à  celle  de  la  Lune,  on 
»  peut  déduire  de  l'obfervation  la  longitude  de  la  Lune;  & 
30  en  la  comparant  aux  longitudes  marquées  pour  midi  & 
»  minuit  de  chaque  jour  dans  le  N auxïc  al  Almanac  y  on  pourra 
»  en  conclure  quel  étoît  le  tems  vrai  à  Greeiïwî^eh,  à  l'inf- 
30  tant  oil  la  Lune  avoit  la  longitude  qu'on  a  déduite  :  le 
33  tem5  vrai  de  Greenwich,  comparé  au  tems  vrai  du  vaif^ 
»  feau  y  donnera  la  différence  des  méridiens.  ^ 
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1  Table  qui  indique  quel  eft,  fuivant  chaque  garde-tems,  le  tems  moyen <le  Greenwich, 

lorfque  la  montre  de  poche,  faite 

par  M.  Arnold  j  marque  12  heures. 
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"  Montre. 
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d'Arnold. 

de  Kendal 

1  du  mois 

A*  A  rnrili4 

de  Kendal. 

h  ^ 

h 

/  // 

h  ' 

I 

h     '  " 

h     '  ^ 

h  ^ 

,  . 

Juin 

•  i 

t2  038 

1 1 

12     I  49 

ijuil.  27 

II    50  34 

la     5  27 

12   13  5 

3 

12        I  I 

12 

0  14 

12     2  2 

! 

II    4P  5P 

12     5  48 

12     13  17 

4 

la      I  16 

la 

0  ly 

,12     2    15 1 

1 

II    49    3  i 

12  611 

12     13  2P 

5 

12     I  36 

12 

0  45 

12       2  27I 

i  30 

II    48  57 

12      6  40 

11     13  42 

^ 

12      I  50 

12 

0  55 

12        2  39j 

i  .5' 

I  I    4S  9 

12      ^  52 

12     I?  54 

7 

12     2  é 

12 

I  10 

12  2511 

Août  1 

II    47  24 

12      7  0 

^214  6 

8 

12     2  S 

fi 

I  10 

113  4I 

2 

II    46  34 

12  712 

Il   14  19 

9 

12 

0  53 

12       3  I6| 

3 

IT    45  5° 

12     7  32 

12    14  31 

10 

12    2  3 

12 

I  5 

li     3  28: 

4 

II    44  39 

12      7  34 

12    14  43 

1 1 

12       2  11 

12 

I  28 

Il     3  40 

5 

II    43  45 

Il  738 

12   14  55 

s  i 

12        2  16 

12 

I  34 

3  53 

6 

11    42  3é 

12      7  31 

121$  8 

12*2  4 

I  2 

I  28 

124  j 

1 2 

1 1    58  7 

14 

12        2  10 

12 

1  38 

12      4  17 

13 

Il    56  32 

Il   16  '  45 

ï  î 

12        2  1(5 

12 

I  48 

Il      4  29 

14 

II    55  16 

12  521 

î  6 

12         I  5P 

II 

.  I  3Î 

ri    4  42 

15 

II    54  3 

12       J  38 

12   16  58 

17 

12        2  6 

12 

I  48 

12     4  54 

16 

II    52  4-6 

12    y  53 

Il   17  10 

î  8 

I»      2  î 

12 

I  51 

12      5  6 

'l 

II    51  ^7 

12     6  10 

12   17  23 

19 

Il  214 

I  2 

2  7 

12       5  18 

i8 

1 1    50  8 

12     é  33 

12   17  3Î 

20 

12        2  2 

12 

a  3 

i^   y  31 

19 

(I    48  41 

12  638 

12   17  47 

2  t 

Il        I  57 

I  2 

2  5 

1»   5  43 

■20 

1 1    47  7 

12     ^  52 

Il   18  0 

21 

12        I  43 

12 

2  3 

ç  55 

ZI 

II    45  23 

12     6  58 

12   18  12 

^3 

12        I  13 

12 

I  30 

12      é  8 

22 

II    43  34 

Il     6  47 

12   18  24 

24 

12        I  2 

12 

I  39 

1  2      ^  2G 

II    41  51 

12     6  55 

12   18    3  ^ 

12       -p  24 

12 

r  17 

12     <^    3^  1 

i24 

II    39  51 

12     ^   5  8 

12   18  49 

i  6 

Il    ^9  J2 

1  2 

0  5P 

12       6     44  1 

•25 

II   '37  1<5 

12  6^6 

12   1  p  I 

27 

II    S9  44 

II 

1  4 

12       é  578 

z6 

II    35  56 

12  658 

11   19  13 

28 

Il    fp  26 

12 

I  2 

I  ^     ,7     ^  i 

£7 

II    34  7 

12  715 

12   ip  25 

?9 

II  II 

12 

I  3 

la    7  21 

2.8 

Il  3217 

12  732 

12   ip  38 

3° 

IX    58  5î 

12 

0  s  9 

12    7  34 

2P 

II    30  17 

12     7  3* 

12   ip  50 

1 

^i    î8  4j 

12 

I  7 

11     7  4<? 

i  5° 

I  I    28  p 

12     7  43 

I 2    20       2  H 

II    58  29 

II 

I  10 

12     7  58 

I  3' 

Il    26  14 

12     7.  57 

12    20     I  5  |j 

3 

II    5?  zo 

12 

I  21 

12     8  ip 

iSept.  1 

II    24  5 

12     8  13 

1 2    20  273 

4 

II    58  14 

12 

I  31 

12     8  23 

I  2 

II    21  46 

12     8  13 

12    20    3  9 1 

5 

n    î8  2 

12 

I  3P 

12     8  35 

3 

II    IP  43 

12     8  38 

12     20     51 1 

II    57  jo 

12 

I  47 

12     8  47 

4 

II     17  2P 

12      8  53 

12     2  1        4  B 

7 

II    57  42 

I  2 

I  59 

12     S  S9 

5 

II    14  59 

12     9  4 

'cl 

.0 

II  57 

12 

2  10 

12     p  12 

6 

Il    12  2,2 

Il     p  22 

12    21     2  0  B 

9 

lî    57  20 

12 

2  25 

12     P  24 

7 

1 ,1      9  3.S 

12     P  22 

12    2  1  40 

10 

II    5(5  59 

12 

*  33 

12      9  36 

9  . 

II     3    5  5 

12     P  44 

12    12  5 

I  I 

II    56  47 

12 

z  45 

12       p  4P 

I  > 

10   57  16 

12     P  4^ 

12     22  3^ 

I  2 

II  ,5^  25 

12 

z  45 

12     10  ? 

13 

ro   50  45 

12    10  itf 

12    22  54 

^3 

II    5^  13 

12 

z  58 

12     10  13 

■  14 

10   35  0 

12  10  31 

1223  6 

14 

II  33 

12 

2  44 

12     10  25 

15 

10   42  31 

12    10  47 

12   23  19 

12     10  38 

\6 

10   39  36 

12    II  4 

12   23  31 

T  K 

l  0 

II    55  20 

i  34 

12     10  50 

17 

10   35  59 

12   II   3  ' 

12   23  43 

17 

II    55  5 

12 

*  |2 

12      11  2 

18 

10   31  53 

12   23  $6 

18 

II    54  56 

I  2 

3  18 

12     11  14 

IP 

10   27  II 

12  II  y  2 

1224  8 

IP 

II    54  21 

12 

3  22 

12     II  27 

20 

îo    23  0 

12   12  15 

12   24  20 

zo 

II    54  I 

12 

3  3^ 

12     II  39 

21 

10    18  38 

12      12  40 

12   24  32 

ai 

II    53  39 

12 

3  5P 

12     II  51 

23 

10     8  54 

12     13  39 

Il   24  57 

'I    S3  IJ 

12 

4  18 

12     12  4 

24 

10  413 

12     14  10 

1225  p 

?3 

II    51  50 

12 

4  38 

12     12  16 

25 

P    58  52 

12      14  37 

12   25  12 

i4 

II  52 

12 

4  47 

IZ     12    28 1 

z6 

9    53  54 

12    14  55» 

12  25  34 
12  25  46 

î5 

II   51  48 

12 

5  9 

12     12    40  I 

1  '1 

P   48  8 

12    15  3Î 

26 

II    51  JO 

I  2 

5  16 

12      12  53I 

APPENDICE. 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-tems. 


30  Mai  foir,  par  le  travers  de  Sheernefs. 


Tems 
de 

la  Montre, 

Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de  la 
Montre. 

h.  '  " 
S  48  4^ 
5  51  12 
S  S3  II 

d     /  // 
17    46  0 
17     14  0 
|6     Î7  0 

d  / 

17  IS  0 
17  13  0 
1760 

h.   '  " 
S  S3  47 
S  S7 
5  S9  10 

h.  ' 
S  SO  f7 
S  54  35 
S  SS  io 

/  // 

3  i3 
3  8 

Par  un  milieu 
entre  les  deux 
dern.  obfèrv, 
3'  15^' 

Equation  du  Tems. 

A  iih.delaMontreleTemsmoyenduVaifTeauétoit  iih3' If"'.  ....  izh3'ij''  Iih3'i5'^ 

Tems  moyen  de  Greenwich,  fuivant  la  Montre,     iz  1  13  Smv.Arnoid,       o  17  Suiv.Kendd.  n  59  49 


Différence  des  Méridiens,.  oit  0*48  0316 

Longitude  du  Vaifîeau,  o*  30'  30'' O.         o*'^  41'  o"^  ji'  30'' 


4.  Juin  M. 


Tems 
de 

la  Montre. 

Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de  la 
Montre. 

h.  ' 

S»  44  15 
9  47  30 
9  50  0 

d     /  // 

51   47  3° 
5i     8  0 
51    17  30 

d    /  // 

51  S6  30 
51  17  0 
5*  36  30 

h.  '  " 
f  51  44 
9  55  31 
9  58  16 

h. 

9  50  37 
9  53  15 
9  jtf  9 

f  II 

6  22 

5  55 

6  9 

Par  un  milieu, 

6'  9" 

Equation  du  Tems. 

A  12h.de  la  Montre  le  Tems  moyenduVailTeau  ëtoit  i2h  6'  9"  I2hé''  $' 


Tems  moyen  d€  Greenwich,  fuivant  la  Montre,     12   1  15  Suiv.  AmoU,  12    i  16  suït,  KeniW.  1 2   o  z6 


Différence  des  Méridiens, 
Longitude  du  Vaifleau, 


o    3  54 
od  58'  30"  E. 


o   4  55 

13^  l'y" 


054^ 

z6  o" 


6  Juin  M. 


Tems 
de 

la  Montre. 


h.    '  " 

9  49  15 
9  51  10 
9  51  45 


Hauteur  de 
bord  inférieur 
du  Soleil. 


51  15  o 
51  38  45 
51    51  30 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


51  33  50 
51  4^  35 
53    o  20 


T«msvrai, 


h.  '  " 

9  59  43 

10  I  41 
lo   3  43 


Tems 
moyen. 


Retard 
de  la 
Montre, 


9  57  55  8    40    Par  un  milieu. 

59  53  8    43       8'  5» 

10    I  îs  9  10 

A  i2h.delaMontreleTemsmoyenduVaiiïeauétoitiih8'   I2h8'  ji"  ,  .  .  .  .  u.hS'  5 1'' 

Tems  moyen  de  Greenwich  ,  fuivant  la  Montre,    12    239  Smv.  Araoïd.  1 2    i  50  Suiv.Kcadai.  12    o  sS 


equation  duTems, 


Différence  des  Méridiens , 
Longitude  du  Vaiffeau, 


o      6  12 

33'  o"  E. 


45'  15' 


o   7  56 

•  59'  o' 


J 


24  i 


APPENDICE. 


Observations  pour -trouver  la  JLongitude  par  les  Garde -tems» 


8  Juin  M. 


Tems 

de 
i  Montre. 


Î4 


Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil» 


d 
48 
Î7 


48 

IfO. 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


48  ^6  45 
Î7  ^9  o 


Tems  vrai. 


1 1 


h    '  " 


Tems 
moyen. 


9  33  4Î 
10  59  54 


Retard 
de  la 
Montre. 


4f 
54 


Par  un  milieu. 


EquationduTeras. 
1^  —  z6" 


A  lalî.delaMontieleTemsnioyénduVaifreauéfoit  ï2h  5''49''''  *  .  .  •  •  zih^'  is,9"  ','  »...  irh  $'49'' 
Tems 'môyetJ'de  Greèn^t'ich)  fiiivant  la  Montre.»    i*    3    4  Su.v.  Amoid.  i z    1    3  suir.  Keodai.  1 2   i  10 

Différence  des  Méridiens, 
Logkude  orientale  du  VaîlTeau, 


'  i  45 
4i'  1$'' 


o    3  41 


Id  y 


4  30 

45''' 


Juin  S. 


1  Tems 

Hauteur  du 

Hauteur 

1 

bord  inférieur 

du  centre 

Tems  vrai. 

lia  Montre. 

du  Soleil. 

du  Soleil, 

1   h  ' 

d     /  // 

d    /  // 

.    h    '  " 

S  41  0 

ip    53  0 

2000 

S  48  12 

5  44  3Î 

19  0 

19  38 

5  50  38 

1  4^  50 

1912  0 

I5>  18  50 

S  51  5^^ 

Tems 
moyen. 


5^ 
47 
50 


Par  un  milieu. 
4'  51'' 


Equation  duTems 


h  ^ 
5  4<5' 
î  49  2  2 
5  51  40 

Ai2h.delaMontreleTemsmoyenduVaiiïéaué£oit  I2h4'5i''  izh4'' $1"  i2Îi4'5T' 

Tems  moyen  de  Greenwich ,  fuivant  la  Montre  j     ii    3    4  Suiv.Amoid.  12    2    8  Suiv.Kcnjai.  12    i  10 


Retard 
delà 
Montre. 


Différence  des  Méridiens, 
Longitude  orientale  du  VaifFeau . 


o    I  47 

16'  A-'," 


O      2  43 

od  40'  45'' 


3  41 

15'' 


i  I 


M. 


Tems 
de 

la  Montre. 

Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de  la 
Montre. 

h    '  " 

d 

/  // 

d     /  // 

.   h    '  " 

h    '  " 

9    4  3Î 

44  ' 

H  0 

44  49  40 

9    ï  17 

4  9 

S>     6  10 

44 

'1  « 

4î    3  49 

9    3  I 

9      2  10 

4  0 

9     7  50 

4î 

9  0 

4Ç  17  40 

9    4  45 

9    3  54 

3  5^ 

10-12  4P 

: 

56  0 

52  44  50 

10    5  ip 

10    4  28 

8  21 

Par  un  milieu 
entre  les  trois 
prem.obferv. 

4'  2- 


Equation  duTems 


Ai2h,dèraMontreIeTemsmoyenduVaifreauétoitijh55''58''  .  •  •  . 
Tems  moyen  de  Greenwich ,  fijivant  la  Montre ,  12    3  40  Suiv.Amoid, 

Différence  des  Méridiens,  o    7  41 

Longitude  occidentale  du  VailTeaa,  yj'  ^o'' 


ih<5^58''  ....  iihjî^jS'' 

,      2   I  I    Suiv.  KendsU  1 2,     I  28 


6  1% 

15". 


o    5-  30 


A  P  P  E  N  D  I  C  E. 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde- terns. 


13  Juin  M, 


Terns  du 
garde  terns 
d'Arnold. 


h  /  // 
10  16  17 
10  20  17 
10  3j 


Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 


d 

4P 

50 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


49  10 
jo    é  10 

JO   2<;  10 


Tems  vrai. 


h    '  ^■ 

10  3f 

10  i4  8 

10  zy  î7 


Tems 
moyen. 


Tems  moyen  du  VaifTeaii  à  10  h.  dix  Garde-tems  d'Arnold  , 

Tems  moyen  de  Greenwich ,  fulvant  la  Montre, 

Différence  des  Méridiens , 

Longitude  du  Vaifleau  ,  c 


h  ' 
10  20  II 
10  13  4z 
10  25?  I 

loh  5''  a6'' 
10    3  50 

o  o  ^^■ 
6'  o"  O. 


Retard  du 
garde  tems 
d'Arnold. 


Latit.  5  24' 
Equat.  du  Tems 


Par  un  milieu 
entre  les  deux 
dern.  obfèrv. 

i'  ^e" 

.  .  .  z6"  ,  ,  «  .  ioh3''26 

'.Arnold.  10     I  4P   Smv.Keiidol.  lO     I  T3 


O     I  37 

o'i  24'  iç''  E. 


33  15 


13 
^  E. 


15  Juin  S, 


Tems  du 
garde  tems 
d'Arnold. 


h  '  '■ 
%  ^6  22 
?  38  H 
5  39  57 
1  41  17 
5  43  3 
î  4Î  9 
î  47  40 


Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 


d 
Z2 

ai 
21 

21 
21 

II 

20 

20 


30 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


22  I»  o 

21  î9  30 

21  54  10 

21  4a  30 

21  27  30 

21  13  50 

20  56  o 

20    54  20 


Temsi 


41  6 

43  18 

44  îo 
46  25 

48  8 

49  43 
5i  7 
5i  53 


Tems 
moyen. 


Tems  moyen  du  Vaifleau  à  6  h.  du  Garde-tems  d'Arnold , 
Tems  moyen  de  Greenwich,  fuivant  la  Montre, 

Différence  des  Méridiens, 
Longitude  du  VajfTeau  , 


h  ' 
5  40  41- 
S  4i  56 
5  43  58 
5  4<f  3 
5  47  4^ 
î  49  21 

5   5'  45 

5  5i  31 

6  h  4'  8' 
é     3  52 

o  Clé 

4'  C''  E. 


Retard  du 
garde  tems 
d'Arnold. 


Par  un  milieu 
entre  les  cinq 
obferva.tions 
marquéss  (*) 


Lat.  s 9^  4^'  o'' 

Equat,  du  Tems, 
o  '      2  2 


....    éh  4 

Saw.  Arnold.     6  149 


i;±,  Juin  M. 


Tems  du 
jarde  tems 
d'Arnold. 


h  '  ' 
9  44  Si 
p  48  41 
9  5*  53 


Hauteur  du 
bord  inférieur 
du  Soleil. 


4?  Î7 
46  21 
46  41 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


4é  8 
46  32 
46  52 


Tems  vriai. 


h  '  " 
9  43  56 
9  4-8  20 
9  5*  4 


Tems 
moyen. 


Tems  moyen  du  Vaifleau  à  10  h.  du  Garde-tems  d'Arpold , 


h    '  '.' 

9  43  43 
9  48  20 
9  51  51 
9  h  59'  \x" 


Rétard  du 
garde  tems 
d'Arnold. 


o  49 

0  34 

1  r 


Par  un  milieu. 
I  '  48''' 

9  h  59'  Xi."  .  . 


Lat.  60  d  17^ 
Equat.  du  Tems. 
o'  —13'' 


Tems  moyen  de  Greenwich,  fuivant  la  Montre,  10    j  59  WAmoid.  10     i  5a  Su;v,Kend»i.  10     i  20 

Différence  des  Méridiens,  o   4  47 

Longitude  du  VailTeau,  1^  ii'  45''  O, 


2  40 


40'  O^' 


32'  o'' 


^44 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 


I  j  Juin  m. 


Temsdu  |  Hauteur 
garde-tems  dubordinf. 
d'Arnold,  j  du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard  du 
garde-tems 
d'Arnold. 

h     .        j   c      .  . 

d    /  // 

h    '  " 

h    '  " 

d    /  // 

8       48  1  38    3  c 

38  13  40 

8  z8  16 

■  8  x8  13 

Par  un  milieu. 

Latit.     60  17 

8         î  j38  II  30 

38  zz  10 

8  z9  40 

:  8  Z5  37 

I  3i 

x'  35- 

Eq.  du  tems.   0 — 3 

8  25»    8  ;  38  lo  0 

38  30  40 

8  30  î3 

8  30  50 

I  4î 

Tems  moyen  duVaiileau  â  8  hdu  G.-tems  d'Arn 
Tems  moyen  de  Greenv?icli  fuiv.  la  montre. 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vailfeau. 


3? 


4   9  fuivt  Arnold.  8 

o 

O.  od 


133  

I  56  fuiv.Xend. 


o    z  iG 


o  rj 


17  Juin  m. 


Tems  du 
garde-tems 
d'Arnold. 


h  " 
9  33  l  ï 
^  34  58 
^  3<ï  45 

51  4z  4 


Hauteur 
dubordinf. 
du  Soleil. 


43  41  o 

43  Çi  o 

44  1  o 

44  ^  3° 
44  o 


Hauteur  ) 
du  centre  Tems  vrai, 
du  Soleil 


d  / 

43 

44  i 
44  13 
44  17 
44  41 


h  ^ 
9  1$  Z9 
9  38  36 
9  39  36 
5  40  31 

?  4J  15 


Tems 
moyen. 


Retard  du 
garde-tems 
d'Arnold. 


Tems  m.  du  Vaifièau  à  lo  h.  du  G. -tems d'Arn. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Monrre, 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vaiffeau. 


h  '  " 
9  31  Î3 
9  39  o 
5>  40  o 
9  41  55 

9  45  37 
h    '  " 

ïo    3  31    ...  . 

10  450  fuiv.  Arn. 
o  I 

d  i^'  45  ''''  O.  o 


2  4^' 
4  i 

3  15 

4  15 
3  33 


Far  un  milieu, 


Latit»  43  30 
Decl.  zT,  z5  zo 
Eq.du  tems.  0-1-24 


z  fuiv.  Kend.  10 


3  31 
I  44 


^9 


o  I  47 
o"^  z6'  45'''' E. 


i3  Juin  S. 


Tems 
de 

la  Montre 


h  '  " 

3  3*  41 

3  34  2-4 

3  37  38 


Hauteur 
dubordinf. 
du  Soleil. 


58  30 
35  50  o 
35  i5  o 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


d  /  // 
3^  9  10 
16  o  40 
35  39  40 


Tems  vrâi, 


h    '  I' 

3  33  5 

3  34  5 

3  33  15 


Tems 
moyen. 


Tems  moyenduVaîfîeauà  li.  h.  de  îa  Montre, 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre. 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vailfeau,  1  « 


h  ' 

3  33 

3  35 

3  38 
h  ' 

iz  I 

12  ç 


Retard 
de 

Il  Montre, 


I  4 

0  51 

1  17 


Par  un  milieu. 


Latit.  ^5  15  o 
Decl.  13  z6  10 
Eq.du  tems.  0-+-40 

h    '  ' 


6  fùiv.Arn, 


fùiv.  Ken,    12  i 


o  4 

30^ 


o     I  I 


O  O  47 
II'  45'' 


APPENDICE. 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  Jes  Garde-Tems. 


ip  Juin  S. 


Terns 
de 

la  Montre. 

Hauteur 
du  bordinf' 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Solcjl» 

d  /  // 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 

ri/»  Ici 

Motïtrc. 

h.  ' 

d  / 

h  ' 

h.  '  " 

3  îî  38 

33  33 

0 

33  43  3° 

i  54 

3  S5  45 

0    7  * 

3  3^ 

35  20 

0 

33  3°  30 

3  57 

P 

J  58  3 

I  24 

3  ?S  8 

33  li 

0 

33  11  30 

3  58 

33 

3  59  i7 

I  19 

4    î  28 

3.Î  30 

0 

3z  40  30 

4  5 

55 

4    6  4^ 

I  il 

4^8 

32  2Î 

0 

5^  3^  30 

4  6 

47 

4    7  41 

I  33 

4    7  J7 

3a  lé 

0 

3z  2^  30 

4  8 

20 

4    5)  14 

I  17 

4    8  30 

3i  iz 

30 

32  25  0 

4  8 

57 

4  ^51 

I  2 1 

6    4  34 

vo  44 

30 

20  î4  0 

é  5 

6     6  14 

I  40 

6    5  27 

zo  41 

0 

20  50  30 

6  î 

54 

6    é  49 

r  22 

é    ^  i? 

20  9 

0 

ao  18  20 

d  11 

M 

6  12  20 

3  11  * 

Milieu 
de  toutes  les 
obfervations 
exceptées  de 
celles  qui  font 
marquées  *. 
i'  24^^ 


Latit.  66  ^^  o 
Decl.  23  27  10 
£q.du  tems  0-1-54 


Latit.    €é  3f 
Dec!.    23  27  o 
Eq.  du  tems  o-f-j^ 


A  12  heures  de  la  Montre, 


h 

Tems  moyen  du  Vaifleau.      ^  1 1 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv,.  la  Montre.  1* 

Différence  des  Méridiens^ 
Longitude  du  Vaifleau-, 


/    //  h 

I    24^  •    •    .    .    .    •  12 

5       fuiv»  Arnold  12 


/    //  • 

1  •      .  rs 

2  14  fuiy.  Kendal  12 


î-  2:4 
i  7 


o    3  5Î 
o  58  45  O. 


o    o  jo 

o   12  30- 


O  O  43 
O  10  45 


21  Juin  M* 


Tems 
de 

la  Montre. 


h  '  " 
8  îo  33 
8  î4  o 
8  59  22 


Hauteur 
du  bordinf, 
du  Soleil. 


37  14  o 
37  3°  30 
37  53  o 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


37  24  40 

37  41  10 

38  3  40 


Tems  vrai 


8  52  41 

8  56  12 

9  o  J7 


Tems 
moyen. 


h 

Tems  moyert  du  Valffeau»  1 2 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv»  la  Montre.  1 1 

Différence  des  Méridiens.  o 


h  ' 
8  J3  5^ 

8  57  27 

9  2  12 

A  12  heures  de  la  Montre  marine 
h 

I  .  .  12 


Retard 
de 

la  Montre 


Par  un  milieu 
des  deux  prem, 
3'  ^5 


Latit.   67  3  f  o 
Decl.    23  27 
Eq,  du  tems  i-hiy 


3  *5 


3  M 


5  43  ^uiv,  Arnold  12    i  57  fuîv,  Kendal,  i 


2  18 


Longitude  du  Vaifleau, 


o  34  30  O.- 


o-  1  28 

d    /  // 
o  XX    o  E» 


FT 
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25*  Juin  M. 

Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Retard 

du 

du  bord 

du 

Tems 

Tems 

du 

garde-tems 

inférieur 

centre 

vrai. 

moyen. 

garde-tems 

d'Arnold. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

d'Arnold. 

h    ^  // 

d    /  // 

d    f  II 

h  ' 

h    '  " 

/  // 

d    /  /I 

7  58  27 

3-31  0 

l^  41  30 

8  34  25 

8  36  31 

38  5 

Latit.     73  57  0 

.8    0  40 

3^  3^  15 

31  46  45 

8  35  5é 

8  38  3 

37 

Par  un  milieu. 

Decl.     23  24  >5 

8    1  Ç8 

31  41  30 

31  53  0 

8  37  41 

8  19  48 

3^  50 

Eq.  du  tems  2-4-7 

8    3  5i 

?!  4<?  15 

3i  45 

8  19  i8 

8  41  35 

37  53 

37'  16'' 

8    4  58 

31  io  30 

33    I  0 

8  40  0 

8  41  7 

37  9 

8    i  4* 

31  54  o 

33    4  30 

8  41  0 

8  43  7 

37  15 

A 

8  heures  du  Garde-tems  d'Arnold, 

h    ^  " 

\i    '  " 

h  ' 

Tems  moyen  du  Vaifleau^ 

8  37  3^  . 

Tcms  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre , 

8    836  fuiy,  Arnold 

8    i  28  fuiv.  Kendai  8  321 

Différence  des  Méridiens 

0  19  0 

0  35  8 

0  34  If 

Longitude  du  VailTeau. 

1^  15'  0"  E. 

8d 

47'  0" 

8d  35'  45" 

2<5  Juin  S, 

Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Retard 

de 

dubordînf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

Tems 

de 

la  Montre. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

moyen. 

la  Montre. 

h  ' 

4    /  // 

d    /  // 

h   ^  " 

h    '  " 

d    /  // 

3  31  36 

19   17  G 

19  ^^  15 

4  10  15 

4  II  49 

41  13 

Latit.    74  25  0 

3  34  59 

i9     3  0 

2-9  13  15 

4  14  10 

4  34 

41  35 

Decl.    23  21  50 

3  35  3  ' 

18  58  30 

19    8  45 

4  15  11 

4  17  45 

41  14 

Eq.du  tems.2-f-24 

3  36  55 

z8  55  0 

19    5  15 

4  lé  51 

4  î5>  16 

42  21 

'  Parunmiheu. 

3  38  14 

i8  4P  0 

i8  59  15 

4  17  5^ 

4  10  16 

42  2 

J  41^  14'' 

3  3P  Jo 

2-8  44  30 

n  54  45 

4  19  6 

4  11  30 

42    20  , 

A  12  heures  de  la  Montre. 


I   II  h    '  /'  h    '  " 

Tems  moyen  du  Vaîffeau.                        12  42  14  12  42  14  .  ....   n  41  14 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  montre.  12    6  44  Tuiv.  Arnold ,  1 1  5?  5  2  fuiv,  Kendal ,  1 2    o  59 

Différence  des  Méridiens,                         o  35  3«>  o  42  zjt  o  41  15 

d    I    II  d    I  II  d   I  II 

Longitude  du  Vaiffeau,                            8  52  30  E.              10  35  30  to  18  45 

 . 


APPENDICE.  247 

Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde  -  tems. 


Juin 


Tems 
de 

Sla  Montre. 


h.  ' 

5  5é  yo 
f  58  40 
S  19  2 


Haut  Urdu 
bord  infer, 
du  Soleil. 


20  45^ 
zo  42 
20  40' 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


20  Î.4  50 
20  ji  30 
zo  49  30 


Tems  vrai. 


h  ^ 

6  33  21 
d  34  iS 
^  34  ?î 


Tems 
moyen. 


h  '  " 
6  36  5 
^  37  2 
6  37  39 


•  Retard 
de 

la  Montre. 


19  iÇ 

38  Z2 

38  57 


Tems  moyen  du  VailTéau  à  1 2  h.  de  la  Montre,  12  h  3  8' 29^^  .  .  .  . 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv,  la  Montre,  12     79  fuiv»  Arn. 


Par  un  milieu.  Latit.^    77  30  o 
3,8  '  z9"      Décl.     23  16  10 
Eq.duTenis.2-t-44 

12  h  38''  19"  12  h  38'  x9" 

12  59  2 ^  fuiv^Kend.  12     1  z 


Difrérence  des  Méridiens , 
Longitude  orientale  du  Vaiiïeau 


o  3  î  20 

7°-  Ço^  o'' 


a  39  3 


E. 


4?'  4Ç' 


o   37  27 

Jl'l    2  1^  4J'''' 


2p  Juin  S. 


Tems 
de 

la  montre 

Hauteurdu 
bord  infer, 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

— 

Tems  vrai. 

7'ems 
moyen. 

Retard 
de 

la  Montre. 

h  ' 

d    /  // 

d    /  // 

h  .  '  " 

h     '  " 

3  41  37 

27  29  0 

27  39  10 

4    22  41 

4  41 

44  4 

3  43 

27  20  0 

27  50  10 

4  2y  r 

4  28  I 

44  3^ 

Pat  un  milieu 

3  46  30 

27  1 1  0 

27  21  10 

4  z8  47 

4  31  47 

4Î  17 

4S.  ' 

3  47  44 

27     6  10 

27  ï6  10 

4  30  2,8 

4  33  2-8 

4?  44 

3  48  î3 

27  10  10 

27  10  10 

4  3  2'  3*^ 

4  3f  36 

4<î  43 

3  yo  24 

z7    7  ro 

27    7  10 

4  33  ^9 

4  3*^  -9 

46  5 

Latit.  9â  I  40 
Décl.  23  13  15 
Èq^du  Tenxs.  3H-o 


_ -msmoyenduVaifleauàizh.delaMontre,  \i.hùf'^'  z'^"  ,  .  »  . 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre,  12     7  21  fuiv.  Arn. 

Différence  des  Méridiens >  o   38  4 
Longitu-de  du  VaifTeau 31'  d'  Y,. 


12  h  45''  25''''  ,  .  ^  .  rz 
II  î9  1 1  fuiv.  Kendo  1 2 


h4î^2  5^ 
1  3 


o  46  14 

iid  33^  3< 


44 

5'  30'' 


30  J 


S. 


Tems 
de 

laMontre. 


Hauteurdu 
bord  infer, 
du  Soleil. 


h  '  " 
%  58  43 
604 
6  I  37 
^    2  28 


20  27  G 

20.20  O 

20    IJ  30 

zo  14  15 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


20  3^'  2f 

20  29  zy 
20  24  5î 
20  23  40 


Tems  vrai 


h  ^ 
é  40  I 
é  42  21 
6  43  Î2 
44  17 


Tems 
moyen. 


h  ^  " 
6  43  14 
^  4Î  34 
^  47  5 
6  47  30 


Retard 
de 

la  Montre, 


44  31 
4Î  30 
4Î  28 
4Ï  i 


Par  un  milieu, 
I    45'  ^9" 


Latit.  78  71  15 
Décl.  23  9  20 
Eq,  du  Tems.  5+13 


Tems  moyen  du  VailTeau  à  i  i  h-,  de  la  Montre ,  1 2h  45  ''  2^'' 


■2h4^' 


Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  laMontre,  12    734  fuiv.  Arn,  11   5  8  55  fuiv.  Kend.  i: 


îzhf^'  29'" 


Î9 


Différence  des  Méridiens,, 
Lon-ritude  du  Vaifleau, 


o  37 

9^  4î''E... 


o  45  34, 

31  d  58''  30^^ 


44  ?o 
7'  zo" 


A  P  P  E  N  D  I  C  E. 


Observati  on  s  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-tems. 


1  Juillet  S. 


Terns 
de 

la  Montre. 


4^  4 
47  44 
4P  S9 

53  5S 

54  A9 
16  3f 


Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 


ÏO  ?î 

2,0  47 
ZO  41 
ZO  37 

3  5 

Z.O  30 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


II  4  30 
II     I  30 

£0   J<»  30 

10  50  30 
20  46  30 
%o  44  30 
ao  40  o 


Tems 


6  z9  55» 
6  31  41 
6  33  47 
6  35:  II 
3  5  47 
6  37  20 


Tems 
moyen. 


Tems  moyen  du  VailTeau  à  iz  h.  de  la  montre. 
Tems  moyen  de  Greenwicii  fuiv.  la  montre. 
Différence  d-es  Méridiens.         .  - 
Longitude  du  Vaiffeau, 


6  Si  34 
6  33  34 
^  3^  16 
6  37  zz 
6  38  46 
6  39  zz 
6  40  55 
h  ^ 
iz  44  3z 


Retard 
de 

la  Montre, 


46  30 
45  50 
45  17 
44  î5 
44  51 
44  33 
44  1^ 


Milieu. 
44'  JS' 

des  quatre  dern. 
44'  32 

h     '  " 
iz  44  3z 


Latît.  78  23  50 
Decl.  z3  o  50 
Eq,  du  tems.  34-3  5 


h  ' 
iz  44 


z    7  58  fuiv.  Arn.  11  58  ^9  fuiv.  Ken.  iz 


3^ 


34 

30' 


o  46  3 
II d  30'  45 


o  43 


50'  30' 


6  Juillei  S. 


•Tems 
la  montre- 


iz 


h  '■ 
6  3z 
6  ^^6  o 
6  38  35 
6  19  13 
6  40  f7 


Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 


d  / 

19  zé 

19  18 

19  13 

19  9 

19  5 


30 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


18 


5  40 
55  40 
50  40 

43  10 


Tems  vrai. 


7  15  55» 
7  19  19 
7  ZI  Z4 
7  i3  4 
7  Z4  zo 


Tems 
moven. 


Tems  moyen  du  VaifTeau  à  iz  h.  de  la  montre. 
Tems  moyen  de  Greenwicii  iuiv,  la  montre. 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vailfeau. 


h  '  " 
7  20  16 
7  z3  y6 
7  15  41 
7  27  21 
7  28  37 

h  ' 
iz  47  41 
iz     8  47 


Retard 
de 

la  montre. 


48  4 
47  36 
47  6 

47  58 
47  40 


Par  un  milieu. 

47'  41'' 


Latit.     79  57 
Decl.     zz  -.,8  zo 
Eq.dutem^.  4-I-17 


....   iz  47  41  .....  12  47  41 

fuiv.  Arn.  11  57  %o  fuiv.  Ken.  12    i  47 


38 
43  ' 


E. 


o  49  51 
27'  45 


o  45  54 

^  z8'  30 


II  Juillet. 


Tems  du 
garde-tems 
d'Arnold: 


3  3z  zz 
3  3^  48 


Hauteur 
dubordinf» 
du  Soleil. 


Hauteur 
du  centre 
dii  Soleil. 


Tems 


17  39  20 
17  54  30 


h  '  " 
4  19  49 
4  26  31 


Tems 
moyen. 


h  '  " 
4  24  45 
4  31  27 


Retard  du 
garde-tems 
d'Arnold. 


jz  z3 
52  19 


Milieu. 
51'  31' 


Tems  moy.  du  VaifT,  à  3  h.  du  garde-tems  d'Arn. 
Tems  moyeiri  de  Greenwich  fuiv.  la  montre. 
Différence  des  Méridiens, 

Longitude  du  Vailfeau.  9 


3  52  31  ...  . 

3  Iff  z5  fuiv.  Arn. 


Latit.  «0  4 

Decl.  ai  7  20 
E.q,  du  tems.  4+5^ 

h    '    "  h    '  " 

3  52  31   3  52  31 

3    3  ZI  fuiv.  Ken.  3    9  ^^9 

o  49    10         -  o  45  11 


17'  ^Q 


lo"  48' 
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11  Juillet  S.  Corredion  pour  l'erreur  du  Sextant. — 

-4  30" 

Tems 

Hauteurdu 

Hauteur 

Tems 

Retard 

de 

bord  infer. 

du  centre 

Tems  vrai. 

de 

la  Montre 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

moyen. 

la  Montre. 

h    '  " 

d    /  // 

d    /  // 

h.   '  " 

h  ' 

d     /  // 

7  26  zj 

\6    %  0 

\6    9  10 

8  iç  ^ 

8  lo  18 

53  53 

Par  un  milieu. 

Latit.    80  4  0 

7  27  58, 

1^    3  0 

l6    7  10 

8  i<î  8 

8  21  17 

53  If 

53'    38"  1 

Décl.   21  53  10 

7  i8  44 

16  2 

16    6  25 

S  \6  30 

8  ZI  3^ 

52-  55 

Eq. du  tems.  5-4-p 

7  29  48 

ij  0 

j6    3  lo 

8  15»  3 

8  24  II 

54  24 

h  ' 

h    '  " 

h 

/  // 

Tems  moyen  du  Vaiflea 

uâ  12  h.  delà  Montre, 

Il  53  38 

12  53  38  .  . 

•  .  12 

55  38 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  h 

i  Montre, 

12  10    ifuiv.Arnold.il  jiJ  25  fuiv.Kcnd.  12 

1  45 

Difference  des  Méridiens, 

0  43  37 

0  î7  i| 

0 

50  53 

Longitude  du  Vailfeau. 

10 

^  41'  ij^'E, 

14'*  18'  ij'''. 

I2d 

43'  15'' 

A 

terre  fur  une  Ifle  près  de  Vogel-Sang 

,  par  7p  d.  jo'  de  lattitude. 

Corredion  pour  l'erreur  du  Quart  de  cercle  a 

ftronomiq 

ue,  *4-  7''. 

Jours 

Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Equat. 

Tems 

Retarc 

Compl. 

de 

du  bordinf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

de  la 

Milieu, 

de 

du  mois« 

la  montre. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

du  tems. 

moyen. 

montre 

déclin. 

h    >'  " 

d    /  // 

d    /  // 

h    '  " 

/  a 

h  ' 

1  II 

d   /  // 

I  î  Juillet 

2J    Xt  ÇO 

3Î  19 

4  31 

5  4-  i9 

4   22  0 

51  7 

6%  35  2 

S. 

3  3^  Î7 

iç  17  0 

2î  30  39 

4  18  23 

4  î3  51 

50  55 

ISX'^" 

M. 

3    34  2Z 

2f    13  20 

25  x6  59 

4  19  Çî- 

4  *5  il 

50  î5 

3    9  Ço 

39  47 

IÎ.52  6 

3  Î4  59 

5  -4-3* 

4    0  30 

50  4c 

\ 

(38  37  39 

16  S. 

18  12 

i<?    8  8 

41  I 

$  +  35 

é  4tf  36 

51  II 

I51  Si 

^8  45  44 

17  S. 

f  0 

18  46  10 

18  59  6 

6  44  15 

6  50  0 

51  0 

î  51  4Î 

19  46  40 

19  Î9  4} 

<î  17  17 

î  +  40 

^  21  57 

51  13 

68  54  0 

fi8  M. 

8  28  3 

13    8  20 

13  20  0 

8  52  53 

5H-4t 

8  58  34 

50  3 

j 

68  îî  0 

h    '  " 

h    '  " 

h 

/  // 

Tems  m.  de  i'Ifle  le  i é  Juil.  à  1 2  h.  de  la  montre.  1 2  j  i  0 

12  51  0 

51  ^ 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre. 

la  10  50 

fuiv.  Arn. 

II  5  5  10 

fuîv.  Kend,  12 

2  3f 

Différence  des  Méridiens. 

0  40  10 

0  55  40 

0 

48  z6 

Longitude  de  i'Iflc. 

2'.  30"  E. 

n 

E. 

12* 

6'  10" 
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2.6  Juillet  S. 


Tems 
de 

la  Montre. 

Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de 

la  Montre 

h  ' 

d     /  // 

d     /  // 

h 

// 

h  ' 

h  ^ 

_3  ^9 

Z2  4^  0 

22  ?î  40 

4 

2/ 

41 

4  31  43 

I    2  i& 

3  31  14 

22   42  0 

22  51  40 

4 

27 

^3 

4.33 

I  211 

.3  33  3  S 

22   36  0 

22   4J  40 

4 

29 

Î3 

4  3Î  5Î 

I    2  20 

3  3î  34 

22    33  30 

22    43  10 

4 

31 

4 

4  37  6 

I    I  32 

3  3<5  50 

22   31  0 

iz  40  40 

4 

31 

Î9 

4  38  I 

I    I  II 

3  38  47 

22    29  0 

22    38  40 

4 

3^ 

4  38  Î3 

I     0  6 

Par  un  milieu. 


Latit.  80  20  o 
Corap.  de  decl. 

70  40  40 
Eq.dutems.  6H-2 


Tems  moyen  du  Vaiiïeau ,  à  1 2  h.  de  la  montre. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre. 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vaiiïeau,  1  z'^ 


ih.2''  i6'''  ,  .  .  , 
12  «2  53  fuiv,  Arn. 
o  49  23 

20'  45''  E.  ] 


I  h  2'  1 6" 
[  I  51  10 
I  II  6~ 

7^  1^6'  30^ 


fuiv.Kend.  12. 


h  2'  \6" 
î  ï6 


O  57  O 
14^  15/  o' 


27  Ju.llet  s. 


Tems 
de 

laMontre. 

Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil, 

Temsvrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de 

la  Montre. 

h.  '  " 

d    /  // 

d    /  // 

h.  ' 

h.  ' 

h  ' 

5  51  16 

\6  15  c 

16  23  45 

6  58  31 

7    4  31 

I  13,16 

5  53  " 

i^  10  30 

\6  J9  15 

7    0  2,4 

7    6  25 

I  13  3 

j  55  16 

16    5  45 

16  14  30 

7    2  24 

7    8  25 

I  li  59 

5  58  35 

15  58  0 

16     5  4< 

7    5  4P 

7  II  41 

X  13  6 

é     0  55 

53  0 

I  45 

7    7  47 

7  13  48 

I  12  52 

Par  un  milieu, 
ih.  13'  3'' 


Tems  moyen  du  Vaiiïeau,  à  1 2  h.  de  la  Montre,  i  h  1 5 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre.  12  15 
Différence  des  Méridiens, 
Longitude  du  Vaiiïeau  j 


ih  13'  3^ 


Latit.  80  23  o 
Corr.p.  de  déclin. 

70  55  45; 
Ei^-du  tems.  j6-+-i 

h  13^  s'-" 


ç  fuiv,  Arnold.  1 1   50  34  fuiv.Kend.  12  5 


T4 


59  5» 
^  59'  30'' E. 


I    22  is 

^^n'  15" 


173^ 

54'  o"- 


28  Juillet  S. 


Tems 
de 

la  Montre. 


h.  '  " 
%  22  34 
5  28  58 


Hauteur 
dubordinf 
du  Soleil. 


17  10  o 

16  54  3° 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


8  50 
3  20 


Temsvrai. 


h.  '  " 
6  30  46 
^  37  34 


Tems 
moyen. 


h.  '  " 
6  36  46 
6  43  34 


Tems  moyen  du  Vaiiïeau  à  12  h.  de  la  Montre. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  laMontre. 
Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vaiiïeau. 


Retard 
de 

la  Montre. 


h  '  " 
I  14  12 
I  14  36 


Par  un  milieu, 

rh  14'  24^^ 


Latit.  80^^28''  10'' 
Comp.  de  déclin. 

71    9  10 
Eq.  du  tems.  6-\-q 

1  h  14'  24'"  1  h  14'  24'^ 

12   13   17  fuiv.  Kendal,  12    5  48 


15 


I    I  7 
16'  45''  E. 


I  8  3^ 
17^  ^'  o" 


APPENDICE. 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde -tems. 


30  Juillet  S. 


Tems 
de 

:1a  Montre, 


Hauteur 
du  bordinf 
du  Soleil. 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


/    //     d    /    //      d    /    //  ,    //  h. 

3  14  40  11  17  o  ZI  z6  30  4  37  24  4  43  20 
3  22  6  to  $9  o  II  8  30  4  4y  1  4  57 
3  z6  34    20  48  4Î    10  58  4  49  21     4  17 

3  19  II  to  41  30  *o  51  o  4  Ç2  21  4  58  17 
3  30  J4  20  37  30  20  47  o  4  J4  I  4  57 
3  32  4î  20  33  30  20  43  o  4  ÎJ  33  î  ï  ^9 
3  34  43    20  28    o    20  37  30    4  S7  19     5    3  Sî 

Tems  moyen  du  VailTe^u  à  ra  h.  de  la  Montre  marine. 

Tems  moyen  de  Greenwich ,  fuîvant  la  Montre  > 


Tems  vrai. 


Tems 
moyen. 


Différence  des  Méridiens, 
Longitude  du  Vaiffeau, 


Retard 
de 

la  Montre, 


Par  un  milieu, 
ih.  28'  54'^ 


I  28  40 
I  28  ji 
I  28  43 
I  19  6 
I  19  3 
I  28  44 
I  29  12 

ih  28'  î4''   ih28'  î4 

12.  13  42  fuiv.  Kendal.  12     6  40 


Latit.  80  33  o 
Comp.  de  déclin. 

71  38  so 
Eq.dutems.  5H-y6 


I  ly  12 
i8d  48'  o"  E. 


I  2214 

d  30''. 


31 


•Juillet  S. 


Tems 
de 

la  Montre. 


h  '  " 
3  n  30 
3  f  J  46 

3  58  30 

4  o 
o 

E 

2 

4 

5r 

7 


Hauteur 
du  bordinf 
du  Soleil. 


X9  25 


21  30 

17  o 

12  30 

8  o 


7  o 
<î  30 
3  o 
18  19  o 
18  o 

18  J2  O 
18   10  30 

18  4P  o 


Hauteur  I 
du  centre  Tems  vrai, 
du  Soleil. 


19  3î  10 
19  30  40 
19  26  10 
19  21  40 
19  17  10 
19  16  10- 
19  11  40 

Î9  12  iO 
19  8  IO 
19  1  10 
19  I  10 
18  $9  40 
18  58  10 


h  ' 
1  18 


7 

21  4; 

23  29 
11  28 
2é  29 

26  î6 

27  31 

29  9 

30  23 

32  I 
3^  3P 

33  lî 


Tems 
moyen. 


24  I 
2?  49 
17  39 
29  23 
3122 
32  25 

32  jo 

33  »î 


Retard 
de 

la' Montre. 


1  SI  S 


16  17 
37 

38  33 
35  9 


h.  ' 
I  30  31 
I  30  3 
ï  29  9 
I  29  21 
I  30  32 
I  30  16 
I  30  o 

I  29  é 
I  29  27 
T  19  42 
l  30  29 
I  30  19 
I  z6  46 


Par  un  milieu, 
ih.  19'  11  " 


Latit.  80  37  o 
Comp,  de  déclin. 

71  11  10 
Eq.du  tems.  J-HS4 


Tems  moyen  du  Vaifleau,  à  12  h.  de  la  Montre, 
Tems  moyen  de  Greenwich ,  fuivant  la  Montre, 


i  h  29'  11''  ......  il?  29'  55" 

12    13   ;4  fuir. Kendal.  1 2    6  ft 


Différence  des  Méridiens , 
Longitude  du  Vaifleau  3 


I   i^  I 


I  ^3  5 
•tod  4j'  45'' 


APPENDICE, 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  hs  Garde-tems. 


A  Smeerenberg  par  75;  d.  44,'  de  Latiiudè,  par  le  quart  de  cercle  aftronomique. 
Correâion  pour  l'erreur  du  quart  de  cercle.  —  32''^ 


Jours 

du  mois 


Août  14  S 


Tems 
de 

laMontre 

Hauteur 
ill  bordin 
.  du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai 

Tems 
•  moyen. 

Retard 
de 

la  montre. 

n 

d     /  // 

d      /  / 

un/ 
n 

n 

fin 

î  38  30 

I  î    24  0 

12  3J  0 

6  3021 

6  34  3' 

$6  l 

î  47  37 

12       0  0 

I2i    1  X  0 

6  3931 

<>  43  41 

56  4 

6  1.15 

II     24  0 

II    34  40 

6  53  24 

6  57.  34 

56  19 

6      1  5P 

II     2  1  0 

Il    31  40 

54  59 

6  59  9 

5^  3° 

<î    î  2 

II     I  î  0 

II    25  40 

6  ')6  54 

714 

56  2 

^     6  8 

Il    \z  0 

II    2  1  40 

6    5»  4 

7  ^ 

55  6 

^     7  ^4 

II  90 

II  X  <?  .40 

6  59  15 

7    3  ^5 

/C       C     T  ,-> 

II'   6  0 

11    16  40 

700 

7    4  ^ 

5  5  50 

6     5?  4  J 

II     3  0 

II    13  -40 

7     I  31 

7  540 

55    5  5 

6    11.  3 

II     0  0 

II    1 0.  4  0 

7    2  42 

7    ^  5' 

3  5  40 

6'   1  J  44 

1048  0 

10    58  3c 

7    7  2.3 

7  *  I  3  ' 

5  5  40 

6    16  4  f 

10  4J  0 

xo  553c 

7     0  4I 

7  I  2  50 

«S  17 

1042  0 

10  5 z  30 

7    9  54 

7  14  3 

56      1 2 

6  \>)  10 

1039  0 

fo  49  20 

7  1 1  8 

7  15  ^7 

5^  7 

6  10  22 

10    36  ^ 

10  46  20 

^  ^0 

•  7  16  2,p 

)  0  7 

4  5^  57 

13      6  0 

13  17  20 

5  4»  5? 

5  5-  50 

Sî  53 

4  5  .9  i  0 

13     1 2  0 

13  23  20 

5  5'  f 

'  5  5^5  5 

'55  4^ 

î     2  2é 

13     2  1  0 

13  32  20 

'5  54  32 

5  58  29 

.  5  <î  3 

•5    3  3î 

13     24  0 

'3  35  20 

■  5  55  43 

, 5  59  40 

50  5 

5  445 

1327  0 

13   3»  2D 

5  î    î  S 

052 

5  6  6 

î     7  é 

15    33  0 

13  44  20 

:  5  59  5 

6    3  2 

55  56 

?  8 

13    35  0 

13  47  20 

6  012 

6    4,  9 

55  50 

13    39  0 

13  50  30 

1  24 

5  21 

.   y  6  9 

51023 

13    42  0 

13  S3  30 

6  231 

6     6  20 

fO  5 

5^134 

13  4î  0 

13  56  30 

6    3  41 

6  738 

5^  4 

y  II  43 

13  48  0 

13  59  30 

6    4  4P 

6    8'  46 

56  3 

5   '3  4^ 

Il   51  0 

14    2  30 

6    5  56 

6   ^  53 

56  4 

5  io  42 

14    ^  c 

,14  2.0  40 

6  12  44 

'6  1^41 

5  5  59 

5  il  5^ 

1 4  i  5  0 

14  26  40 

6  14  5P 

6  iS  $6 

5^  0 

524  2 

14  18  0 

14  29  40 

^  16  5 

6  20  2 

5  27  2-5 

14  i7  0 

14  38  40 

19  28 

6^  23  2J 

457  8 

IX    I  ç  0 

1x26  0 

5  5^!»  51 

5  54  '9 

57  n 

5    0  3  T 

1 2  24  0 

12  3î  0 

5  54  13 

5  57  4' 

57  10 

5     1  45 

1227  0 

1238  0 

5  55  21 

5  5  8  49 

57  3 

5    *  5 1 

1 2   30  0 

1241  0 

f  5<^  2^ 

5  59  57 

57  *  6  ^ 

^     3  57 

1233  0 

i  a  44  0 

5  57  3  5 

ï  3 

5  7      °  l- 

5      é    I  I 

1239  0 

12  50  10 

5  59  51 

^    S  ^9 

5  7  " 

5    7  20 

12  42  0 

é     I  2 

57  10 

5  11  52 

12  î4  0 

13  ^]  10 

6    5  35 

<î    9  3 

57  ïi 

5  13  ^ 

12  5  '7  0 

13    8  ro 

(5    6  42 

(S  10  xo 

57     4.  i 

y  ^5  15 

13    3  0 

13.  14  2.0 

6    ^;  0 

6  12  28 

57    J3  L 

5  16  32 

13  0 

13  17  20 

é  lo  8 

6  13  36 

57  4 

5  17  39 

T3     9  0 

13  20  20 

6  1 1  15 

<î  14  43 

57  4 

5  50 

13  15  0 

13   2tf  20 

6  13.  29 

6  16  î7 

57  7 

5  »o 

13  18  0 

13   29  10 

6  14  37 

18  y 

57  IQ 

5  2a  4 

13   21  c 

13    32  20 

6  15  48 

6  19  16 

57  12 

5  24  24 

Vî   i7  0 

13   38  20 

6  18  3 

21  31 

57  7 

î  35 

13   30  0 

13   41  20 

6  19  II 

6  22  39 

57     4  ' 

5  *7  43 

13   7,6  0 

13  47  30 

6  21  29 

^  24  57 

57  14 

f  ^8  jî 

13  39  0 

13  50  30 

(5  22  36  ; 

6  2tf     4  ï 

57      9  l: 

Equation 
du  Tems. 


4  -f-  9 


Comol. 
déclinaifon. 


75   50  30 


75    50  50. 


3  -î-  57 


75  51 


75    59  20 


75    59  ?o- 


75    59  40 


7^  57 


79   57  ïo 


APPENDICE. 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde- tems. 


Jours 
du  mois. 

Tems 
de 

la  Montre. 

Hauteur 
dubordinf 
du  Soleil, 
i 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 
de 

la  montre. 

Equation 
du  Tems. 

Compl, 
de 

déclinaifon. 

n 

d 

d 

h 

h    /  " 

/ 

d     /  // 

Août  18. 

")  n 

I  ± 

5 

'  4 

I  4. 

T-^ 

6 

31 

44 

6 

2  <  II 

)  / 

1 3 

76  57  20 

M. 

^3 

I  4 

I  2 

0 

J  4 

2  î 

40 

6 

35 

4  4 

3P  II 

57 

a8 
4° 

î8 

'  4 

0 

1 4 

2é 

AO 

6  7,6 

1 9 

39  46^ 

J  7 

18 

5  45 

39 

^4 

18 

1 4 

2,9 

40 

6 

37 

2  7 

40  J  4 

<  7 

1 5 

7<r  57  30 

1 

î  4Î 

4P 

I  ^ 

24 

0 

14 

AO 

6 

39 

42  z8 

1 

%  47 

4 

1 4 

27 

0 

14 

38 

40 

6 

40 

4P 

AA  t 

57 

1 2 

i 

c  AS 

1  3 

14 

^  0 

0 

1 4 

4 1 

40 

6 

42 

I 

<5 

4.Ç  28 

57 

1  c 
*  ) 

i 
1 

2  I 

14 

%  % 

3  y 

0 

14 

44 

40 

6 

43 

Al?  5 

57 

T  Ç 

7  <î      C7  AO 

5  5i' 

3  9 

I  j 

0 

0 

1  j 

1 1 

jo 

6 

53 

27 

5 ^  54 

57 

é  0 

î  3 

I  y 

5 

0 

I  y 

1 4 

6 

54 

?  7 

<  8  A 

57 

d"  I 

5  " 

1  < 

6 

0 

17 

Ko 

6 

55 

'h  ) 

5P  12, 

<r7 

14 

I  < 

0 

20 

<a 
}  w 

6  $6 

7 

0  ;  0 

!^ 

6  4 

1 7 

I  ç 

1 2 

0 

T  Ç 

23 
J 

5  0 

6  58 

2 

7 

r  30 

<  7 

0  ) 

*  5 

26 

<o 

6 

59 

I  2 

7 

2  35» 

<  7 

'° 

7  (5   5  7  f  0 

6  6 

18 

0 

29 

7 

0 

14 

7 

2  f  I- 

<  7 

1 5 

A  7 

42. 

I  i 

2 1 

0 

I  i 
^  ) 

3  2 

c  0 

7 

I 

7 

5  0 

<  7 

1 8 

1 

6  11 

15 

I  e 
'  J 

0 

I  5 

A  ( 
'r  * 

5*-> 

7 

5 

.7 

8  28 

57 

9 

1 

é  J3 

15 

3^ 

0 

î5 

47 

5° 

7 

7 

19 

7 

10  46 

57 

14 

1 

^  14 

4P 

15 

0 

ly 

51 

0 

7 

8 

33 

7 

li  0 

57 

1 1 

1 

^  1(5 

I? 

42 

0 

IS 

54 

0 

7 

9 

43 

7 

13  10 

57 

9 

1   iS  S. 

5  10 

49 

I  X 

i3 

0 

t2 

29 

0 

6 

4 

2 1 

^ 

7  42- 

56 

53 

54-  21 

77  50 

i 

5Î 

12 

12 

0 

12 

2-3 

0 

6 

6 

35 

P  5^ 

77 

I 

l 

î  '4 

6 

1  a 

9 

0 

l  2 

20 

0 

6 

7 

43 

II  4 

58 

î  »5 

14 

ï  2 

6 

0 

I  2 

17 

0 

6 

8 

51 

1  2  J  2 

5é 

58 

16 

I  2 

3 

0 

I  J 

14 

0 

6 

9 

58 

6 

13  15» 

57 

3 

5  ^7 

2Z 

1  2 

0 

0 

I  2 

1 1 

0 

6 

1 1 

5 

6 

14 

57 

4 

j  18 

40 

I  I 

57 

0 

12 

8 

0 

6 

1  2 

13 

6 

15  34 

5^ 

54 

35 

I  I 

Î4 

0 

I  2 

5 

0 

6 

13 

2  i 

6 

lé  42 

5  7 

7 

/  zo 

^8 

I  I 

51 

0 

1  2 

I 

50 

6 

14 

27 

6 

17  48 

57 

0 

f  11 

51 

I  I 

48 

0 

IX 

58 

5° 

6 

15 

40 

6 

IP  I 

57 

10 

r%  Août  14. S.     II*.  Août  15.  M. 
A  12  h.  de  la  montre  Tems  j       ^  ^>  h  56^  o- 

moyen  a  Smeerenberg,  J 

TemsmoyendeGreenvPÏcho  ^.^  4^ 

fuivant  la  montre,  \  

Différence  des  Méridiens ,  03917  03915 
Longitude  de Smecrenberg,  p-^  49'  15'^  9^  48^  45^' 
Milieu  de  la  1"%  2^  &  4-^  obfervations ,     9^  4P''  A^" 


WW  Août  18.  M,  IV%Août  18.  S. 
12  h  57'  II''        il  h  57'  \" 

12    17    3  5  *^    '7    3  5 


o    5P  3^ 
9^  54' 

Milieu  de  toutes  j 


o  39 

9^  50^  45 


E. 


A  1  2  h.  de  la  montre,  Temsmoyen  à  Smeerenberg,  12'*  56''  z"  12"^  56'  o-  I2''î7''ii''  12'' 57'  i' 
TernsmoyendeGreenv.  fuiv.legarde-temsdeKend.  12    52 1      1-2    521     12    6  31      12  <?33 


Différence  des  Méridiens, 
Longitude  de  Smeerenberg 


o  50  4.r       o  50  39       o  50  40  o  50  20 

1=2 <i  40' 15''''    -ix^       /\'^"    ï.id  ^o^'o-^'  12^- 37'' a'' 
Milieu...  i2<i  39'  3,5''  E. 

'_^En  comparant  la  premiere  obfervation-avec  la  troificme,  la  montre  perd  en  un  jour,  19  '  7'' 

Avec  la  quatrième   J4  3 

Avec  la  deuxième  &  la  troiiiéme   i-J  7 

Avecla  quatrième.^. .»..-,»....>. »■»»..»<'  ^7  4 

Milieu  des  qr.atre  Réfukats.  »  ».  î8  9 


APPEND  I  C  E: 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Terns. 


31  Août  S. 


Terns 
de 

la  Montre 


Hauteur 
dubordinf* 
du  Soleil, 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


/    //    d    /    //     d    /    //     h    '  h 

6  i  H  4  3î  o  4  3^  10  ^  3î  43  ^  3Î  3» 
6431  4  13  o  4  13  jo  6  38  I  6  37  4^ 
6  6  zo  4  10  o  4  10  30  é  40  33  6  40  21 
7  40  4  2  o  4  2  10  6  4Z  7  41  5Î 
^  IQ  I  3  Ji  o  3  50  50  6  44  16  é  44  4 
6'  II  33  3  44  o  3  43  30  ^  4J  39  ^  4Î  i7 
Tems  moyen  du  Vaîffeau  à  1 2  heures  de  la  Montre 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre , 
Différence  des  Méridiens  > 


Tems  vrai. 


Tems 
moyen. 


Retard 
de 

la  Montre. 


53  37  Latît.     68  46 

33  18      Par  un  milieu.  C.dcdéc.  81  37  10 

34  I        33^  51^'      Eq.  du  tems 0-4- 12 
34  15 
34  3 
33  Î4 

zh  33'  Si^'  lih  33'  u'^- 

z    zo   I?    Suiv.  Kendal,    12     7  î7 


Longitude  du  Vaifleau  , 


24' 


3  36 
E. 


o  25 

ô'i  28'  3.0^^ 


54 


3  Septembre  S. 


Tems 
de 

la  Montre. 


T4  o 

16  30 

17  7 

18  20 
18  5î 
15)  40 

20  50 

21  f  o 


Hauteur 
dubordinf- 
du  Soleil. 


o 

30  o 
24  30 
20  o 
l6  30 
13  o 
4  30 
58  o 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


30 


J5 

3j  20 
2^  30 

2Î  o 
21  30 

18  O 
9  20 
2  jo 

Tems  moyeîl  du  Vaiffeau  à  iz  heures  de  la  Montre , 
Tems  moyen  de  Greenwich  lliivant  la  Montre  > 
Différence  des  Méridiens, 
Longitude  du  Vaiffeau  , 


Tems  vrai. 


d  /  // 
î  4^  31 

1    48  Î2 

4P  34 

jo  30 
SO  55 
5a  lé 

5^  43 


Tems 
moyen. 


h    '  " 
5  45  ^5 
5  47  4<5 
48  28 

48  59 
4P  14 

49  4P 
51  10 

U  37 


Retard 
de 

la  Montre. 


31  25 

3  I  16 
31  21 

30  39 

30  2p 

30  9 
30  20 
Z9  47 
12 h  jo'  41" 

12     20  51 

"ô  9  ço 
27'  30^' E. 


Milieu. 
30'  41  " 


Suiv.  ïtendal. 


Latit.    67  35 
C.dedéc.  82  41  20 
j^Eq.  dutems  1-4-6 


jfh  30'  41''' 
12     8   38  ' 


30  45' 


6  Septembre  M. 


Tems 
de 

h  MoRîre» 


Hauteur 
dubordinf. 
du  Soleil. 


Hauteur 
dv  centre 
du  vSolcil. 


Tems  vrai 


h  '  " 
9  57 
9  14  3^ 


Tems 
moyen. 


h  '  " 
9  10  59 
9  22  38 


8  56  25     2(?  50  o     27  o  10 

8  58  27     26  î8  o     27  8  10 
Tems  moyen  du  Vaiffeau  à  12  heures  de  la  Montre, 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre, 
Différence  des  Méridiens, 

Longitude  du  Vaiffeau  ,  o  ^ 


Retard 
de 

la  Montre, 


24  34 

24  II 


Milieu. 

24'  22' 


Latit,     6z^^o^  o" 
C.  de  dec,  83  41  30 
Eq.  du  tems.  i — 58 


12  h  24'  22'''  p  .  .  .  .  izh  zAc'  zz' 
12   21   28     Suiv.  Kendal.   12     p  22 


43' 


'  E. 


3''  45 


APPENDICE. 


2JJ 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 


6  Septembre  M. 


Tems 

Hauteurdu 

Hauteur 

Tems 

Retard 

de 

bord  infer. 

du  centre 

Tems  vrai. 

de 

la  Montre 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

moyen. 

la  Montre 

h    '  " 

d    /  // 

d    /  // 

h.   '  '\ 

h  ' 

4  44  14 

îo  3?  0 

10  4a  10 

5  13  14 

x9  ô 

4  4y  J4 

10  z6  0 

10  33  0 

^  itf  35 

28  33 

4  47  19 

10  13  0 

10  20  0 

5  18  X7 

f  Z4 

z8 

4  48  ^9 

10    4  0 

10  10 

5  19  4Î 

5  17  42. 

z8  43 

4  50  0 

5,    j(J  0 

10    I  50 

5  ai  z 

5  18  5P 

z8  59 

4  fî-  3^ 

^  3^  0 

9  4?  40 

5  13  z© 

î  il  17 

z8  41 

Par  un  milieu. 


Latit.  61  57  o 
C.de  déc.  83  49  o 
Eqrdutemsr  2—3 


Tems  moyen  du  Vaiïïcau  à  12  heures  de  la  Montre,  12  h  28' 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montij,  12  2.r 

Différence  des  Méridiens,  o  7 

Longitude  du  Vaiffeau  y  fo'  ij' 


Suiv.  Kendal, 


iz  h  23' 
12  9 


P  151  17 
4d  îi'  45^/ 


14  Septembre  S. 


Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Tems 

Retard 

de 

du  bordinf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

de 

lamontre. 

du  SoJeil. 

du  Soleil. 

moyen. 

la  montre. 

h    '  " 

^  d    /  // 

d   /  // 

h    '  " 

h    '  " 

2  54  41 

22  39  0 

22  48  JO 

3  30  ?5 

3  26  8 

31  17 

2  55  40 

22  16  0 

Î22  4  5  5.0 

3  31  21 

3  34 

30  54 

2  5<r  34 

22  19  0 

22  38  50 

3  3^  17 

3  ^7  30 

30  5^ 

a  57  41 

22  18  0 

22  27  50 

3  33  48 

3  I 

31  20 

2  58  52 

12  10  0 

22  19  50 

3  34  5^ 

J  30  ^ 

31  1 3 

3    2  24 

21  43  0 

22  52  50 

3  3B 

3  33  44 

31  20 

Par  un  milieu. 

31'!    I  -î." 


Latit.  55  320 
C.de  déc.  8(î  50  o 
Eq  du  tems»4r~4-7. 


Tems  moyen  du  VailTeau  à  12  heures  de  la  Montre, 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre* 
Différence  des  Méridiens-, 

Longitude  du  VaiiTeau  ,  2^1 


11  h  31'  12"    •  7- V  .  •    12  h  31''  12^' 

12  23     6    Suiv*  Kendal.    12   10  32 


o  20  41: 

IO- 


25  Septembre,  dans  la, baye  Hoftley, 


Tems 
de 

la  montre. 


h  '  " 
9  il  47 
9  i4  17 


Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


Tems  vrai. 


h  '  " 
9  58  47 
10    o  \9 


Tems 
moyen. 


h  '  " 
9  50  17 
9  19 


30  54  o    31  41  40 

31  5  0:    31  15  40 

Tems  moyen  du  VaiiTeau  à  12  heures  delà  Montre j,. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre., 
Différence  des  Méridiens». 

Longitude  du  VaiiTeau  ,  o  ^ 


Retard 
de 

la  Montre, 


28  30 
28  a 


Milieu,     Latit.  5ad5'o'' 
28'    16^'   N.pol.dir.9î  I  10 
Eq.  idu  tems.  8*^30 

I2h28''  j6^{  i2h28'  16^' 

12  25  21  Suiv»  Kendal.  12  14  37 
o    2   55  o  13  33 

43'  45''  E.-  3  '  45 


«55 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  la  Lune. 

13  Juin  M. 

Temsdu 
garde-tems 
d'Arnold. 

Hauteur 
du  bord  inf. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  bord inf 
de  la  Lune. 

Dift.  des  bord 
les  plus  proche  ^ 

du  Soleil 
&  de  la  Lune. 

Diflance 

vraie 
d&s  centres 

Tems  vrai 
à 

Greenwich 

Tems  vrai 

du 
Vaiiïeau. 

Differ. 

des 
Mérid. 

Longitude 
du 
Vaiffeau. 

h    '  " 

10   \è  17 
10  ao  17 
10  35 

d     /  // 
49  19  0 

49  55  0 

50  18  0 

d    /  Il 
21  17  0 
20  J4  0 
20  20  0 

d      /  / 

74  37  0 
74  37  0 
74  37  0 

d    /  // 

74  30  53 
74  30  39 
74  3P 

h    '  " 
22  17  17 
22  17  47 
22  i8  23 

h    '  " 
22  21  37 
22  24  8 
n  ^9  7 

'  // 
3  20 
6  21 
II  4 

Milieu.  I 

d    1  ji 

0  oE 

1  35  15 
a  4<i  0 

d  4'  45'' 

14  Juin  M. 

Correâion  pour  l'erreur  du  Sextant.  — 3'  ^6", 

Tems  du 
garde-tenis 
d-'Arnold. 

Hauteur 
du  bord  inf 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  bord inf 
de  la  Lune. 

Dift.  des  bords 
les  plus  proches 
du  Soleil 
&  de  1.1  Lune. 

Diflance 
vraie 
des  centres 

Tems  vrai 
à 

Greenwich 

Tems  vrai 
au 

Vaiiïeau. 

Diifér. 

des 
Mérid. 

Longitude 

du 
Vaifleau. 

h  ' 
9  44  3^ 

1  9  5^  53 

d    /  // 

45  57  0 

46  21  0 
4(5  41  0 

d    /  // 
30  42  0 
302^0 
30  10  0 

d      1  II 
61    47  30 
63    44  0 

6%  41  30 

d    /  // 

^3  45  45 
61  41  54 
63  39  3 

h   '  " 

21  52  12 

22  0  42 
22    6  59 

h  ' 
21  43  56 
21  48  20 
21  52.  4 
Mil 

/  // 
8  16 
Il  22 
.  14  55 
eu,  2"^  57 

d    /  // 

2  4  0  0 
.3    5  30 

3  43  45 

'  45''  0. 

ij  Juin  M. 

Tems  du 
garde-tems 
d'Arnold. 

Hauteur 
du  bord  inf, 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  bordinf 
delà  Lune. 

Dift.  des  bords 
les  plus  proches 
du  Soleil 
&  de  la  Lune. 

Diftance 
vraie 
des  centres 

Tems  vrai 
à 

Greenwich 

Tems  vrai 

■  au 
VailTeau. 

DifFér. 

des 
Mérid. 

Longitude 

du 
Vaifleau. 

h.  '  " 
10  30  36 
10  32  4 
10  34  33 
10  35  23 
10  39  54 

d     /  // 
49  50  0 

49  54  0 

50  3  0 
50    9  0 
50  ï8  0 

d     /  ^Jl 

34  2,0  0 
34  20  6 
34  10  0 
34    4  0 
33  0 

d     /  // 
52   35  0 

52-  34  45 
52  32  0 

Î2    32  0 

52  31  15 

d    /  // 

5^  37  41 
52  37  23 

51  34 

52  34  18 
52  33  ZO 

h.,  r  " 

22  32  3 
22  34  î5 
22  39  17 
22  39  3; 
22  41  44 

h.  ' 

22    32  12 
22    33  40 
22    3^  5> 
22    37  5P 
21   41  30 

/  // 

0  9 
t  16 

3  8 

1  36 
0  14 

d    /  // 
0    2  T  î  E 
0  19  30O 
0  47  0 
0  14  0 
0  .  3  30 

ip  41  34 

50  z8  0 

33  40  0 

52  31  0 

52  32 

22  42  47 

21    42  10 

0  37 

0    9  15^ 

Milieu,  pd  17'  o'^  O. 


2y  Juin  S. 


Tems    I  Hauteur 
de  idubordinf 
i la  Montre.!  d,u  Soleil, 


ï2  54  o 


Hauteur 
du bordinf 
de  la  Lune. 


II  40  o 


Dift.  des  bords 
les  plus  proches 

du  Soleil 
&  de  ]£i  Lune. 


d      /  // 

6%  58  O 


Diftance 

.vraie 
des  centres 


Tems  vrai 


Greenwich 


66  %\  55 


h  '  " 
7  30  i3 


Tems  vrai 
au 

Vaifleau. 


h  ' 
8  22 


Differ, 
des 
Mérid, 


51  5<5 


Longitude 

du 
Vaifleau. 


12  57  30  E 


APPENDICE. 


Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  la  Lune, 


2.6  Juin  S. 


Tetns 
de 

la  Montre. 


h,  ' 

I  iS  14 

I    2P  48 

I  52,  î 

I  34  3 
I  36  p 


Haut,  du  Soleil. 

bord 
infer. 


3Î  58 
35  41 


36  18 


Haut,  de  la  Lune, 
centre 


bord 
infer. 


d     (  // 

la  50  Q 
li  58  30 


d  r 
Ta  51 

13  ^ 


Dirt. Jes  bords 


au  Soleil 
&  de  la  Lune. 


75  19  30 
75  43  o 


Diftance 
vraie 
des  centres 


d  /  // 
75  41  30 


75  45  13 


Tems  vrai 


Greenwich 


I   z5  I 


I   31  5 


Tems  vrai 
au 

Vaiffeau. 


h  '  " 
7.    4  15 

1  II  55 


Differ. 

des 
Mérid. 


19  50 
3P  jo 


Longitude 

du 
VaifTeau. 


'9  57  30E 
9  57  30 


Il   Juillet  M. 

Le  Garde-tems  d'Arnold  retardoit  fur  le  tems  vrai  de  47''  35'''        Corredion  pour  l'erreur  du  Sextant,  -f-4''  24' 


Tems  du 
garde-tems 
d'Arnold. 

Hantsur 

bord 
inférieur. 

du  Soleil, 
centre. 

Hauteur 
du  bordinf 
de  la  Lune. 

Did-,  des  hords 
les  pins  proches 

dii  Soleil 
&  de  la  Liiuc. 

Diftance 
vraie 
des  centres 

Tems  vrai 
à 

Greenwich 

Tems  vrai 
au 

VaifTeau, 

Différence 

des 
Méridiens 

Longitude! 

du 
Vaifferu, 

h    '  " 
5  28  1? 
3  30  12 
3  22 
3  34  7 
3  38  48 
3  40  24 

d  / 

17  Z5 
17  34 
.  ï7  50 

d    /  // 
17  10  10 

17  59  20 
17  54  30 

à.    i  1/ 
1360 

ïî    5>  0 

13  13  0 

d      /  // 

9%  44  0 
13  P  0 
13  13  0 

d    /  // 
9^    3  35 

95  59  io 

95  55  8 

h   '  " 
15  3*  47 

15  41  58 

15  51  3 

h    '  " 
16  15  50 

î9  57 

25  23 
Mili 

/  Il 
45  3 

37  59 

35 

eu,    9"^  42 

d     /  >■/ 

10  45  45 
^  29  45 
8  JO  d 

ler.  Septembre  S.     Diftance  de  la  Lune  &  d'Aldebaran  obfervée. 

Tems 
de 

la  montre. 

Hauteur 
calculée 
d'Aldebaran. 

Hauteur  du 
bord  infer, 
de  la  Lune. 

Diftance 
de  la  Lune 
&  d'Aldebaran. 

Diftance 
vraie 
des  centres 

Tems  vrai 

à 

Greenwich 

Tems  vrai 
au 

VaifTeau, 

Différence 
Méridien?, 

Longitude 

du 
VaifTeau. 

h    '  " 

11  45  15 

12  7  43, 

12    2  2  44 

à.       T  II 

17   4?  0 

20    4j  0 

22  80 

d  /  // 
17  3  0 
17  10  0 
17    6  0 

^   "  bords 

'j^  Ç7  leplusproch. 
77   1 8  le  plus  éloig. 
16  44  leplusproch. 

d    /  // 

77  0 
IC  48  S3 
76  44  15 

h  ' 

11  56  7 

12  ip  29 
la  t7  33  i 

h  ' 

11  22  44 

12  4f  12 

13  a  13 

26  37 
25  43 
32  40 

d    /  // 
<î  39  i<E 
6  25  38 
8  10-  0 

3  Septembre  S.   Diftance  obferve'e  de  la  Lune  &  d'Aldebaran. 


Tems 

de 
a  Montre. 


h  '  " 
Il  20  35 


Hauteur 
calculée 
d'Aldebaran. 


d  / 
17  47 


Hauteur  du 
bord  infer, 
delà  Lune, 


d  / 
24  47 


Diftance  du  bord 
occid.  de  la  Lune 
&  d'Aldebaran. 


h  ' 
93  39 


um.  vraie 
du  centre 
de  la  Lune 
&d'Aldebar. 


39  57  5 


Tems  vrai 
à 

Greenwic. 


h  '  " 
II  30  43 


Tcmsvtai 

au 
V  aiffeau. 


h  '  " 
II  55  47 


Différence  Longitude 

des  du 
Méridiens.  VaifTeau. 


/  // 
î5  4 


6  16  oE 
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Observations  de  la  Lune  &  de  Jupiter. 


31  Août  S, 


Tems 
de 

la  montre. 

Hauteur 

de 
Jupiter. 

Hauteur 
du  bord  inf. 
de  la  Lune. 

Diftance 
de  .Tupiier ,  &  du 

gné  de  la  Lune, 

Diflance 
vraie 
des  centres. 

DifF.rence 
entre  les  diftances 
&  la  différence 
de  Longitude. 

DilVcrence 
de 

Longitude. 

h    '  " 

d    /  // 

d    '  // 

5       d        /  // 

S  ji  13 
9     5  ^7 

10 

10  59 

P    0  0 
9  >^  ° 

31  0 
31  47  0 

3^  35  51 
31  17  47 

—  10  17 

—  10  10 

I    1  lî  3î 
I    1  17  37 

9  91  45 

9  ÎT  54 
10  38  Z5 

!1    43  18 

13  19 

14  40 
17  45 
10  5i 

10  55  0 

11  3«  0 

iz  49  0 
15  60 

31  Z9  0 
3î  ^^  0 
31  58  0 
3118  0 

31    7  33 

31  59  18 
31  31  17 
30  57  M 

1   I  1  1 

0000 

I     I  Î7  13 
I     1  49  8 
I     1  11  17 
I     0  47  14 

.  3f  37 

15  45 

9  5  5  0 

30  3;  0 

19  Î4  38 

0  19  44  18 

Longitude 
de 
Jupiter. 


Latitude 

de 
la  Lune. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


}6  S. 


Longitude 
de  la  Lune  par 
obfervation 


II  5 

3  ir 

II  5 

II  13 

II  5 

31  37 

II  5 

59  51 

II  6 

7  43 

II  6 

41  46 

ri  7 

44  31 

Longitude 
de  la  Lune  par 
les  Ephémér, 


3  39 
à  9  h. 


à  II  h. 

1    6  55 


Différence 
de 

Longitude. 


I  13 

39  1 

o  13 

o  II 

o  49 

\  ^5 

a  II  , 


Tems  urai 

à 

Greenwich 


h  '  " 
8  33  11 

8  4S  10 

9  î5  7 
9  40  17 

10  31  19 

11  30  34 

13  19  40 


Tems  vrai 

an 
Vaifleau. 


15  37 
37  31 


10  6  49 
lo  ij  58 


Il  17  11 
14    9  41 


Différence 

des 
méridiens. 


46  48 


Longitude 

du 
VailTeau. 


13    3  45 

Il  10  15 

10  15  30 

11  if  lî 
10  iç  o 


Milieu.  II    13  '  E, 


i*^'  Septembre  S. 


Tems 
de 

montre. 


Hauteur 

de 
Jupiter, 


Hauteur 
du  bord  inf. 
de  la  Lune. 


Diflance 
de  Jupiter  ,  &  dv 
bord  le  phis  éloi 
pnéde  la  Lune. 


17  38  11 

17  33  56 


DiUérence 
;ncre  la  diltance 
tk  ta  différence 
de  Longitude. 


Différence 
de 

Longitude. 


17  16  II 
17  II  Si 


Longitude 

de 
Jupiter. 


Latitude 

de 
la  Lune. 


4  N. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


Longitude 
de  la  Lune  par 
obferTation. 


36  S. 


Longitude 
delà  Lune  par  les 
Ephémérides 


II  19  48  J3 


Différence 
de  Longit. 
à  minuit. 


3  Septembre  S.  avec  le  Ne'gametie  ,  correction  pour  l'erreur  d'ajuflement.  2 


Tems  vrai 
Greenwich, 


Tems  vrai 

au 
VailTeau. 


h  '  " 
ri  3«  49 
11  53  43 


Différence 

des 
méridiens. 


11  10 
19  3 


Longitude 

du 
VailTeau, 


5  17  30 
7  15  45 


Tems 
de 

la  montre. 


h  '  " 
9  3°  53 
9  45  i° 


10  lé  7 
10  40  54 


15  17  o 

16  47  o 
iS  60 


Hauteur 

de 
Jupiter. 


16  50 
18  7 


Diltance 
r'e  Jupiter  ,  &  du 
bord  occidental 
de  la  Lune. 


6  40  o 
6-  y»  44 


Diflance 
vraie 
des  centres. 


6  57  58 

7  10  41 
7  19  8 
7  16  i 
7  34  8 


Parallaxe 


—  15  16 

—  10  <[i 


—  59  9 

—  5r  31 

—  5°  44 

—  49  19 

—  48  30 


Parallaxe 


Latitude 

de  vraie 
laLune.    de  la  Lune 


I  sS 
i  î8 


Ditférence 
entre  la  diftance 
&  la-  diffcrtnce 
de  Loneitude. 


Différence 
de 

Longitude. 


57  3« 
10  10 
18  47 


Longitude 
apparente 
de  la  Lune. 


014  136 
o  14  14  10 
o  14  11  47 
o  14  19  41 
o  r4  3  7  47 


Longitude 
de  la  Lune , 
corrigée  par 


10  50  59 

14  1  3 

14  9  3 

14  !4  19 

14  10  5É 


Tems  vrai 

au 
Vaiffeau. 


Tems  vrai 
Greenwich 


10  8  43 
lo  31  14 
ro  tr  4 

10  Î4  14 

11  7  13 


Différence 

des 
méridient. 


1  58  O. 

13  41 
8  48 
6  îf  E, 

8  53 


Latit.  de  Jupiter 
Longitude  O.      7  4 
Retard  de  la) 

montre  fur  le  S  3,y  n 

tems  vrai.  \ 


37  5, 


Elémens  du  calcul  ci-deflus. 


Tems 

Afcenlîon 

droite  du  mi- 

vrai. 

lieu  du  Ciel. 

h 

d  / 

10  0 

31}  1' 

1 1  0 

318  4 

Il  0 

343 

Dcclinaifon 
du  milieu 
du  Ciel. 

Hauteur 
du  point 
culminant. 

Angle 
entre  le  mérid. 
&réclyptique. 

Hauteur 
du 

Nonagéfime. 

Longitude 

du 
Nonagéf, 

Longitude 
la  Lune, 

Diftance 
de  la  LunCi 

&  du 
Nonagéfime. 

17  36S. 
11  56 
7  II 

7  4 

II  44 
17  18 

15  41S 
ï9  45 
11  13 

17  4 

11  î 

18  7 

s    d  ' 
8    5  4 

8  17  11 

9  11  14 

s    d  ' 
0  ij  47 
0  14  17 

0  14  48 

4     8  43 
4  lé  55 
4  13  34 

FIN, 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

Louis,  par  fa  grace  de  Dieu;  Roi  de  France  &  de  Navarre? 
A  nos  ame's  &  féaux  ConfeiUers,les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par-^ 
lement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Confeils  Su-^ 
périeurs ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ^ 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  amé  le  fleur 
PissoT  ,  Libraire ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public ,  un  Livre  intitulé ,  Voyage  au  Pole  Boréal ^  traduit 
de  VAnglois  par  M.  de  Meunier  j  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Permiflîon  pour  ce  néceifaires  ;  A  ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  5c 
permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  au^-^ 
tant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives  ^ 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  defFenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires,  &  autres  perfonnes  j  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun- 
lieu  de  notre  obéilTance:  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrécs 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li-ç 
braires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  l'impreffioni 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  beaiX 
papier  &  beaux  carafteres ,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  au2Ê 
Réglemens  de  la  Librairie,  &notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725;  à: 
peine  de  déchéance  de  la  préfente  Permiffion  ;  qu'avant  de  l'expofei; 
€n  vente  ^  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  Copie  à  l'impreffion  dudit  Ou- 
vrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  don-t 
née ,  ès  mains  de  notre  trës-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde  des  SceauJt 
<ie  France,  le  fieur  Hue  de  Miromenil;  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  nojare  Bibliothèque  publique  ^  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de'  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier ,  Chancelier  de  France  le  fieur  DE  Maupeou,&  un  dans  celle 
dudit  fieux  Hug     Mmom^iL  -,  le  tou$  à  peinç  de  nullité  des  Prés 


fentes  :  Dur  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufes  ,  pleinement  &  paifiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons qu'à  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
Foriginal.  Commandons  au  premier  notre  HuilTier  oir  Sergent  fur  ce 
requis ,  de  faire  pour  Texécution  d'icelles  tous  A6les  requis  ^néceffaires  , 
fans  demander  autre  perraiffion  ,  &  nonobflant  clameur  de  Haro, 
.Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  5  Çar  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de  grace  mil  fept 
cent  loixante-quinze,  &  de  notre  Régne  le  premier.  Par  le  Roy  en  fon 
ConCél ,  Signé  Le  Bègue, 

Regîftréfiirle  Begijlre  XIX.  delà  Chambre  E.oyale  ^  Syndicale  des  Li~ 
hraires  Imprimeurs  de  Paris  y  N^,  54^  >  Fôî,  381,  conformément  atk 
Régkmsnt  d&  1723.  ^  Paris  c&  14  Mars  1775» 

SAILLANTySyndic^ 


De  l'Imprimerie  de  P  r  A  u  l  t  ,  Imprimeur  du  Roy  ,  Quai  âë- 
Gêvres ,  au  Paradis. 


